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BUUET1N DE L'ÉTRANGER

l’H.IIA ET lAfRASnt
par le maréchal Xdl

Amin Dada — dont Féleetfam
paraît acquise, — le «sommet»
annuel de PO.UA — rOrganisa-
iloa de natté africaine. — qui
n’ouvrira le 28 Juillet prochain à
Kampala, risque de réserver
quelques extravagances inatten-
dues. En arrivant à la oonférenee
nbhttiJdk préparatoire jodié
sur nn palanquin • parié par
quatre Blancs, en organisant
Fattaqoe ehnnléc dn Cap par
l'aviation ougandaise, le maréchal
Amin entend célébrer à sa façon
un mndeniA tniHHnim»! : celai
du colonialisme.

SI tons approuvent la signifi-

cation symbolique dit rite anti-
colonialiste — désormais obliga-
toire & ro.UA, — plusieurs chefs
d’Etat africains n’en contestent
pas moins les formes- que prendra
cette année la démonstration. On
ne dissimule pas, <*Tt»fnwi

capitales du continent noir, la

Cène qu'inspire un pmonuge
qui pour une année incarnera
donc rAfriqne tout entière. Qua-
tre pays - — Tanzanie, Zambie,
Botswana et Mozambique — ont
foras et déjà décidé de s'abstenir
dn voyage à Kampala, sans pour
autant motiver leur décision.

la personnalité «centra

v

ersée»
du nouveau président de rO.UA,
ses emportements pittoresques

qui réjouissent déjà les observa-
teurs étrangers, ne suffiront paa
à faire oublier que,, sur le fond,

le «sommet» africain se présente
mal. Cette année, plus que jamais,

il risque même de souligner l'Im-

puissance de rOrgaulsation face
aux problèmes qu’elle a pour
vocation de régler.

Sur la plupart des quarante et
un points inscrits^b Fordrv du
jour. Faction de rO.UA, en effet,

se trouve» à l'avance. paralysée

par trop d'antagonismes . et de
contradictions pour qu’une
volonté commune puisse espérer
s’affirmer. L’attitude à adopter à
Fégard du régime sud-africain

divise toujours lès partisans Ai
dialogue, majoritaires Fan der-
nier, à ceux de la lutte armée,
qui paraissent devoir remporter
cette année. Le drame de l’Angola

constitue pour POUA, selon : les

propres tenues de son secrétaire

général, un «défi» quH lui est

difficile de relever. La sofatten
— ambiguë et coûteuse — préco-

nisée par le maréchal Amin :

l’envol d’une «force africaine » à
Luanda, a peu de chances d'être

retenue.

La guérilla sécessionniste de
l’Erythrée, qui, dans l’indifférence

générale, continue de faire de
notÿbreuses victimes, place l’Afri-

que devant, nn choix Impossible

entre le principe du soutien aux
luttes de libération et la crainte

viscérale de la « balkanisation a.

Dans ce oUnst on pouvait

s’attendre à voir l’affaire des
Comores, malgré son caractère

somme toute marginal, faire

l’objet, à Kampala, des déclara-

tions les phu virulentes et les

plus Vn |OUt*MMt
pendant Am années OS- Ahmed
Abdallah, qui n’a guèrelea fav«ora

de FAfrique ; en conduisant à
propos dn « cas Mayotte » une
politique trop hésitante pour que
l’on nImagine pas des arriéra

pensées «colonialistes» là oh B
y a surtout des maladresses, la

France s’est planée en mauvaise
posture.

ML Abdallah, n’a pas manqué
d’exploiter la situation en dénon-
çant dans un télégramme adressé

à MUA un « débarquement des
farces françaises » à Mayotte.

Même si l’accusation est déme-
surée. B n’en reste pas moto»
que, en décidant, tardivement, de
conserver cette île dans la Répu-
blique, la France se prive des
bénéfices politiques qu’eDe espé-

rait tirer de sa «magnanimité
dfruilmifautrice» aux Comores.

pjim accepte de mime en de-

mourant à Djibouti après réiuan-

cÿ-Hw. des dernières colonie»

africaines» «Ba* du Portugal,

d'apparaître - *ux côtés de

l’Afrique dn Btd — oommo la

donlire puissance coloniale dn

continent noir.

ttente-denx ans apte *o dfs-

coura du gtotol

BraaortiDe, neuf ans après edW

de Hmom-Penh, c’est une «*»*-

tion paradoxale.

(Un nos informationspage *)

FAVORABLE AU PREMIER MINISTRE .

Le Mouvement des forces années
\

pousserait le Conseil de la révolution

à rejeter les exigences

des socialistes portugais

Quatorze permanences communistes mises à sac
L'assemblée, générale du MXJL, qui doit se réunir le mercredi

23 juillet, à Lisbonne, pourrait intervenir de manière décisive dans
la crise ouverte là semahie 'dèrnière par le retrait des ministres
membres du parti sodaüate et du parti populaire démocratique fPJM>,
centre-gauche).

La majorité des deux cent Quarante officiers, sous-officiers et
soldats de l’assemblée sont nettement plus à gauche que les membres
du Conseü de la révolution, où partisans et adversaires du comité
directeur du parti socialiste faffrontent à huis clos depuis quarante-
huit heures. L’assemblée pourrait inciter le Conseü à rejeter la mise
en demeure socialiste et trancher en faneur du premier ministre.

L'enjeu de la crise est simple.
Conforté par les imposantes ma-
nifestations snriaiktps de Porto et
de Idsbcmxte, M. w»Tin Soares. ré-
clame carrément le nmng»«g» da
général Vasco Gançalves, premier
ministre, soutenu par le parti
communiste et certaines petites
formations de la snniaiiiit»-

Le partt socialiste ne participera,

pas à un gouvernement dirige par
l’actuel premier ministre. Ce der-
nier s'apprête cependant à for-
mer un» nouvelle 'équipe en fai-
sant appel à des personnalités,
membres en particulier dn PJ3. et
du P-PJD^ qui collaboreraient à
titre individuel. Deux marahT»*t da
comité directeur dn PJSL, MM. Lo-
pes Cardoso et Antonio Rels ont
déjà refusé une offre transmise
lundi soir' par lé général Costa
Gomes, chef de l’Etat.
Ma i« d’antres dirigeants socia-

listes peuvent être tentés d’accep-
ter. facilitant ainsi le sond de
compromis du président de la
République et des membres du
Conseil de la révolution, «tmrnp
le commandant Melo Antunes,
ndnlstredes affaires étrangères.

et le commandant . Vltor Alves.
Ces derniers, qui redoutent une
emprise excessive des commu-
nistes dans l’apparefl d’Etat et
ne cachent pas leurs sympathies
pour les sont «ms
doute également brâMiea à
rupture da la solidarité entre mi-
litaires. Uhe telle rupture ouvri-
rait, en effet, selon eux .des
perspectives redoutables.
Cependant le temps presse. La

situation est sans «nmn doute
hii»n moins dramatique qu’on
l’imagine parfois à l'étranger.
Mais la crise économique impose
nn plan d’urgence. C’est d'ailleurs
le leitmotiv de M. Mario Soares,
qxd préconise la formation d’un
gouvernement de salut national
pour aborder lès vrais problèmes.
Et la multiplication des incidents
dans le Nord est préoccupante
Quatorze locaux dn parti commu-
niste ont été mis à sac au cours
des damiers jouis, mettant en évi-
dence une montée dangereuse de
la violence.

M. N.

(Lire nos informations page 2J

RÉUNIE A ROME

La démocratie chrétienne

cherche m successeur

à M. Fanfani

De notre correspondant :

Rome. .
—

- Le conseil natio-

nal da la démocratie chré-

tienne, réuni à
- Rome,- devait

. se prononcer ce marctf 22 Juil-

let sur -le rapport présenté
- par le . secrétaire politique,

U. Anrintoce Fanfani. Deux
possibilités 'étalent générale-
ment envisagées après d’in-

ternée tractations entre les.

/ambras des différents * cou-
rants » : un vote défavorabtei

dont U. Fanfani aérait obligé
da tirer la conclusion, ou un
vote favorable, néanmoins
aussitôt auM d’une démission.

Quatre • courants » sur abc de la

démocratie chrétienne, représentant

an total 71,50 V» daa délégués du
parti, ont souhaité un changement de
direction. II s’agit dès groupée de
MM. Rumor et PIcçoH (dorothéens),
AndrsottJ et Colombo (Engagement
démocratique), Donat-Cetfiri ' (Fdrcos

nouvelles) et de Mita (Basa).

Mais le choix d’un euccesseurest
apparu tflffldle' et les dirigeants

démocrates ohréMsns veulent eorloot

éviter une rupture brutale.

Parmi les successeur* posslbbd de'

M. Fanfani. oq ^çtts les noiré. de.;

MM. Flaminlo Hcooll, président du
groupe démocrate -chrétien à-Ja
Chambre ; Mariano Rumor, ralnfehe

des 8ffalrea étrangères; Qlulio

AndreottJ, ministre.' du budget ; Ar-

naido Foriard, ministre de ta défense,

et même da M. AIdo Moro, président

du conseil.
.
Un» direction collégiale

est cependant eomhatttopar nombre
da conseDiere'DatlonauXr^: -

j 'iïyMiW»- < fckJfc.
'

,

POUR LES SIX MOIS A VENIR

accru

L'avenir reste sombra pour loi paye îadattrieHsés dn moud»
non wwiwnwtt., indiqua fO£J)£. (Oiguintioa de coopération et

de développement économiques) dans.son grand rapport aamestriel r

le chômage va continuer à s'aggraver pendant six mois dam la

plupart de ces . nations •'—
' notamment en- France, —* la. reprise

économique êfem» improbable à brève échéance., on devant demeurer»
dane-les nteülenzz devras — Etats-Unis et Japon — asaex falble.

Bonn* k d’ailleurs p> mardi 22 joDIeL qn’anmmo eméBo-
redon n'étaSt en cours «n Allemagne fédérale.-

-

Bien que le nombre des chômeurs dcüve donc dépassez
,

iss

qnïw,« • nflHnn l'inflation U ralentira_ difficilement, main-
tenant (les 8 % par an sontjwut-êtça nn plancher), selon. les experts
de l’O.CjbJB. - Leur cri- d'alarme «st d'autant: plus angoissé qu'ils

a» voient pas de soinlion immédiate 'à ce qui apparaît de pins en
plus | »|’iw<» ~ crise

1

dn" système. Aussi vont-ils jusqu'à suggérer
le maintien d'un taux dé ch&zxtage « nn peu supérieur au niveau
structurel et fËicÜonnel » pour essayer d'abaisser la rythma de
HirfloRim it«wW pays A wkmm de 7 % les |»wvti»»iM»i années.

La crise est sévère, rimpeDê
d’entrée de jeu l’O.CJXE.' ; an
cours des cüx-hnit" mette qui ont
commencé au début dix second
semestre de 1973, le produit riatlo-
nal brut & baissé de près de 8%
aux Etats-Unis et stagné a«r>H

IteiBoUt do -antre» -paya ' de
rQC.DJg. abus qu’habituellement
il anpnwrtttltmpM»»iiBi i pm-
daat-qpe»d»née éemblehlfc. d’envi-
ron 8% ét ££«£ Le grimage
touche. actueUsmsat- ,q%telque
quinæ minians de personnes, soit
pias ,de. 5&% 'de l&^pqpnlktkm
active ,-deSt, paja- btmcera&. Ceux

'«irt»lifiMMâ'.Timrr»[nijilnl Ont
vu.

. le nombre moyen de leurs
•henres de teavaü baisser forte-
menti

Du faLt de cette récession, lïn-
.
hàtiiy qui'Avait 'atteint hmhi la
«me de 1*CXCDJS. là cadence de
15% Fan à la fin d 1974, est
retombée à envfnm 10% (taux
«amaP durant Ica t&x met* qui
«ityrte-fin OiaBLflMllUWDHlt,
leabrianço. dea;paiement qocgauriSj

des six plus grands pays- de
rOrganlsafem est redevenue excé-
dentaire, après avoir été farter
mait déficitaire. Ce retournement
ae serait produit pour 'moitié avec
les pays de l’OiPEP.- pour environ
un quart arec lés petits pays de
VCXCJXB. et pour Vementiel du
resté .aveç les pays en dévélqnw-
ment non producteurs de pétiole.
. *Uns' aèrfatm reprise'» aurait
lieu, an cours du second semestre
de- cette «w»*», estiznent les ex-
perts, bien qu'ils Ti'étent constaté
au' moment de leur étude que
apeu d’indices

»

en ce sois dans
la plupart des pays, européens. Le
produit national brut (P2LB.)
augmenterait toutefois par rap-
port «te premiers •de
1975 dam tous les grands pays
'européens,- sauf en Grande-Bre-
tagne et en Italie. Cette progrès^
sloâ se- poursuivrait durant les six
premiers mois de 1976. ' Mais,
ajoute, ro.C.T>.R, la reprise gar-
dera un ecaractèré modéré*. _

(Lbela suite, pftoe &J_

L'expohion de trois diplomaia

U HAVÂKf S’Bi PH»
A M. PONIATOWSKI ...

La Havane OLFJ*.). — Le
ministère . .

«gi»in <iwt . affaires
étrangères a accusé, lundi 21
Juillet, le ministère français de
l’Intérieur d'avoir « ourdi artifi-
ciellement » une accusation
« fausse' et calomnieuse » contre
taris diplomates cubains récem-
ment expulsés de Paris, afin
d* « entraver les relations crois-
santes entre la France, Cuba et
leurs deux gouvernements ».

Les accusations portées contre
trois secrétaires de l'ambassade
de Cuba à Paris, le 10 Juillet
dernier, avaient « pour seul but
de poursuivre la campagne anti-
sodaUste mise en œuvre par les
dirigeants de ce même minis-
tère », affirme le ministère cubain
des affaires étrangères.
Le ministère cubain indique

qu’il s’est livré à « une enquête
méticuleuse » sur les activités
des taris diptemates expansés.

MM. Raul Rodriguez. Enersto
Beyes et Pedro Lara et qu’il est
en mesure de réaffirmer qu’aucun
d'entre eux. ni aucun des diplo-
mates cubains en France n’ont
de lien avec le réseau du terro-
riste « Caries a ni avec aucune
antre « organisation terroriste

agir sur le territoire

LA MÉDECINE AU VIETNAM
An cour» da qnaira raterions ' eftectuéêa en 1888,

1869. 1972 «4 avril 1975 en République démocra-
tique

.
du ‘ Vietnam, le docteur André Roussel,

professeur lux centre hospifaller inUvwirilitre
Bichal-Beeujon (ùxtxvszzilé de Pazls-VXD.-. a pu
voir de prés fonctionner le système - sanitnir» da
pays et s'entretenir aussi bien avec les ministres
si vice-ministres da te santé qu'avec les cbete
da services hospitaliers et las plus modestes agente
d'exécution .du corps . de santé. Au cours.-, dm
années de guerre, où fl Vatfmlt à la foia d'offrir
te cible la moins voyante aux bombardements
américains et d'assurer les soins les pins efficaear
ans blessés et aux malades, tes autorités sanitaires
avaient été amenées à laisser de, côté, à regret.

mx 'certain nombre de Secteurs que les' circons-
tances né permettaient pus de développer ou de
soutenir. Les accords de Paris de ‘Janvier ' 1972,
menant te omsatton des ŵiwi^— avaient
déjà putmis un rertein. teiuenlenieiit * de ~te struc-
ture «miiIiiïm-Tj tht de 1a ÿUBire t* fhwpi»»hiHRnl
du gouvernemexti zévohztinxmaiza au’Sxzd modi-
tiect profondément te sjtnation tout,eu'posant de
nouveaux problèmes d'une tirée grande
An cours d'un récent séjour à RinoS, les entre-
tiem que le professeur Roussel a eus avec le*
«agmnrebtes 1» ont permis de xe faire iq» cer-
taine opinion sur te tâche ?««»»«*« nxate déli-
cate qxd attend à la fols le gouvernement
et te nouveau pouvoir de Saigon.

AUJOUR LE JOUR

/. - La guerre ou le triomphe de Fingéniosité
(

Après les accords de Genève de
1954, le gouvernement nord -

vietnamien
.
avait entrepris de

donner au pays nue infrastruc-
ture sanitaire et de former
rapidement des personnels médi-
caux, p»wwiMWit^

,pharma-
ciens, dentistes, vétérinaires qui
lui faisaient alors cruellement
défaut. Après une période d'or-
ganisation, la responsabilité du
ministère de la santé fut confiée
es 1956 au docteur Fbam Ngoc
Tfaach. qui avait exercé te méde-

Editicns Sociales

Collection NotreTemps

50e Mille

Etienne Fajon

L'UNION
EST UN COMBAT

avec te rapport inédit de Georges Marchais
au Comité Centrai de Juin 1 972 qui adopta
le programmecommun de gouvernement.

1 vol.: 7,50 F

n vente toutes librairies

par le professeur-
‘ ANDRÉ ROUSSEL .

due en France, et rejoint te mar-
quis lors du déclanchement de la
guerre d'Indochine, cet homme
remarquable, organisateur rigou-
reux, patriote intransigeant, avait,
comme beaucoup 'd'autres, ' con-
servé une grande amitié pour
notre pays. Sa znœt prém&tirrée
a été une très grande perte. Sons
sa direction, le ministère de te
ssnté entreirit un immense
effort, dans un! pays OÙ tout
était à frire au tendeuiain de
Hodépendance.
S’adressant à une papulation

essentiellement rurale, où Ire
cadres étalent tort peu nombreux,
reffort commençait d’abord pax
une scoterisation obligatoire et
par une formation accélérée de
cettr à -qui lé niveau da hs
permettait' de rfru'irwr vite des
responsabilités dans -ces domaines.
Ce qui fut fait. Cette œuvra
cnnuiiençaii à. porter ses fruits

quand. . le .7 . février 1565, .eurent
lien les prcnrtm:bombardements,
qui ne devaient cesser qa* la
slgzutnre des accords de Paris de
janvier 1971 .

Dès lois, te politique du gou-
vernement fat. dans te domaine
médîcaJ . et sanitaire-, comme
dans tous tes autere» d'ordonner
la dispersion totale- dans , les pro-
vinces- Cette mesure . avait on
double' but ’ : d’une part éviter
tes rassemblements"importants de
moyens médicaux et chin&xlcatix
pour értter leur desbuction.mas-
sive et la . mort des hospitalisés,

d’autre
.
parir donner une grande

autonomie à chaque région, y
compris . dans le' dosotine sani-
taire, pour permettra & chacune
d’elles, dans le cas. envisagé, «fun

débarquement arofo-lcaln, tireur-!
vivre (Tune manière ingépen-j
«tente; mfane coupée de celtes qu£
auraient été éventgtilgmn;

.

occupées. j ,

(Un la suite page SJ

Machlnesù sons
U parrit qufà Vinstalr des

banque*, les chèques postaux
vont mettre -en service des
distributeurs -itiutoffuçtiques de
btttets. C'é& vriè pente dèVJ
gereuse+ f.^ -.

•

On admet àtsémeut pareûte

h incitation à la camammatton-
de la part des banques, dont

commerce, .ae.-tasgem.- Mass
une

mtQj&uisfd :sôds de TJStat,

fusqkà'prisàitïàvdùtiènt la
monnaie plus -qUeties ne la
dégorgeaient..
O» peut craindre qûfun tel

changement de manière ne
remplisse t'épargnant dTtn-

quiétûde'et le contribuable de
perplexité. .

^

- ROBERT ESCARF1T.
.

£e iime auéâécaia

S . le litre canadien français
.n'est pas en crise, il est'au moins
en difficulté. Ici comme - lù-bas.
Certes fa production frttérairg du
Qu&ec et- de l'Acadie se maintien^
à un niveau très satisfaisant en
nombre de titres et. même en quo-

1

ffté générale ; mais cette produc-
tion ne trouve sur - {Mac»' qu’un
marché de langue française, res*
treint, sur lequel beaucoup (et sans
doute trop) d'auteurs' et d’éditeurs,

luttent au coude à coude' pour se
faire line place au sqléft L'aide
pubKque à Sédition, si importante
qu'elle soft (eOe t'est beaucoup plus
qu'en France}, n'ést pas une pa-
nacée; encore heureux quand rite
n'a pas pour résultat, dé procurai;
w» survie artificielle d des 1 édi-
teurs peu soucieux de se faire véri-

tablement - une dlentèfe puisque,
en toat état de -oause, l'Etat com-
Wera tes déficits.

C'est donc pour ,une bonne port
du marché français (ou de langue
française) que dépeâd la. santé du
livre - québécofe ; et cahii-ct, d
moins d'être co-èÆté & Pbris et 'de
bénéficier ainsi d'un lancement et

CD Livras da Canada, L qoal de
Coati, 73008 Puis.

d’une diffusion convenable^, veste
méconnu ou Inconnu chez nous. Le
mol n'est pas- njxwaou ; c'est pour
y porter remède qu'avoir été créé
voici mains de deux ans à Paris,
sur:l'Jnrtfatiue:d« dbersept éditeurs
québécois et avec Je. soutien finan-
cier du ^gouvernement canarfcn.
Livres -du. Canada <)), -dont .fa

vocation était de diffuser en Europe
une large Sélection d'ouvrages co-r

nàçttens français ; pour parier chair,

d'assurer, là promotion „en France
du livre, québécois. .

Beaucoup d"enthousiasme, rfîHu-
dans aussi, et des débuts promet*
tours: firent croire Un temps que
tes romanciers du - Québec, ses
poètes^ ses.. historiens et ses
essayâtes; avaient enfin . trouvé le

chemin -du cœur (et de .b Bourse)
du pubJic fnsigoîa M à fallu en
rofxrttré Au dÂut da cette armée,
Rammarfan et Ce, ''auquel livrés
&r. Canada avait confié

.
son dé^

partemerit! dé

\

librairie générale,
abandopnaft.

. h\ partie pour dès
raisons

.
commerciales qui, à. vrai

dire/ lirétqient. pas - ahsohânent
convamaurtes.

'

JACQUES CELLARD.:

(Lirc la. suite page 10j -
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LA CRISE POLITIQUE AU PORTUGAL

C -

Des sociollstes ponrraient participer

« à titre individuel » au prochain goavemement
Lisbonne. — L’impasse poli-

tique créée après le déport du
gouvernement des ministres duPB et du PJ*JD. risque de se
prolonger. A l’Issue d’une réunion
de douze heures, le Conseil de la
révolution a publié, mardi 23 juil-
let, un bref communiqué, appe-
lant c le peuple portugais- à né
pas se laisser entraîner dans des
perturbations Qui peuvent empê-

Denin de BONNAFPS.

cher l’évolution normale et paci-
fique de la révolution portugaise ».

Aucune référence aux attaques
portées par les dirigeants du PB
contre le général Vasco Gon-
çalves, dont la démission avait
été bruyamment exigée par la
foule au cours de la manifesta-
tion socialiste du samedi 19 juil-
let. Aucun appui non plus & la

cinquième division de l’état-

major de l'armée, qui, dès le len-
demain de la manifestation, sou-
t en ait Inconditionnellement le

premier ministre et dénonçait c la

vanité, Végoïsme et l'ambition des
amis de M. Mario Soares ».

Les positions sont désormais
plus claires. De retour de Rome,
où il a eu des entretiens avec les

dirigeants italiens, le comman-
dant Melo Antunes, ministre des
affaires étrangères, n’a pas mâ-
ché ses mots : c Nous ne sommes
pas en condition pour négocier
avec les pays du Marché com-
mun », a-t-il déclaré -aux journa-
listes qui l’attendaient & l’aéro-
port. San voyage à Bruxelles est
remis & plus lard, car « U faut
attendre que le gouvernement se
réorganise et qu’une certaine sta-
bilité politique règne »-

Son opposition au général Vasco
Gonçalves n'est plus un secret.
Ainsi, il devient pour les socia-
listes le seul allié possible, l’allié

capable d’amener les militaires
du MJ1JL & « respecter la volonté
populaire a.

Le vent semble souffler en
faveur de M. Mario Soares, qui
ne perd pas une occasion de ren-
forcer ses positions. Lundi 21 juü-
let, 11 a été reçu par le président
de la République, le général Costa

U GENERAL DE CARVAIHO

DOIT SÉJOURNER

UNE SEMAINE A CUBA

La Havane (AlFJP.). — Le
général Otelo Saraiva de Car-
valho, chef du Copcon portugais
et membres du Conseil de la ré-
volution, est arrivé lundi 21 juillet
à La Havane pour une visite offi-
cielle d'une semaine.
n a été accueilli à l'aéroport

International par le f-wwmandant
Raul Castro, ministre des forces
années cubaines.

Le général de Carvalho coudait
une délégation composée notam-
ment du capitaine Antonio Ahres
Marques, membre du Conseil de
la révolution, et d'un groupe d'of-
ficiers représentants les trois
armes. La délégation assistera, le
28 juillet prochain à Santa-Clara,
ville de 1Intérieur du pays, aux
cérémonies marquant l’anniver-
saire de l’attaque de la caserne

• M. Mario Soares a adressé,

lundi, un télégramme au ministre
de la «wwTnnnJpftJJn^ Sociale pnnr
l’informer qu’un commnniqnè de
son parti,ne pouvait pas être lu &
la radio nationale avant d’avoir
été soumis au cinquième bureau de
l’état-major général des forces ar-
mées. « Nous vous demandons,
écrit M. Soares au ministre, si

cela signifie que la censure a été
rétablie au Portugal et nous ap-
précierions votre réponse pour sa-

voir queüe est la tat qui régit le

pays ». — (AJ’PJ

• Les événements ne nuisent

pas au fonctionnement de la hase

aérienne ouest-allemande de Beja,

au sud de Lisbonne, annonce &
•Rnrm le .ministère de la défense.

L’armée *n«nà.rmft n’a pas l'In-

tention, apprend -an, le lundi

21 JtriHet, de même source, de fer-;

mer la base, mais le ministère

suit de très prés l'évoiution de la

situation- Depuis 1985,.Beja sert a
la formation de pilotés. La base

où se trouvent cent cinquante Al-

lemands de l’Ouest, soldats et

civils, n'est" utilisée pour le mo-
ment qu'au minimum de ses ca-

pacités- (AP’jPJ

De nos envoyés spéciaux

Gomes. la presse, de son côté,
dénonce la « politique réaction-
naire des dirigeants du PS. » ;
des commissions de quartier et
des syndicats contestent les affir-
mations des socialistes et renou-
vellent leur appui au premier mi-
nistre, mais, devant le général
Costa Gomes, le secrétaire géné-
ral du PS. s’est déclaré favorable
à la formation d'un gouvernement
de « salut national ». Ce gouverne-
ment aérait construit autour d'un
projet politique et économique
précis, « susceptible d’offrir au
pays une perspective claire et
rassurante pour l'avenir ».

M_ Mario Soares a également
renouvelé ses critiques contre le
général Vasco Gonçalves, qui
n’aurait pas c Vagrément de là
majorité des Portugais ». n
rejette totalement un gouverne-
ment soutenu par des « Indépen-
dants », mais, de bonne source,
on déclare que certains députés
socialistes de la région de Porto
ne seraient pas opposés & une
participation. La position du PB.
est très claire sur ce point : tous
les militante qui accepteraient
des responsabilités ministérielles
& titre Individuel seraient exclus
du parti. Le fait que la direction
du PB. ait abordé cette question
au cours d’une réunion le
dimanche 20 Juillet semble bien
Indiquer que le risque existe.

Quelques dirigeants du F-P-D.
reconnaissent eux aussi qu’ x une
position individuelle prise par
certaines personnalités du PB.
pourrait entraîner une attitude
semblable de membres de leur
parti ». Le ministre des affaires
sociales, M- Sa Barges, respon-
sable syndical, a déjà été pré-
senté par la presse comme favo-
rable à un gouvernement formé
de techniciens s Indépendants ».

L’attention se porte
.
mainte-

nant vers le MJ?JL Le Conseil de
la révolution a examiné

, lundi
21 juillet, le rapport que le- pré-
sident de la République lui avait
présenté lors de la précédente
réunion. Nul doute que les préfé-
rences du général Costa Gomes
sont en faveur <ftmc solution ra-
pide, et qtfü approuve les concep-
tions pluralistes du PB Mate il

semble bien quH continue, en
même temps, de défendre le
maintien du général Vasco Gon-
çalves & son poste. Four les
socialistes, ces deux pointas de
vue sont pourtant inconciliables.

Le premier ministre est donc
loin d’avoir perdu tout soutien.

Selon le Diario de Noticias, ras-
semblée générale du MFA, dont
la réunion a déjà été repoussée
à deux reprises pour être finale-

ment rirfc» à vendredi prochain,
pourrait maintenant avoir lieu

dèsxnercredL

dominique pouchm
et JOSÉ REBELO.

LE COMMANDANT

MEO ANTUNES RENONCE

A SE RENDRE A BRUXELLES

Bruxelles (Communautés euro-
péennes) (JLPJP.). — La ren-
contre qui devait avoir lieu au
niveau ministériel entre lé Portu-
gal et la Communauté européenne
a été annulée à la demande du
Portugal, apprend-on de Source
proche de la présidence du
Conseil des Neuf, le lundi 21 Juil-
let

Le gouvernement de Lisbonne
a Indiqué qu'il ne souhaitait pas
tenir cette réunion pour des rai-
sons intérieures, apprend-on de
même source.

Cette rencontre, A laquelle le

Portugal avait été Invité par les
Neuf, avait pour objectif de dis-
cuter du montant et des moda-
lités de raide que la Communauté
européenne pourrait ofür an Por-
tugal pour renflouer son économie.
Cependant, après les derniers déve-
loppements de la situation poli-
tique & Lisbonne, les chefs de gou-
vernement des Neuf, réunis la
semaine dernière à Bruxelles, ont
décidé qu'ils s'accorderaient leur
aide an Portugal qu’à la condi-
tion que ce pays soit gouverné
par un régime de « démocratie
pluralistes.

La Commission du Marché
commun avait proposé, il y a
deux mois, aux gouvernements
des Neuf d'accorder ad Portugal
une .aide financière immédiate de
700 millions de dollars pour trois
«n»

Nombreux incidents dans le nord dn paysipP

Malgré les mises en garde du
gouvernement» qui a annoncé
qu’il ne tolérerait plus "d’actes dé
violence, les affrontements ont
été nombreux ces derniers jouis.
A MAtoslnho^ près de Porto,
quatorze personnes ont été bles-
sées, dont certaines par halle.
Des manifestants demandaient la
démission de la iwnwiwtnw adml**
nistrative du conseil municipal,
qu’ils Jugeaient corrompue. JJs se
sont heurtés A des contre-mani-
festants et les militaires- .sont
intervenus pour rétablir - l’ordre.
La commission a finalement
démissionné. Après l’incident,
deux cent personnes se sont ren-
dues au siège local du Mouve-
ment démocratique portugais
(proche du P.CD et l’ont mis
A sac.
A Alcobaca, ville située à cent

vingt kilomètres au nord de Lis-
bonne, deux personnes ont été
blessés par balle au cours d'af-
frontements entre communistes

et anticommunistes qui ten-
taient, semble-t-ü, d'attaquer une
permanence du P.CL L’armée est
là aussi Intervenue. Le directeur
du Journal local, le Diario de Alco-
baça, M. Dardsto THndade. qui
était aussi main de la ville avant
le 26 -avril 1974, * été arrêté, an-
nonçait lundi le journal Diario
de Lisboa. Les militaires lui re-
procheraient c l’action ccntre-
révotutimnatre menée dans son
journal *.

D’antre part, trois mille par-
semés ont participé, lundi soir A
Leixia, A un meeting organisé par
le parti démocratique . (PBDJ.
Devant une foule qui scandait
« à bas la didatttre > et * le
peuple n’est pas avec le Mouve-
ment des forces armées », les ora-
teurs du PBD. ont affamé que
l'Assemblée constituante avait^té
systématiquement -dépouillée de

4

tous ses pouvoirs. — WJl», Beu- •

ter, UJPJ.)

CORRESPONDANCE

Kerenski et Mario Soares
Af. Jean-François . OrjoHet,

maître-assistant à runiversité de
Paris-VIIT, membre du parti so-
cialiste, nous écrit notamment :

Toutes choses égales — et assez
égales d'auteurs — la révolution
portugaise a en son Komilov :

Spinola. Tüite a maintenant son
Kerenski : Soares. {_) Kerenski
(qui n’est pas: mort depuis si

Libres opinions

SVFFHAGE UNIVERSEL

H DÉMOCRATIE DIRECTE
par JEAN ROUS (*)

L
E processus de la révolution portugaise, tel qu'elle s’ôtait définie

elle-même, socialiste et pluraliste, est bien bloqué. La recherche

des responsabilités subjectives mènerait trop loin, elle n'est

peut-être pas possible dans l'actuel climat manichéen qui a pollué

tout le conflit Mais, ce qui est sûr. c'est que al la révolution socialiste

pluraliste a avorté,- c'est parce que les partis, dont ‘c’était la rôle

essentiel, n'ont- pas eu- définir en commun et dans l'unité la doctrine

et. le programme de la vole portugaise que les militaires, animés

par une sincérité révolutionnaire Incontestable, auraient dû prendre

en considération.

,
Mais, s'il en est ainsi, c'est parce que (et cela est bien compré-

hensible eu sortir de quarante ans de fascisme) la pansée politique

de la gauche portugaise n'est pas encore parvenue à dominer et à
décanter une confusion, où l'on trouve certaines nostalgies social-

démocrates et. staliniennes plus ou moins mêlées au gauchisme puéril

at honnête. -

;

Les deux problèmes-clefa étaient et demeurant les suivants :

1) une révolution socialiste an Occident en 1975 est-elle possible

dans la liberté, ou bien faut-n nécessairement emprunter le schéma
russe ? ; 9 Y a-t-il opposition entre suffrage universel et démocratie

des conseils, antre Assemblée constituante et organslation de -la

démocratie directe?

Du tait qu’aucune révolution socialiste démocratique n'a réussi

en Occident, et que les révolutions allemande et Italienne de .l'après-

guerre 1014-1918 ont échoué et fait place au fascisme, la puisée
révolutionnaire occidentale de toute tendance a été plus ou moins
dominée par le modèle russe.

Les néo-révolutionnaires de 1975 s'identifient tous plus ou moins
à Lénine ou à Trotakï et, dans leur zèle Imitateur, s'imaginent que
toute Assamblée constituante doit être dissoute, que Iss partis doivent

être dissous ou domestiqués au profit de la seule avant-garde pure

et durs. Ils oublient que Lénine reconnaissait lui-même avoir dû agir

sous le fouet implacable de la guerre civile, qui! avait auparavant

manifesté sa préférence pour le pluralisme, et qu'A la veilla de sa
mort il Inscrivait sur les résolutions de l’IntematlonaJe communiste,

A l'Intention de l'Occident : « Trop russe.' » Quant A Trotskf, tirant

la léçon du stalinisme, If s'était fait le champion du pluralisme

socialiste dans la Révolution trahie (1938).

Plus suggestive encore est la pensée des pionniers de la révo-

lution socialiste en Occident : Rosa Luxemburg et Paul Levl. fonda-

teurs du communisme 'allemand. Ils furent en opposition avec Moscou
dès les débuts sur le problème de la révolution

.

et de la liberté,

tout en étant les défenseurs des conquêtes de la révolution d'Oetobra

et en conservant l'estime de Lénine. Toute leur caovre sur ce problème

est un plaidoyer pour le maintien de la « liberté le plus Illimitée

de -presse, d'organisation, d’élections, de pensée dans la révolution.

Il s'agit bien de la liberté dans la révolution et non de la liberté hors

ou contre la révolution. Depuis, on retrouva cette pensée dans le

communisme Italiens! dans le communisme espagnol de 1975, qui

s'est manifestée récemment dans un communiqué commun. Le socia-

lisme non social-démocrate qui commence A s’affirmer en Méditer-

ranée se trouvé sur la même longueur d'ondes. Cette -position est

conforme A une analyse correcte des conditions politiques, écono-

miques et culturelles de l'Occident développé. Une des raisons- des

retards du socialtome tient.A ce que l'opinion occidentale, traumatisé»

par les séquelles' du stalinisme, n’est pas suffisamment convaincue

que la révolution socialiste signifierait un .essor et non une diminution
:

des libertés. L’affaira de Prague en 1968 a été eatastrephlqua.

La transposition de ce débat au plan constitutionnel doit inviter

A rechercher une solution qui concilie la démocratie formelle et. la

démocratie réelle au lieu de les opposer. A cet égard, sous cette

réserve qu'elle n’a pas encore résolu le problème du pluralfeme-'

politique, la Yougoslavie donne un exemple qui mérite d’inspirer le

Portugal- L’autogestion s'y exprime par les conseils de travailleurs

et par les communes. Mais & côté. Il y a dans chaque république

et au plan national, des Institutions représentatives élues au suffrage

universel. Ainsi, démocratie directe et suffrage universel sont combinés

sur -des plans différants, et c'est l'Assemblée nationale qui adopte en

définitive te Pian, définir en dernier ressort la politique du pays.

Dans dee pays qui connaissent la démocratie représentative depuis

cent cinquante ans* te problème se posa non de ea suppression male

de son approfondissement par un réseau de démocratie directe.

Si les partis de la gauche portugaise, au fieu de se déchirer,

pouvaient s'accorder pour douter un contenu A la vote socialiste-

pluraliste, te révolution earalt débloquée. Outre la gestion Immédiate,

devant une crise galopante, ce pourrait être la lécha de l’arbitrage

.

mültaira de préparer pour l'avenir, ce nouveau débouché.

(*) Membre suppléant du comité directeur "dû PB - -

Socialisme et pouvoir populaire

par BERNARD RAVÉNEL <*) \

P OUR qui revient du Portugal,. la lecture des comrowtfa/res ifs fa

presse française est très surprenante. Les événements sont

réduits à un affrontement fratricide entre le parti Communiste
et le parti sociallaie, le MJrA. penchant tantôt vers l’un, .

tantôt vers

rautre et arbitrant tant bien que mal ce duel.

La réalité est tout autre. Le désir qu'ont certains observateurs

d’utiliser les événements portugais dans le leu politique français n’est

pas étranger A ce décalage. Partout, les analyses sont dominées par
une profonde Incompréhension du processus - portugais.

Le. Portugal est en révolution. Les conflits;, qui s^r.dévStoppent

aujourd’hui tiennent au caractère -de- carte révofutian. La radicalisation

du. Mouvement des forces fumées, sous /Influence de rextrême gauche
révolutionnaire (et notamment du MES) et du lait même du dévelop-

pement du mouvement des masses populaires, l’a amené à approfondir

In voie portugaise d'accès su socialisme. Le chemin Ouvert par le

document-guide adopté la 8 juillet par rassemblée •générale du
Af-FA.— exercice direct du pouvoir par les assemblées de travabfeura

et de militaires — est. la conséquence du processus de mobilisation

populaire et dp « dynamisation culturelle » commencé depuis des

mois, et qui a tait émerger, des formes tforganlsàtlon populaire

vivantes, en plein développement, où s’exerce une démocratie directe

dans une grande liberté.

,

Cette perspective ne pourrait être admise hl, bien, sûr, par. le

CDJS. fasclsant et le très bourgeois PPD. ni, non plus, parle
parti socialiste. Le

,

MA envisageait au départ le passage au
socialisme dans la cadre de la démocratie parlementaire, cous sa
direction et au moyen d’un ' aménagement graduel de la société

existante. Mais la situation s’est compliquée pour ce parti'; rafflux
d'éléments bourgeois assurés d'y trouver, un refuge et le moyen de
s'exprimer, la mobilisation de la petite bôùrgeolale urbaine et rurale

et des couchas arriérées de la paysannerie (en accord avec TEglise,
là plus réactionnaire d’Europe) pour contrebalncer Hnlluence du P.CJ*.

et de rextrême gauche, tout cela a rejeté la direction: de ce parti

vers la droite, malgré les hésitations croissantes de sa base ouvrière. :

Soutenu par la PJ?JJ., utilisé par les fascistes, le PSJ*.,,'en sa
servant de ranticommunisme Inculqué depuis cinquante ans A la

petite bourgeoisie pour la. lancer contre le. processus révolutionnaire,

cherche en fait è briser Funité du MSJL parce que la perspective

du pouvoir populaire direct lui est étrangère. Cette stratégie est, au
sans strict du terme, contre-révolutionnaire. Sons le couvert de ta -;

défense des libertés '.— qui ne sont. pas menacées, fe PJSJ3.
1

joue un jeu dangereux,qui risque, de mener k la guerre civile et au
rétablissement d’un régime fasciste. '_ ~

:y .

Mais, le projet détint per ressemblée générale du MJ*JL n'est

pas non plus celui duP.CJ*. Ce n’est pas le projet des commissions
de défense de la révolution défendu par ce pain qui a été adopté
par le MJ1JL A cette conception de la mobilisation des massas .

comme simple soutien du pouvoir an place, conforme & son projet
politique de construction d’un socialisme d’Etat, la -majorité du
M.FA soutenue par.la majorité des forces d'extrûme. gauche, a
opposé celle de la mobilisation dynamique e( offenshre des .trayart--

laurs. Le P.CJ*. a sa se rafl/er ensuite A là décision- du MJ=JL
pour s'efforcer .d’apparaftra comme le principal soutien de ceM-ot.
Le même zèle fa amené, aàmédt 18 juillet, è Lisbonne, /à-' être
désavoué par le Copcon dans sa tentative de contrôler fa ville

contre' le PJSJ». : sa. situation réelle par rapport' au MBA.' s’en'
trouve ainsi éclairée.

Les •socialistes révolutionnaires» constituent déjà une force
réelle, sans pour autant sô poser, comme certaine groupas français,
en avant-garde révélée du -prolétariat A- partir d’une stratégie de
contrôle ouvrier et populaire, définie comme la condition de raccès
des travailleurs au pouvoir, île ont joué un rôle tria Important dans
la mise en place des organes de pouvoir populaire, et Ils ont mlfuancé
de façon - très large «ml bien les uwalrteiire que las militaires.
C'est à eux qu’il Incombe désormais fPétre, avec Ja fraction là plus

'

résolue du MJ=JL, la force de pmpüafdon politique qui mènent
è son terme lé processus révolutionnaire, dans une perspective
- àpartidalre », c'est-à-dire dé dépassement de -. structures de- partis
rendues caduques par le développement des tonnes <forganisation
autonome des masses."-- -

Aujourd'hui donc, le problème central n'est pas celui de la liberté
d’expression, mêla celui de la liberté d’exploitation capitaliste, dont
la suppression .en cours est la condition dfone véritable libération
des travailleurs, construisant ainsi leurs pouvoir A fous lés niveaux.
C’est te problème du pouvoir qui est posé : Il s’agit de choisir entre,
d’une part, la démocratie bourgeoise, garantissant la msimien du
capitalisme, at, d'autre part, Iajdémocratie dfraefe^. permettent texan-
e/Ce féet.du pouvoir par les travailleurs.

'
v r* -

.
'

. t*> Memlne.du.,bureau national du.'PÆD', rteponaable defasotehr
mternanonal

longtemps) a toujours présenté
son action comme c socialiste ».

J'ai eu, jeune 'êtaudlant, l’occasion
de l'entendre pérorer devant un
auditoire angt&èaxon.
À ce Jour, xâri ne peut prévoir

quelle tournure prendront les -

événements du Portugal, n suffit
toutefois de regarder la télévision
pour retrouver -çn ces « masses »
« socialistes -a hurlant leur haine -

de classe, ira .grands, moyens et
'

petits-bourgeois de Petrograd. On
aimerait parofe, devant un tel
déchaînement C) retrouver le
marin de: Gronetadt du film •

Octobre : A tel iwitii, ce ca-hnw
géant barrait gentiment la route
aux gesticulations des « démo-
crates » russea-maires, conseil-

'

1ère, députés. qu»_ sais-je encore ?
-

H y a plus grave : les manlfes- .

tâtions orchesfttées par Mario
Soares sont en tout, point sem- ,

blahles — Je 'me référé encore
aux documenté présentés par la

*

télévision française — A celles
qu'organisait la droite chilienne
contre le gouvernement du socia-
liste Allende. B’on voit, j’espère,

.

qu’il y a une tflfférence : que
risque Mario Soares ? L’on sait '

ce qu'a connu Allende et, avec lui.
des milliers de communistes, de
socialistes et de membres de la
gauch.6 révolutionnaire chi-
lifens. (_>
H m’en est -d’autant plus lnto- -

lérable de voir- les dirigeants de ' “
mon parti soutenir ouvertement— dans la presse que je vends
à la -aride —M- Marte soares. ;FUS
ou plutôt les couches sociales qui Tl‘~
ont voté pour lixL De vendre ma
presse contre nos alliés de gauche i .. _
(c’est ainsi que la majorité des incûll HA
acheteurs l’entendent) et non pas 'WCli Uç
à Côté d’eUX. Car - OÙ «tfwnrwpa

nous ? T auratt-11 au Portugal,
comme en - Hongrie, comme en
Tchécoslovaquie, menace de l’In-

tervention d’une aimée étran-
gère ? Y aurait-il, comme au
Chili, -danger -d’un coup d’Etat

.
militaire de droite ?

'Kerenski avait des uniformes.
Soares n’en a pas. Voilà ce qui

' tes sépare : pour 1e reste, pas de

de
-as-i!

r:r;v.tant
'J eu-; j..

** l’JiÜC!. U.l a

üe rpv,-;,p

programme
; une c politique » de

gros -et gras- coups ‘de tète ; un
électoralisme qui fait accepter
dans. 1e parti aussi bien des tra-
valüeurs que - des suppôts du
régime Salasar-

L’héroïsme n'est pas tout. Et
api souhaiterait la guerre civile ?
Néanmoins, c’est bien contre
Mario Soares que je salue la
mémoire des dirigeants socialistes
vrais : Salvador Attende, Largo
Cabaliero. H en est peu. En est-il
de vivants, au-delà de la couche
(si méprisable pour certains) des
militants ?

<h
?> t-

.^ps»

JU *j:r.

.r*
; -Wfr

• Uaanbassade du Portugal à
Porta- précise, dans un connuuni- >•'_

qué que, contrairement A certai- *.V«" -

nés informations relatives à rab- -
L --: -

sence de journaux portugais dans v •

les kiosques parisiens, « a n’y a l:"-
aucune prève dans la presse par- *

1

tugaise ».

« Tous les journaux, ajoute .

l'ambassade, sont acheminés vers '

la Fronce tous les jours et régit-
IHremenL » .. ...

• . •
;

' 1

• M. Gaston Defferre, député- ^ :

maire ûe isar»üie, a eâjmè, Hv;.,
lundi 21 Juillet, sur les antennes * J '•

de Fraacerlnter, qu* a fl existe
toujours des menaces 'de guerre
doflâ dans un pays qui a subi
cinquante ans de dictature et
qui retrouve la liberté ».

« Les positions prises par les

socialistes portugais sont suffi-
samment maires', a. ajouté M. Def-'
ferre.. Tls ont dit qu'ils étaient
pour l’instauration au socialisme
et pour une véritable révolution.
Mario- Soares —a toujours dit
qWÜ ne voulaürpas d’une social-
démocratse ;. les socialistes n'ont
pas caché leurs intentions. Par

,

conséquent, que. d’outrés mrt ne
partageaient pas ces- idées le

rejoignent cujounthui, ' nous ne
;

*"j
r

pouvons que nous en féticiter, » ,sj."

M. DeJTerre « souhaité qu’on
Arrive &' ( «né cmuSiatian »
entre militaires et- soel&Ustes,
Ajoutant, qtfil: ne « pensait pas »
que -l’an, se dirige vers. aoe . dic-
tature au .Portugal, .le MJA
n’ayant pas « renversé une dic-
tature pour en établir trne au-
tre s.

•?*

i
’

*'!

'

'
ir

.

'

1
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EUROPE
Union soviétique

Une querelle du Tout-Moscou
De notre correspondant»

Moscou. — Les réglements de
comptas para-tfttSralres ne sont
pas le monopole du Tout-Paria.
Moscou, aussi a sas coups bas,
sas « chers collègues - qui ae
haïssent, ses petits complota et
«es lampistes, comme le prouve
le dernier « scandale » dont on
commence A parier.

En futn damier, te revue You-
nost (Jeunesse)) — contrôlée par
rUnion dos écrivaine — fête son
vingtième anniversaire. Le direc-
teur, récrivain Boris Polevol,
demande pour Poccaalon un arti-

cle au fondateur du mensuel,
Valantin Kataev, qui aa tait prier,

JuaqtTi ce que son successeur à
la tète de Younost lut p/omette
expressément de ne pas can-
aurèr son texte.

Chose promise, chose due.
L'article de Kataev arrive enfin

sur lé bureau de Polevol. B eet

.

bref — trois tauHJeta, — ma/a
explosif. Sur le mode anecdo-
tique. Kataev raconté las dltlb

elles débuta de fa revue et, en
particulier, la concurrence dé-
loyale . qui lui tut faite par le

directeur d’une « revue amie ».

Ce concurrent déloyal n'est pas
nommé dans l'article, mais les

précisions accumulées arec un
marin plaisir par Kataev permet-
tent de ndenttrier aisément: O
s’agit d’Alexandre Tchakovskl,

.

Tactuel directeur de tlntluante

Uteratoumsyn Gazata.'

Quels sont les griefs de Kataev
è rencontre de Tchakovskl ?
Voici les faita : au moment du
lancement de Younost. Kataev
cherche un texte choc capable
d'attirer rattendon sur sa nou-
velle revue. On lut Indiqua te

VieU Homme et la Mer. Kataev

lait tnuftrfre le roman et décide

de le publier. Jusqu'à ce que
paraisse dans son bureau le fa-

meux m directeur de la revue

amis > r qui entre, « courbé, à
pas de renard, svac son sou-

rire hypocrite et son infect ci-

gare A la bouche ». « Respectant

les règles de la conspiration »,

ce célèbre anonyme, « connu
pour fréquenter les sphères In-

fluentes ». tait comprendre A
Kataev qWÜ vaut mieux renoncer
A la publication du roman' d’He-
mingway, dont Pauvre est consi-

dérée en haut lieu comme « dé-
cadente », en particulier le Vieil

Homme et la Mer, qui est « une
absurdité petite-bourgeoise ».

Emu par tant de. soUMwda,
Kataev abandonne son projet et

remercie son bon conseiller. Uala
le mois suivant, quelle n’est pas
sa surprise de retrouver le Vieil

Homme et le Mer dans la revue

concurrente. Cette revue n’est

pas plus Identifiée
,
par Kataev

que ne Test son directeur. Mais
après tes vérifications. Il s’agit

de Littérature étrangère, qui a
bien publié au mois de mars 1955

le roman d’Hemingway. De 1954

A 1962, Littérature étrangère était

bien dirigée par Alexandre
Tchakovskl.

Ulcéré par lé portrait que Ka-
taev a brossé de lui. Alexandre

Tchakovskl serait allé se plain-

dre au comité centra/, dont R est

membre suppléant. Mais Kataev
est pratiquement Intouchable :

0 n’e plus de fonctions offiefeffet,
mais peut compter sur les nom-
breux appuis qu'il a mis toute

une vie à réunir. Boris Polevol,

le responsable de le publi-

cation de rarticle de Kataev,

est également trop Importent

pour taire robjet d’une sanction.

U fallait pourtant que quelqu’un

pale rimpertinence de Valentin

Kataev. C’est finalement radjoint
de Polevol qui a été choisi

comme' vfctlme expiatoire : lt

s'appelle Voronov, n’est pour rien

dans la publication ' de Tarticla

en question ai fouit A Moscou
d’une assez bonne, réputation.

Dans ’ la numéro
, de Juillet de

Younost, qui vient de paraître,

le nom de Voronov ne figura

plus, en tout cas. dans la liste

des responsables de la revue.

JACQUES AMAUUC.

Grande-Bretagne

Les Communes devraient adopter

le plan anfi-ihflàfion de M. Wilson

De notre correspondent

J— Les Communes ont
ouvert lundi 21 juillet le débat sur
la pniieign*» du
gouvernement. Le premier résul-

tat en a été la démission de
M. Robert Hughes, sous-secrétaire
d’Etat aux affaires écossaises. Do
plus, huit membres du groupe
Tribune ont annoncé qu'Us vote-
raient contre la limitation pouf
un an 'des hausses de salaires A
0 livres par semaine.

" résistance de

wwiMt être

parvenu & obtenir la solidarité
des autres membres de son cabi-
net. Les. conservateurs, quant A
eux. paraissent décidés à s’abste-
nir dans le vote décisif ; le pre-
mier ministre peut donc s’attendre
A. l’adoption de son plan.

La première journée du débat,

Il est vrai, confirme que le gou-
vernement souhaite Imposer aux
employeurs, plus qu’aux ouvriers,
une c morale aoea obligation,
mais sans sanctions définies à
l'avance ». Tout le problème pour
M. Wilson consiste à- accréditer
l’idée laquelle la modération
imposée aux syndicats résulte
d’un accord volontaire. A ce pro-
pos, le chancelier de l’Echiquier.
M. Healay, a en recours à une
formule plutôt malheureuse en
disant quTl s'agissait d’une «poli-
tique volontaire comportant des
sanctions tris efficaces».

Toutefois, le gouvernement s’est

refusé, jusqu’à présent, à. faire
connaître les sanctions qu’il utili-

sera contre les employeurs , qui
céderaient à des revendications
excessives.
Le chancelier de rEchiqulsr a

répété que, en aucun cas, les
sanctions ne viseraient les
ouvriers eux-mêmes. De plus, si

tm règlement de salaire dépassait
la norme fixée, le gouvernement
pourra en annuler les effets. Mais
M. Healey n’a pas précis com-
ment 11 le frirait. Rnfîn , une action
judiciaire est -prévue contre les
employeurs qui violeraient .la

discipline: Beaucoup -d’interrup-
teurs de la. droite et de la gauche
ont Hpmarwié en vain ' qu’elles
peines seraient imposées :

« amendes, prison ou déporta-
tion_?-»

PROCHE-ORIENT
L.E REFUS DE RENOUVELER LE MANDAT DE LAFUNU

Le Conseil de sécurité demande an président Sndafe

de «reconsidérer son attitude>
Le Conseil de sécazüi a

adressé au présidant Sodata.
la sidl dhi lundi 21 au

mardi 22 juUlft. un appel lni

demandant de revenir sur sa

dérision de s’opposer i un
renouvellement du mandat de
la FUNU. La texte de l’appel

a été adopté par treize voix,

la China et l’Irak n’ayant pas
participé au vote.

L’appel, qui a pris la forme
d’une lettre adressée au président
Sadate par le présidentdu Conseil
de sécurité. M. Eugénie Plaja,
représentant permanent de l’Ita-

lie, est ainsi rédigé : « Sur la

bore des entretiens que fai eus
avec le secrétaire général de
l’Organisation des Nations unies
et les membres du Conseil de
sécurité, et compte tenu de la
gravité de la situation au.Proche-
Orient, je crois que, dans les cir-

constances actuelles, une nou-
velle prolongation du mandat de
la force tCvrgence des Nations
unies contribuerait sensiblement
à la création d’une atmosphère
propice & la réalisation de pro-
grès sur la voie d'un accord en
vue d’une paix juste et durable.

Par conséquent, au nom du
Conseil de sécurité, je demande
instamment à Votre Excellence
d e reconsidérer l'attitude d e
l’Egypte sur la situation.

» rassure Votre Excellence que
le Conseil de sécurité, reconnais-

sant les mesuras constructives

déjà prises pour la cause, de la

voix, suit la situation de tris près

etsouMgnè qu'a importe de réa-

liser de nouveaux progrès sur la

vole d’une paix juste et durable

et d'éviter une impasse aa Pro-
che-Orient. »

: _ • .

La mise an point de cet appel

avait dohné lieu à des négocia-
SnrTs très serrées, pendant toute

la Journée de lundi, sous la forme

de «nsults£op$ à
entre membres du Conseil de

aécuxtté. Selon de nombreux di~

SomÏÏM de l’ONU. te recounaJ*-

TOn«Tpar le Conseil «des mesurai

dédareaall «

«ris près » et souligna la *0®"
SI Sr« réaliser d* iu*ax»&

mtr la ttrfe d'une patt

et durable » et d'éviter une
_ frnmsæ » est une satisfaction

dflSST1

ragFRte.
ÏÏTeffet Justifié sa réticence à

consentir au renouvellement du
mandat «te la FUNU par l'argu-
ment selon en l’absence
de progrès dans les négociations
de paix, le maintien des « casques
bleus » ne fait Que consacrer le
statu quû d’une occupation Illé-
gale du territoire égyptien.

B semble que le président Sa-
date ait d’ores et déjà accepté le
texte de l’appel du Conseil de
sécurité lois des négociations qui
se sont déroulées, à la fin de la
semaine dernière, entre les par-
ties intéressées. Le président
égyptien, qui doit prononcer
oe mardi soir un important dis-
cours à l'occasion du vingt-
troisième anniversaire de la ré-
volution du 23 fumet, devrait
donc donner à reste occasion, la
réponse positive qui permettra au
Conseil de renouveler irt extremis
le mandat de la FUNU. Le
Conseil se réunira à cet effet
mercredi.

• A WASHINGTON. M. Slmhà
Dlaits, ambassadeur dTsraSL a
donné lundi soir, au cours d’une
Interview A la chaîne de télévi-

sion américaine NBC, quelques
précisions sur les dernières
contre-propositions Israéliennes
présentées au cours du week-end
au président Sadate par l’ambas-
sadeur des Etats-Unis au Caire,

M. wiwman Hits. M. Dinits a sou-
ligné que ces propositions avaient
éte formulées avec 1’ « accord ta-

cite » des Américains et que le

gouvernement des Etats-Unis et

celui d'Israël « avaient fonda-
mentalement la même optique »
en ce qui concerne les éléments
de base de l'accord intérimaire.

L’ambassadeur israélien a tou-
tefois refusé de donner des dé-
tails topographiques aux les pro-
positions de repli Israélien fi
s’est borné à indiquer qu’elles
étalent de nature « irès diffé-
rente de ce qui avait été discuté
en mars ». lozs de la mission de
M- Kissinger, Il a cependant
confirmé quTsraH cédera «’ les
champs pétrolifères d’Abmt-Ro-
ddss et recevra en échange du
pétrole dlràn et dTautres sour-
ces ». Les modalités de ces livrai-
sons seront mises au peint,avant
même la signature de raccord.
Four U. Dlmts. « les Américains
joueront un rôle bien plus impor-
tant que par le passé en ci qui
concerne l'application des termes
de raccord, mais cela- ne signifia
pas. une présence mfittatre amé-
ricaine au Striai ».

Le nouvel accord, a encore in-
diqué IL TMnitg, comprendra Tm*
clause prévoyant de futures né-
gociations isr&élo - égyptiennes,
mais sans obligation pour Israël
d’effectuer de nouveaux retraits
de troupes dans le n com-
porterait tgnlwnimt .Un
ment écrit de la part des Egyp-
tiens de ne pas recourir à la force
et de mettre fin à la guerre éco-
nomique et politique contre l’Etat

hébreu. — fAJVft, UPJJ

En fait, 11 semble que le gouver-
nement n’a pas encore résolu
certaine problèmes délicats. Me-
nacé d’une grève, un employeur
peut demander aux tribunaux- de
promulguer une ^ ordonnance ».

interdisant Tarrët de travail. Les
grévistes ne s'exposeraient-ils pas
alors à une: condamnation .pour
c mépris du tribunal » ? C’est là
précisément, s'est contenté de dire
M. Healey, l’un des c détails » qui
restent à régler. ...

JEAN WETZ.

Grèce

Devant le tribunal niiGfaire

d'Athènes

VINGT ET UN OFFICIERS

RÉPONDENT D'UNE TENTATIVE

: DE 50ULÉVÉMENT

EN FÉVRIER 1975

.Le procès de .vingt et un -offi-

ciers, accusés d’avoir préparé un
coup d’Etat en février 1975 pour
restaurer la dictature, s’est,ouvert
le lundi 21- Juillet à Athènes.
A l'audience de mardi, le pre-

mier témoin à- charge: le com-
mandant Nicolas ’Kangarakls,
officier des transmissions, a
affirmé, sous la. loi ûn serment,
qn’ll avait été c contacté », le

2 février dernier, à Larissa^ par
un des conjurés. Un des accmés.
le colonel Laboussls, a-t-il pré-
cisé» lui affirma que l’ancien chef,

de la polioe miutahvi. Dimitrios
lOMPMBa, e Vêtait assuré Fappvt
des monarchistes après contact
avec l’ex-roi Constantin par
l’intermédiaire dun ex-aide de
camp et le soutien actif du.clergé,

sous Vautorité de Varchevlqve
primat Seraplam ».

L'action prévue devait , avoir
lieu entre le 23 février et le
8 ratr*- Ayant révélé l’approche
dont il venait d’être l’objet à son
supérieur direct,, le' commandant
TsangaraMs • reçut’ Tordre- de
poursuivre le contact et c dètre
les yeux et les HreiU.ee du haut
commandement au sefn de la
conspiration », a ajouté le témoin.

[Vingt et un officient, dont deux
généraux, un colonel et six lteute-

nanf-oBlonels- dopant U. peine de
mort poux avoir « conspiré en. vue de
provoquer une rébcHlon armée- m. las
cas de l’ancien général Plmftzk»
IoannJdls, chef de là poBce mUf-
teixe, considéré comme rsfcme du
complot», . et du général Dfanttdoi
Popapostopoulo, «put été .dtehdnta
Tous deux, étant è le retraite eh
moment des toits, mirent de le
Justice dvHa-1 ..

Tchécoslovaquie

L’ÉCRIVAIN MILAN KUNB3A

EST AUTORISÉ A ENSEIGNER

EN FRANCE

Prague (APPJ. — L'écrivain
tchèque Milan Kundera ensei-
gnera à la rentrée prochaine à
['université de Basanes au titre de
professeoré associé de httératara
slave, fi a quitté,dimanche 20 juil-
let, là Tchécoslovaquie et est
attendu au début du mois d’août
à Paris.
Les autorités tchécoslovaques

ont, en effet, accordé on visa de
sortie à l’écrivain, qui est consi-
déré comme Ton des melfieuzs au-
teurs contemporains tchécoslova-
ques. fi avait entrepris des démar-
ches U y a un peu {dus d'un an
lorsqu'il avait été invité parfunl-
vemté dé Bennes après avoir reçu
le prix Midlcte étranger pour son
roman la Vie ailleurs. Ce livre,

publié en France, ne lt pas en-
core été en Tchécoslovaquie (1).
Avant son départ pour la
France, récrivain *'indiqué quH
n’avait aucunement notaithon de
quitter définitivement son pays.

(ir Goïumud a
1k Ptitùnatarie et Jbnovn

mage

A TRAVERS Lt MONDE
Canada

is. GOUVERNEMENT à de-
mandé aux Nations unies de
reporter la conférence sur la
prévention du crime q<d devait
oe tenir au dfisxt de septem-
bre à Toronto, à la suite de
ja controverse suscitée an Ca-
nada par h partkjpation'évqn-
tneO» de IDXF. à œtte réu-
nion. « A -fffre dobueroateur a.

— (ASJ*

J

. .

Chiite

M tumb HSIAO-PïNG, vice-

r»ifnitov ministre chinois, a
gkuré mardi 22 juIDet, devant

un groupe de journalistes ja-

ponais, que * certains Japonais,
bien que peu nombreux, veu-

lent ressusciter le régime
d'avant-guerre *. M. :Tèng a
aussi critiqué la reprise des
vols entre. Tokyo et Taipeh. Il

s’agit du premier commentaire
d’un dirigeant chinois à la
suite -de la réouverture des
îhknns aériennes entre le Jh-

et Taiwan. C'est eu outre
&Aa deptàs le ré-
es relations di-

antre la Chine -et

Japon en. septembre 1972
que Pékin fait à nouveau allu-
sion à une possible renaissance
du militarisme japonais. (ASJ

Colombie .

US GOUVERNEMENT a rap-
pelé le lundi 21 juillet son
ambassadeur au' Honduras,
après l’assassinat de deux res-

sortissants ccdamfilens, le prê-
tre Ivan Betancourt et l’assis-
tante sociale Maria Eteia Var-
gas dont les cadavres ont été
retrouvée la semaine dernière
an fonds ‘d’un palis (le Monde
daté 20-21 juillet).

. Sierra-leone .

iiEUS MILITAIRES BT SIX
CTVILS sierra-léanais ont été
exécutés le samedi 19 juillet à
la prison centrale de Freetown.

L’Identité des vlctlmes n’a pas
.été révélée. Ces exécutions sur-
viennent à la suite d’un procès-

trahison dans lequel
1 impîiquéte vingt-quatre

personnes, parmi lesquellesM Mohamed Fornah, ancien
ministre de l’économie et neuf
militaires, fA-FSJ

'
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ASIE

ÉDECINE AU VIETNA
(Svite de la première page.)

Dans ces conditions. . la pins
grande autonomie avait été lais-

sée aux autorités locales le

cadre d’an plan directeur. Celui-ci
devait faire face non seulement
aux problèmes particuliers liés

aux bombardements, main avait
également fixé un certain nombre
de principes élémentaires destinés
& maintenir on état de santé sa-
tisfaisant dans Tlru» population
rurale, en particulier dans le do-
maine de l’hygiène qpi représen-
tait une des préoccupations essen-
tielles de l’époque. Ces principes
étalent que le

1

service de santé
entièrement nationalisé, doit ser-
vir la collectivité, que la médecine
préventive est & la base de tonte
action, mais qu’elle doit figurer
avec la médecine curative dans
une organisation unique ; que
l’éducation sanitaire est un temps
essentiel de la formation des
citoyens et une des tâches fonda-
mentales du service de santé et

qu’enfln. & la fois par conviction
de ses dirigeants et pour des rai-
sons psychologiques évidentes, a
fanait ajîfgp la médecine tradi-
tionnelle vietnamienne, & base de
pbytophazmade et d’acupuncture,
et la médecine moderne.
La dispersion fut appliquée d’une

manière extrêmement rigoureuse
et lors de mes trais premiers sé-

jours à Hanoi, une très grande
partie des hôpitaux de la ville

étaient vides. Seuls subsistaient

dans certains établissements, les

services indispensables aux soins
destinés à la population restée &
Hanoi, et ceux dont l'infrastruc-

ture lourde n’avait pas permis la

dispersion dans les hôpitaux «de
la forêt ». Le réseau sanitaire
avait donc été dispersé h«.hk les
provinces, dans les districts, cha-
que district comprenant de cent
mine & cent cinquante «uni» habi-
tants et dans les vfllagea
A chacun de ces échelons admi-

nistratifs correspondaient des
hôpitaux d’importance variable,

la politique étant cependant tou-
jours que. dans la mesure du pos-
sible, les hôpitaux Impartants de-
vaient être évacués et les services

de soins répartis dans des loca-
lités de petite riimensdnn. Ainsi
étalent créés de toutes pièces des
hôpitaux dans la forêt ou dans
des villages qui n’en avalent na-

turellement Jamais connu. Lors-
qu’il n’y avait pas d’hôpital à
proximité, dans chaque coopéra-
tive agricole, en général au nom-
bre de trois à quatre par agglo-
mération rurale, existait un poste
sanitaire, dirigé par un médecin
secondaire (équivalent de nos an-
ciens officiels de santé} assisté

d’une ou deux Infirmières et d’une
sage-femme. Ainsi. & peu près
partout. Les premiers soins médi-
caux pouvaient être donnés, les

accouchements assurés. A peu près
dans chaque village existait aussi
un centre de protection maternelle
et Infantile assurant la surveil-

lance Hpk femmes ww»«i'ntAB
[ (jpg

nouveau-nés et des nourrissons
Lorsqu’un; cas médical, obstétrical

ou chirurgical nécessitait une éva-
cuation, celle-ci était assurée le

plus souvent la nuit, si possible

sur l’hôpital le plus proche ou à
défaut sur celui qui était le mieux
adapté fi la gravité ou £ la carac-
téristique du cas à- traiter.

•Ta! visité A une période de très

forts bombardements soit dans la
région de vrannî, soit dans la
campagne, et en particulier beau-
coup plus au sud dans la région
de Thanh-Hoa proche de la qua-
trième zone, région qui bordait au
nord le 17» parallèle et qui fut
soumise & une Intensité de bom-
bardements de beaucoup supé-
rieure & celle que subit la Ruhr
pendant la dernière guerre, ces
postes sanitaires et ces hôpitaux
de campagne. Certains étalent

Installés dans des paillotes ca-
chées sous des arbres, d’autres

étaient souterrains. Leur équipe-
ment était d’une rusticité
extrême. J’ai va de nombreuses
salles d’opération souterraines, où
le chirurgien effectuait des inter-

ventions de tous ordres, éclairé

par la seule lueur d’une lampe
frontale bricolée & partir d’une
lanterne de bicyclette installée à
poste fixe et sur laquelle pédalait
ittib jeune auxiliaire de l'hôpital.

J’ai assisté & un accouchement
rinnc les mêmes conditions.

Tout le personnel était calme,
serein, faisait son travail avec i™
régularité parfaite et prenait, de
plus, le temps de s'enquérir & la

fois de la santé du visiteur, de ses
préoccupations professionnelles et
dé l'organisation de la médecine
en France. Les salles d’opérations
étalent des plus rudimentaires.

Les. appareils & eau distillée, les

lavabos pour- les chirurgiens
avalent été fabriqués & partir de
récupérations de débris d’avions

américains abattus dans la région.
Maig [es étaient soignés,

opérés, dans des conditions, cer-
tes d'inconfort de
sécurité totale pour autant que
les conditions locales le permet-
taient.

Dans les villes, et en particu-
lier & Hanoï, la subdivision en
petites unités géographiques de
quartier, en c micro-rayons »,

permettait d’assurer les soins mé-
dicaux et tes premiers soins chi-
rurgicaux' quelles que soient, les

circonstances et en attendant
l'hospitalisation, quand celle-ci

était indispensable. La plupart
des opérations avalent lieu aussi
dans les sous-sols de l’hôpital ou
parfois dans tes salles d’opéra-
tions habituelles lorsque, pour
une . raison ou pour une autre, 1e

bombardement n’était pas &
craindre à ce moment, j’ai vü
cependant £ l'hôpital Vleb-Duc le

professeur de clinique chirurgi-
cale Ton That Tung. commencer
son opération dans sa salle

d’opération et b terminer en
sous-sol, Talerte étant survenue
en cours d'intervention. J’ai vn
le professeur de clinique PAL,
Tran Hun Toocr

-à l'hôpital Bach-
Mai, effectuer une délicate inter-

vention entre deux rangées de
sacs de sable dans tes sous-sols de
son service.

J’ai vn le docteur Fham Van
Fhuc, chirurgien-chef de rhôpit&l
Saint-Pool, réduire une fracture
ouverte de Jambe avec des attelles

de bambou et la contenir avec des
tours de bande de papier, tes

bandes plâtrées faisant à ce mo-
ment défaut, avec un résultat

(Tune qualité -stupéfiante.

ZL reste que, malgré toutes ces
précautions, un certain nombre
d'hôpitaux ont été systématique-
ment bombardés malgré tes énor-
mes croix rouges peintes sur leur

toit Bien entendu, la question,

de l’erreur de tir se pose, ou de
la proximité d'un objectif mili-
taire. A vrai dire, cette hypothèse
est ritffltefie £ a/fmafetw» quand on
sait que plusieurs hôpitaux, en
particulier l’hôpital Bach-Mal et

l’hôpital Vlet-Duc, £ Hanoi, ont

été bombardés plusieurs fois, que
le premier a été, au moment des

grands bombardements de décem-
bre 1972, détruit aux trois quarts
que la léproserie de Quln-Lap,
située £ 30 kilomètres de toute
agglomération, a été bombardée
treize fols. Pour mol, après avoir
visité les lieux, entendu tes rap-
ports, lu tes documents, examiné
tes photos. Je reste persuadé que
oes bombardements ont été volon-
taires et destinés £ répandre la
terreur dans la population, pour
forcer 1e gouvernement £ la capi-
tulation.

Four qui a vu ces blessés,

adultes et enfants.' brûlés au na-
palm, défigurés par des cicatrices
rétractiles ou mutilés pour te res-

tant de leurs jours, ou criblés de
bûtes d’acier Issues de cee.lameu-
ses bombes, sans cesse «perfec-
tionnées >, qui étalent larguées
par conteneurs au nombre de
trois cents à quatre cents £ 1£
fois et qui éclataient eu gerbe £
une hauteur de 60 à K) centi-
mètres. perforant, suivant la taille

des individus atteinte les Jambes,
l'abdomen, le thorax ou la .tête,

et souvent plusieurs organes eu
même temps, C est impossible
d’oublier £ la fols te courage de
ce peuple et Textraordinaire effi-

cacité de son service de santé.

Au witUm de problèmes «»«
nombre;, des difficultés de ravlt&û-

tenmnt, des dangers des bombar-
dements. les autorités nord-viet-
namiennes se sont attachées £
assurer une formation du person-

nel sanitaire la plus satisfaisante

possible. £ mettre sur pied une
gigantesque campagne pour l’hy-

giène et pour la lutte contre tes

maladies infectieuses et pour les

vaccinations.

Comme tes hôpitaux, tes facul-

tés de médecine et de pharmacie
ont été dispersées, les étudiants

entrant £ la faculté, sur concours,
£ la fin de leur scolarité secon-
daire. La durée des études médi-
cales, qui n’a d’ailleurs pas changé,
était, pendant toute cette période,

de sept ans. Parallèlement, très

conscientes du fait que tes besoins
étalent immenses, non seulement
à cause de la guerre mais égaler

ment de la dispersion qui multi-
pliait les besoins, tes autorités ont
jugé qu’il était Indispensable de
former des médecins secondaires,

instruits en quatre ans, et qui

d’ailleurs, après cinq années de
pratique, s'ils étalent reconnus
aptes, pouvaient devenir docteurs
en médecine. Fendant toute cette

période de guerre, trais facultés
de médecine ont fonctionné nor-
malement pour les besoins civils,

une pour les besoins militaires,

ainsi qu'une faculté de pharmacie.

M

Les trois propretés

OCEAN INDIEN
DEUX SEMAINES APRÈS LA PROCLAMATION DE L'INDÉPENDANCE

L'avenir de l'archipel des Comores
est lourdement hypothéqué

Une des premières préoccupa-
tions du ministère de la santé,,

en raison de cette dispersion de
la population dans des réglons
rurales très pauvres, a été, comme
Je l'ai déjà dit, de développer
d’abord la prévention par l’hy-

giène. De vastes campagnes ont
été organisées £ l’usine, dan» les

coopératives agricoles, £ l’école,

dans tes réunions professionnelles

ou politiques, en vue dttdnquer
te public et de lui faire com-
prendre que défendre sa santé, et
d’abord la préserver par des
mesures simples, était un acte
« patriotique » au même titre que
son devoir civique ou militaire.

Cest ainsi qu’un slogan fut lancé,

qui rencontra un très grand suc-
cès. Ce fut la campagne des
c Trois propretés » : a Manger
propre - Boire propre - Vivre
propre. »

Bar même temps était déclen-
chée une campagne de destruc-
tion des parasites ou des rongeurs
nuisibles, qui expliquait que
ceux-ci étalent particuliérement
dangereux parce qu’ils étaient les

vecteurs.de maladies graves : les

mouches, * tes moustiques, tes

poux, les puces, les punatees et

tes rats. Cette campagne connut
elle aussi un très grand succès

auprès des enfants, et J*al le

souvenir d’avoir vu, un matin, &
l’entrée de la classe, des enfants
de cinq £ six ans remettre cha-
cun gravement £ l’Institutrice une
enveloppe contenant tes mouches
qu’ils avalent tuées dans la.

semaine. .

Enfin, des mesures étalent

prises £ tous les niveaux, dans
tes vffles et les villages» pour
réaliser des fosses d’alsançe effi-

caces et étanches, des! puits

réalisés de . manière, telle qu’ils

soient à l’abri de toute contami-
nation et des systèmes d’inciné-
ration ou d'enfouissement des
ordures.

Chaque jour, dans chaque vil-

lage, dans chaque coopérative
agricole, dans chaque usine, dans
chaque école, au cours d’oie
brève ' réunion d’information
consacrée aux nouvelles politi-

ques et mUttahès, quelques minu-
tes étaient consacrées £ un ensei-

gnement simple d’éducation sani-
taire. J’ai moi-même . assisté £
une de ces réunions et Je peux...

témoigner du sérieux avec lequel?

cette éducation, sanitaire était
1

reçue et «ta l’intérêt qu’elle «ru-

tevatt chez les assistante, quel que
soit leur fige.

• im effort considérable
en faveur des vaccinations a été ^

entrepris. Aucune d’elles n’ételt \ a
obligatoire. Mais nnJtonxation ' « 1

était faite d'une manière si adap-’
tée au public auquel elle sfedres-' )->

sait que pratiquement
.. personne'

ne songeait £ échapper £ i& vue-
*

Dans le même taupe, le minis- "
.

'

tére eut la, préoccupation de tenir
ses personnel* Informés de» pro-

1 '
.

-

grés faits £ Tétrangsr .dans le'
:

diagnostic et & thérapeutique des
1

J

maladies, ainsi que item la re-
:

.

cherche. Pour cela, un assez grand -
nombre de médecins ou Moi^lstes :

furent envoyés'pour un temps plus
ou moins long se former soit dans -

tes pays socialistes, soit les *

pays qui acceptaient de fournir-' - ‘

des bourses. Depuis 1969, un cer-
tain nombre de boursiers sont
venus dans différentes disciplines'

. se former ou se perfectionner en •
France £ la satisfaction réd-W flOZI
proque des- intéressés et de ceux*7

qui tes accueillaient H n’y a
aucun doute que cette procédure
soit amenée £ se développer.

De même, un immense besoin
de documentation étrangère s’est

manifesté dès le début qui n’a
malheureusement pas pu, étant
données les difficultés d’achemi-
nement pends»* la guerre, être
satisfait cnramw il aurait été sou- •

haltabte.-.' -r..-

L’actkm d’aide de différentes -

associations flomçafses . et étran- .

gères a été pendant toute cette
.

période, même-si eue ne pouvait
être £ la mesure des Immenses
besoins, cnmectrês grande effica-

'

cité» et die- a été extrêmement
appréciée des.. Vietnamiens, Elle
a contribué, non seulement £
envoyer du. matériel médical et
chirurgical, ainsi que des médica-
ments au service de santé viet-
namien, mate encore à maintenir >

et à resserrer, les d’amitié -

que -les circonstances auraient pu •

distendre. L*Association médicale ;

franco - vietnamienne _a, pour sa -

part, ænvrtdaas ce sens.

ANDRÉ ROUSSEL.
' (1ère notrerubrigm médicale
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Prochain artide :

L’AVENIR:

DES BESOINS IMMENSES

Le secrétariat d'Etat aux départements et ter-

ritoires d'outro-mer a apposé, lundi 21 juillet, un
démenti formel aux informations selon lesquelles

des navires de guerre français auraient débarqué

des troupes sur lHé de Mayotte, dans l’archipel

des Comores (nos dernières éditions d'hier). Ces

nouvelles avaient été communiquées à l’Organi-

sation de l'unité africaine par le président como-
rien, M. Ahmed AbdeHwK- Protestant avec force

contre 1* agression » française. Mû Peter Onu,
secrétaire général adjoint de l'O.U-A~ avait déclaré

£ Kampala, où sa tient actuellement la vingt-

cinquième conférence ministérielle de cette orga-

nisation. que 1' O.TTA. considérait que Mayotte
faisait partie intégrante de la République des
Comores >. H avait annoncé qu'un sous-comité
composé des représentants de sept pays et dirigé

par l'Algérie avait été constitué afin, d’étudier

ce problème.
Deux semaines après la proclamation unila-

térale de l'indépendance, le B juillet, le statut

de Mayotte, dont la majorité des habitants eut
exprimé leux volonté de restez Français, recta
Imprécis.

Moro ni — Avec ou sans
Mayotte, les Comores indépenr
dantes sont bien mal parties. La
« sécession » de la quatrième Ile,

qui demeura sous Juridiction
française, n’est peut-être que le
reflet d’une menace plus grave
qui pèse sur un archipel négligé,
et dont 1* population dans son
Immense majorité, est réduite £
tendre la main. H suffirait que
Paris se désintéressât de l’archipel
pour qu’il se désintégrât. Depuis
les débuts de la colonisation, rien
n’a été entrepris, ou presque, pour
lui permettre de survivre par ses
propres moyens.

Id, la France n’a d'ailleurs pas
« colonisé ». En 1975, £ l’heure de
l’indôoendance. une communauté
métropolitaine réduite £ mille
deux cent cinquante âmes s'auto-
admintetre. Concentrée surtout £
Moronl sur -la Grande Comme,
elle évolue entre une plage, deux
courts de tennis, trois magasins,
deux hôtels-restaurants et quel-
ques bureaux. Sa routine est

sanctionnée par les Hnq bulletins

de nouvelles diffusées quotidien-
nement par Inter-Comores (l'an-

tenne locale de FR 3) et la visite

bl-hebdomadaire de l’avion de
Farte, un Boelng-707 tTAir France,
qui se pose sur une piste cons-
truite depuis peu. sur une coulée

de lave, et* qu'on dit déjà mena-
cée par tes fissures, & limage du
reste.

Cette présence française s’est

doublée d’une eide alimentaire,

vitale pour la population au-
tochtone. En 1974, Paris a subven-

tionné l’Importation de 15 000 ton—
'

nés de riz, soit plus des trois

quarts de la consommation de
farcülpeL Séton .un spécialiste, la

culture locale de cette denrée car-

xespaod. d'une manière ,
générale,

à c xotc aberration agronomique ».

Xj* troisième volet de rœuvxe

de la France fait penser aux
jnktta d’un petit festin. Les
hommes politiques locaux peuvent

De notre envoyé spécial

entretenir des clientèles, ou même
s’en faire en s'enrichissant dans
l’oligopote lucratif de l'import-

export. ce qui semble être te cas
du premier d'entre eux, M.'Ahmed
Abdallah, « père de Vindépen-
dance ». La misère de la popu-
lation musulmane,' repliée sur

' quelque sept cents mosquées —
soit une pour cent hommes adul-
tes, — tes assure d'une audience
sonde fenu leurs fiefs respectifs

. £ l'occasion de la prière du ven-
dredi ou d’un éventuel scrutin.

Ici, même les défenseurs tes

plus ardents d'une œuvre colo-

niale seraient gagnés par le doute.

Malgré quelques efforts, le paysan
et souvent resté au stade de la

cutiDette. -L’outil agricole 1e pins

répandu demeure la amlbavaa, la
s baïonnette », une tige de fer

médiévale, £ l'aide de laquelle te

paysan, a genoux, retourne la

terre. Les rendements à l'hectare

sont décourageants : de 300 kilos

à 500 Itilos pour 1e paddy, de 150

£ 200 kilos pour la vanille verte;

de 1 £ L5 tonne pour le manioc.
La production d'un adulte équi-
vaut £ cent heures de travail par
an. Pour plus de trois cent mille
habitants, 11 n’existe pas un seul

forgeron. Faute de soins, de 30 £
50 % de la production de noix de
coco engraissent; les rongeurs.

Une économie chancelante

A rhenre de l’indépendance, les

sociétés coloniales se sont re
pliées sur des activités cqmmer-.
ri».Twt et le e vide agricole s
n’en est que plus flagrant L’in-

dustrie n’exlsce pas. . Une éco-

nomie chancelante fondée sur
des productions aux cours fluc-

tuants (coprah, vanille; ylang-

yiang. girofle) est menacée
dedèdntégratlon- Surpeuplement,

stérilisation ou dégradation des

terres par l’érosion, chômage ur-
bain, l'économie de l’archipel est
en régression. A la Grande-Co-
more, après 1e retour d’un bateau
de pèlerins de La Mecque, une
épidémie de choléra a fait un
minier de victimes.

Dans ces conditions, tes par-
lementaires français ont beau jeu
de s’inquiéter des tendances
affairistes et . autocratiques du
seigneur du moment, .M. Ahmed
Abdallah, un Anjou&nais £ la fols
emporté et inquiet. Mais un tri
Système de gestion pouvait-il
produire un leadership d’un type
différent ?
Le Parlement français ne pou-

vait pas davantage ignorer l’appel
(Tune élite mahoraise — une
rtomi _ douzaine de famütes
attachée £ notre

.
pays.

.
Mais

l’attitude prise £ Mayotte ne
s’explique pas seulement par la
« francisation » due £ cent trente
nnnte: d’une Hrmfc on
chercherait vainement tes traces
sur lHe: H- est 'fait, avant -tout;

de l’angoisse des îunoinraig devant
- la migration des Anjouanais, trop
nombreux chez eux. La tutelle
française n’apparaît, pour l’Ins-

tant, que comme -te moindre des
deux nmiTT

. doux h&Mfacite sur
trois. Qu’eu sera-t-il dans deux
ou trois ans ?

Déjà -amputées d’une Ile, dont
l’avenir semble bien incertain,
les Comores n’ont donc pas trop
de raisons de marquer La
historique de leur accession £ la
souveraineté, internationale. Les
fînmnrlftng no Vont d’&Hl0UX5
même pas fêtée. H est vrai quUs
se préoccupaient davantage du
prochain arrivage de riz et
qu’on n’avait pas même songé £
leur composer un hymne,national.
Pourtant une question çuhslste:

à quelles extrémités en . vien-
draient-ils si jamais « fl se pas-
sait quelque chose » aux Como-
res ?~

JEAN-CLAUDE POMONTL

J»jï£it

EN MARGE DE L'EXPOSITION SUR LES OCÉANS

La population (fOkinawa s’exaspère de voir détruire

son pays et sa
Un» exposition international» sur le» océan»

M tient actuellement à Okinawa. Elle a été inau-
guré» samedi 18 juillet par la prince impérial.
ASXbXto {« 1» Monde p daté 20-21 juillet). - Cette
exposition, a déclaré le prince, est roccasïoa
pour Ion» la» pays d'étudier 1» mciüaax moyen
d'utiliser la mer et de conserver «es richesse». » À
cette cérémonie assistaient également M. mîvî.

;

premier TnîwïrfTti,

cTOkhiawa.
el- M. Chohyo. gouverneur

Les mouvements gauchistes, qui ont organisé,
cas Jeun derniers, de violente» manifesterions,
considèrent que l'exposition sert uniquement les
Intérêts de la grande industrie et ne pourra
qu'augmenter la pollution de Itle.

A 2000 kilométras aueud de
Tokyo, Oklnewa u’oat pas le Japon.
Etiré entre la Kÿushu — extrémité
méridionale de l’archipel nippon —
et Taiwan, te. long chapelet dites
des Ryukyu, dont Okinawa constitue
la ' partis centrale, ae situe fi la
rencontre de rocéan Pacifique et

de te mer de Chine. Les cent qua-
rante fies de l'archipel des Rÿiftyu
sont tellement rapprochées que Pon
peut naviguer de l'une fi l’autre sans
Jamais perdre la terra' de vue.

'

Sa position privilégiée au carrefour

des routes maritimes de /'Extrême-
Orient a valu & Okinawa d'être mar-
quée par plusieurs courants de civi-

lisation. Mais sa situation stratégique
en a fait' aussi depuis la dernière
guerre mondiale uri des centres du
dispositif militaire, dès Etats-Unis an
Asie. Redevenue, en I972rune pré-
fecture Japonaise, après vingt-sept

ans d’administration américaine, OJd-
newa possède cependant une cul-.'

tura au particularisme prononcé qui
ne s’oBt Jamaia laissée absorber par
la. civilisation Japonaise. Ce régio-
nalisme culturel est encore renforcé
aujourd'hui par le sentiment qu'ont
toe habitante «Titre des laissés-pour-

compte de 1

l'administration centrale.

Les Ryukyu apparaissent pour la.

premttré.fote dane.rtilstolre A bavera
tes chroniques chinoises' du- sixième
siècle; Royaume- Indépendant' payant
tribut fi l'empereur de Chine, Okinawa
a connu son Age poreux quatorzième
èt quinzième siècles.

L'annexion, en 1808, du royaume
par.. le seigneur de Sateuma, qui
règne sur le Kyushu, entrava canes
ce génie créatif, mais, alors que te

Japon se
'

‘refermé "Sur ' lui-même,
Okfnawa conserva te privilège de
commercer avec la Chine. Ses his-

toriens appellent cette période « fAre

dit cormoran », comparant Okinawa
fi l’oiseau qui chasse pour «on msRro.
Le royaume, avec sa société
complexé, ses lois . et ses. codes,
continue fi vivre et à Inventer Jus-
qu'au dix-neuvième siècle..- Mais les
hommes ds Meijl méprisent un peuple
dont la sagesse. Influencé* par la
culture polynésienne, a produit le

dicton : Celui qal sait équMbrar
«a vie est maître de fot-m&ma. -
Ils ont aboli la royauté en 1879 et
écrasèrent' Okinawa dans .fo carcan
de. leur système éducatif En 1940
est Interdit le dialecte {octal, appa-
renté au Japonais classique. C'est
pourtant ce peuple d'OIdnawa,' qui,

»uml8 fi
.
une législation discrimi-

naioIre, a. pendant Virrgt-daux Jours,
en ma tel juin 1945, parddpô- fr l'urt

des combste les plus violents' de fa
guerre du Raclfiqua i cent’ soixante
mille- morts civils, dont des femmes
et des enfante montés en ligne tes'
mains nues. Uns autre épreuve atten-

dait la population d’Okinawa : l’ar-

chipel des Ryukyu devenait une place
stratégique, la « dé du Pacifique ».

Tenrnna «t pollution -

Aujourd'hui, tôraqu’n quitte Naha,
la' capitale, le voyageur est vite' au
lait de la lourdeur .dé la présence
vnérieaJiis : Okinawa est une préfeo-
turé Japonaise qui a. la particularité

de comporter -cent quarante-sept
bases mOitalm. occupant 12A*h de
la surface de me. Le long des routes,
en bordure de mer, ea «accèdent las
camps, tes dépôts dm .munitions et
tes parcs ofl batvenu rouiller le maté-
riel mis bora-d'usage *u Vtefoam. Ce
rie sont que, barbelés d’oô pendent
ces Inscriptions r*2bne Interdite »,
* Danger ; chien Entre les bases
demeurent des villages aux maisons

couverte» de chaume, mais la visita

débouche toujours «ur une des agglo-
mérations financées par le dollar des
GJ. (lis sont encore quarante-deux
mille sur l’archipel}.

En
.
1953, furent expropriées cin-

quante mille familles de paysans.
Aujourd’hui, les cultures sont coin-
cées entre te littoral (la zone ta

plus vulnérable aux -cyclones) et les
bases. Presque un quart de la popu-
lation travaille encore pour les

Américains. Au
.
moment de la res-

titution. dé me. au Japon, Tokyo
s’engagea à développer l'économie
s’engagea à développer l'économie et

notamment, grflce £ l'Exposition unl-

vsrsella, le tourisme. Mais oomment
attirer les Vtaltaure ea projeter fi ta

.fols d’implanter des raffineries et des
Industries polluantes.? Après trois

ans d'administration Japonaise. la

population,; qui a- lutté des années
contre la présence américaine, se
émit trompée. Près dé Kadona, entre

la route et le grillage de. la base,
dena.una atmosphère qui empeste le

.kérozène, un paysan - est penché sur
1 un carré de patates : douces. Des
chasseurs de l’armée américaine font

Te point fixe en bout, dé pista II

faut élever la vote polir s’entendre :

«
. . L’axpoahlon océanographique ?

Une daperfe publicitaire I Avant de
penser à habiter bous feau, on de-
vrait nous èûer à vivre’ sur terre »,

dïHt •
.

Les cocktails Molotov qui ont ac-
cueilli Ta prince héritier AWfiIto fi

.son arrivée fi Okinawa jie sont que

,
l'expression /violante ,d» méoonten-
tement : d’une - populafloa^qul s’est

«aerfftés pour- te Japon m qui volt

peu- £ peu . as culture" et son pays
.délnilte avec, pense-t-eliii,. ia compli-

cité, de rodmlnlstration centrale.

PHILIPPE PONS.

. ,’"'r
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AMÉRIQUES
RÉFUGIÉ A

ieiaires

en Argentine
H._LopM Rega, «arien liomni* bit du jtoinwtunHit ngutb.

•st «rivé è Madrid lundi SI juillet. 1/x^x>n**-fll»r privé de Moi Isa-
bel Peton s'est présenté "*mTnn « fytTnffpHn»îTf da le
République Argentine », mai* aucun représentant de fambassade ne
l'attendait. M. Lopex Rega, accompagné de nombreux garde* 'du corps.
& offimié qu'il Tvznüi solvts un troSittiMPt tn £spagnA« XL
zésïdexa dans le villa ' où Pezon a passé ms. dix années d'exil

M. Jorge Cesaxsky. pézoniste réfugié à Madrid: a déjà, déposé
une plainte contra M. Lopez Rega pour usurpation de titres et
dlunmauxs A. Buanos-Airas. c'est un juge d'instruction ' qui a
engage .une instruction contre l'ancien ministre du bien-être socialpou sas relations avec l'organisation tarxoxiste d'extrême droite.
"Alliance anticommuniste. D'antre, part, deux ministres amis - da
M. Lopez Rega ont dû’ démissionner s MM. Celutino res-
ponsable de l'économie, que Mme Pérou zonbaitait gardez, et Carlos
Villone. qui avait succédé au « sorcier » à la direction dn bien-être
socxsL

Mme babel Paron. qui serait souffrante et dont le départ à
rtorogm: est toujours envisagé, a reçu brièvement lundi, les diri-
geants de la C.G.T„ qui lui ont soumis un plan de radrassemeul
economique.

Des nazis bien tranquilles
Buenos-Aires /AARjL — L’an-

cien secrétaire de presse du
Dr Goebbels, Wilfried von Owen,
continue & défendre en Argen-
tin! tea idéaux nazis trente ans
après la fin du lll» Reich, tt est
rvn des quelque cent mille sol-
dats ou fonctionnaires hitlériens

à qui le général Paron a accordé
rasile politique après la seconde
guerre mondiale.
• Beaucoup sont rentrés en
Allemagne, comme ce général.de.
fa Lvftwat/e, Adott Gailant. arrivé

en 1045 pour organiser; .

A Je
demande du gouvernement péro-
nlste. le système de défense
radar, de fermée de fait et
reparti en 1054 dans son pays
natal une fois sa mission accom-
plie.

Von Owen. lui. qui partagea
rintlmlté du ministre de fà pro-‘

peganda du IIP Reich de mal ’

1043 è avril 1045. est resté, il

dirige une revue en langue alle-

mande destinée aux quelque
cinq cent mille Allemands ou
descendants d’Aflomands qui. ha-
bitent dans le paya, la Ptata Rut
(fa Voix de la Ptata). qui Ure'.i

traie mille exemplaires et se
nourrit de la nostalgie : du
IIP Reich en distillant rantb
communisme et le nationalisme^

Sa' rédaGtlôh est Instillée au
sixième étage d'un Immeuble
bourgeois du centre de Buenos-
Aires, où l'ancien collaborateur

de' Qoeùba/a arrive tôt le matin.

Un (Unie légèrement bombé,
une démarche raide et un visage,

aqultln lui donnent, en dépit de
ses chevaux mi-longs et de son
pantalon de velours /aime or,

une certaine raideur mfKtafre.

Lieutenant sur te front russe

avant de devenir le premier cob
labocstaur du chef de te propa-

gande nazie. Il affirme avoir tout

Ignoré des horreurs hitlériennes.

- Goebbels. esaura-t-it. ne m'en

a Jamais parlé. J’Ignorais tout

des chambres fi gaz et des
camps d'extermination. »

Von Owen n'a rien renié de
ses Idéaux da leunassa, à une
seule restriction pris, le • pro-

blème juif ». Hitler, concàde-t-lt,

fa » mal vu » et aurait dû le

• M. Lysonctu Modal. député
brésilien, membre du le

seul parti d'opposition toléré, est

soumis & des pressions et & des
menaces de la part des représen-
tants de la «ligne dure» du ré-
gime, affirme le Conseil œcumé-
nique des Eglises. Membre actif
de l’Eglise presbytérienne du Bré-
sil. le député appartient & l*une
des commissions du Conseil. Cette

* régler d'une manière diffé-

rante ».

Certaines des grandes théories
natlonales-sodallates, assure-t-il,

sont encore valables. Amateur
de paradoxes, tt estimé que les
Israéliens sont les premiers è
la démontrer, en appliquant' le
slogan hitlérien du • Blut und
Boden - (le sang et la terre),

qui Incite i défendre son pays
au prix de son sang.

. Von 1 Owen reste discret quand
on'tut demande si «foutrea hauts
fonctionnaires du IIP Reich sont
encore Installés en Argentine.
« 11.' riy a. assura-t-il, aucune
personnalité 'd ‘envergure. » Bor-
menn n'a, selon lui, ramais vécu
dans le paya. Quant au docteur
Mangela, tristement célèbre par
ses expériences médicales sur
des prisonniers des camps, de,
concentration. Il aurait, dii-il,

quitté le pays Un 1054, avant la

fin du. premier gouvernement
péronlate.

.

La colonie
.
de langue aller

mande
.
d’Argentine est ta se-

conde eu monde après celle des
Etats-Unis. La première, vagua,
cTémigrants remanie A fépoque
de le colonisation;- i ta Un du
X/X* siècle. Elfe fut grossie d'un
certain nombre d’opposants,..noz-
tamment socialistes, eu régime
de Bismarck

Uns troisième vague arriva en
Argentine entre les deux guerres,.

.

A la suite de la crise économique
qui secoua la République de
Weimar. L’accès -au pouvoir de
Hitler- amène enfin dans te' pays
une centaine dé miniers de biffe

et d’adversaires du natloaal-

sodaffsme.
^

*

Quatre cents marins du Graf-

Von-Spee (un cuirassé sabordé
par son équipage le f7 décembre
7839 dans la rade de Monte-
video) sa

.
sont fixée dans le

pays. Une virigtainp (rentre eux
se retrouvent encore le premier

dimanche de chaque mois dans
un calé de Buenoa-Aires, sous
ta prérridenca du capitaine de
corvette von Rasensck, officiât

artilleur i bord du navire pote

membre de rétet-malor de ranti-

ral Ooanttx.

campagne pourrait aboutir &
l’exclusion de M. Martel du Par-
lement.
Président de la cœnmisston de

l’énergie et des mines (celle- qui
décide des concessions A accorder
pour les Investissements des so-
ciétés étrangères), il mène au
Parlement une lotte courageuse
contre les torture» et en faveur
des droits de rhpmme.

Etats-Unis la visite de l’Émir fahd d’arabie Saoudite

Les<plombiers*

da FJJ.

Au cours des dernières années,
des agents du FJBÙ. ont pénétré

par effraction- dans les ambas-
sades des pays arabe», do Polo-

gne, do Yougoslavie, de Franco,

du Japon-, de TcMcoalovaqide et

dana fappartemerit habité per un
"
diplomate soviétique accrédité :è
rONU. affirme Newsweek dans
son numéro daté du 28 julUeL

.
L’hebdomadaire américain, ci-

tant des sources proches du
département de la Justice, ainsi -

que les témoignages de plusieurs

anciens agents du Bureau fédéral

d'investigations, précise que cet

organisme, en .principe chargé

de '. la sécurité Intérieure des
Etats-Unis (la CJJL- étant

;

chargée de la sécurité exté-

rieure), a commis en tout qùeb
'

que mille cinq cents cambrio-

lages dans les ambassades et

missions étrangères, des. repaires

de la pègre et dés siégea d'orga-

nisations comme te itu-Klux}

Kiaif et; le parti communiste
américain.

Ces
'
» visites .» nocturnes —

en moyenne une par mois —
avaient en général pour but de
fournir è rAgence nationale de
sécurité, des Informations lui per-

mettant de décoder les messages
secrets. -

Le directeur actuel du FLB./,

U. Gtarance Kelly, a récemment
admis que ragence avait • clan-

destinement pénétre » dans un
certain nombre ' (fendroits

.
pen-

dant et après la deuxième guerre

mondiale, mais 11. a affirmé que
ces procédés ont pratiquement

cassé depuis 1968.

Recours an « costaud »

En général tes équipes étalant

constituées :rfun serrurier, ' d’un

guetteur et de deux autres agents

chargés du cambriolage propre-

ment dit. En cas de besoin, on
avait recoure à un epéc/a/lete-de

rélectronique pour .poser Un
système d’écoute. Quelquefois
un » costaud » était prévu pour
écarter les visiteurs intempestifs.

t! y a une quinzaine, d’années,
raconte un ex-agent, une de ces
équipes réussit A sortir de T&m-
_bassade_.de. _tchécoslorBqula 6 .

Washington an appareil è coder
et près de 1 tonne de docu-

ments. L’expédition était menée
par un Tchèque ayant - choisi

_

le ' liberté ».’ Los 'Tchèques ont
’

dû, peralt-d, passer par les

Soviétiques pour signaler è Pra-

gue la disparition de leur-eppe-
relf A coder : ifs n’avaient plus

de.moyens de transmteeftttr. Selon
tes. fémofgnagea dès - ex-agent*
du F3J^ H ne leur M jamais
possible de pénétrer dons ram-
bassade soviétique, cetie-cl étant -

trop bien gardée. C’est .pour

cette raison que le FjB.I. dut se
rabattre sur' tes autres' pays da
TEst.

Les missions- daa paya arabes
constituaient apparemment une
cible de choix. Y entrer était

facile, te seul problème était de
ne pas tomber sur des agents
israéliens, qui étalent IA.pour te

même raison. Que. se pasae-4-tl -

dans ce cas-?, a dismandé •

Newsweek è un agent è qui

cette mésaventure était arrivée.

Réponse : • On se salue et cha-

cun repart de son cbtè. Personne
ne veut d’histoire. »

L'hebdomadaire cite la franco
et te Japon parmi les paya eJfléa

des Etats-Unis dont les ambas-
sades turent «vérifiées», mais
ne donna, aucun détan.

Ni Chirac t nous noifr effortons les tins et les autres

j- de pratitÿuéfiâ iiM^lratiQn

Xr’émir Fàbd. Dm Abdel Az&B,
prince, héritier et rice-ptésldenfc

du conseil d’Arabie Saoudite,
arrivé le lundi 21 juillet è Paria
a, ce mardi, an têtê-a-tête, précédé
d’un déjeuner, avec le président
Giscard cFEstaing. -Dans l'après-
midi, L’émir devait avoir avec
M. Chirac un entretien plus spé-
cialement consacré aux relations
bilatérales et A la participation
de la France à l'équipement de
rArabfe Saoudite.
Le prince héritier, accompagné

de Ternir Fayçal et du cheikh

YamanL, ministres ' des affaires
étrangères et du pétrole, avait eu

, irniHt m premier entretien avec
M. Chirac -.entouré des .

ministres
des affaires étrangères .et de lln-
Oqsfctie,^ MM- Sauvagnargues et

-d’Ornano- En quittant -ThAtel
Matignon, le mince Fahd fnsfatn.

sur 'la qualité -des
1 relations entre

1 les deux pays. La conversation a
surtout porté sur lés problèmes
internationaux ' et. bien, entendu,
sur le Proche-Orient. H semble
que le prince Fahd se soit montré
préoccupé par l'évolution Inté-

A L'OCCASIONDU <SOMMET*DE HELSINKI

Le président Ford se rendra à Bonn
Varsovie, Bucarest et Belgrade

. La communiqué final de la deuxieme phare de là conférence

sur la sécurité et la coopération en Europe, publié lundi. 21 juillet

à Genève, : précise- que le sommet » d'Helsinki S’ouvrira le 30 Jubilât,

à midi et qu'il S’achèvera è 18 bernes \e V* août.
^

-

. L'acte final sera présenté aux -signataires, sons, forme d'mwitai»
de 680 pages comprenant las réunions en *ix .longue* déjà^décla-

ration. IL sera relié en vert avec due exdnzxnnnxèè- dorées. • -

. Le président des Etaforilnis, M. Ford, et la secrétaire d’Etat -amâ?
ricain. M. Kissinger, sont attendus dis lè 29 juillet à Helsinki, de
infime' que M- Brejnev, secrétaire général du. parti communiste sovié-

tique. M. Kossygmne. chef dn gouvernement, et M. Gxotayko. ministre
des affaires étrangères de ÜÜA8A M_ FcBd. axri.veza de Pologne,
où fi sera Les 28 et 39 pzillet après une viste â Bonne du 26 au 28 juillet.

Après Helsinki,;!» présidait des Etats-Unis fera une visita offîcfeBè
i Bucarest les 2 et 3 août, R terminera son voyagé européen- par Une
visite en Yougoslavie, où Le présidant Tifo l'a invité les 3 et 4 août.

Dè^ notre correspondant

Vienne. — Le séjour en Polo-
gne du . président des Etats-
Unis, les 28 et .29 juillet, est géné-
ralement considéré romret» m
geste destiné à montrer. A Ja
veille de la signature des docu-
ments d'Helsinki, que la s dé-
tente » est en passe de. devenir
Irréversible, comme l’avaient déjà
Souhaité Varsovie et Washington
lorsque M. Glerek avait, séjourné
aux Etats-Unis, en octobre 1974.
Les ' espoirs .

.- d’intensifier la

« EN AllANT A HELSINKI LE

PRESIDENT FORD RECONNAIT

POTO TOUKHJRS L'ESQA

VA6E DE l'EÜROPF ORIEN-

TALE »; déclare Alexandre

- Soljénitsyne.

Valley - Cottage CNew - Yorkj_
lAJPJPj, — Alexandre Soljénit-
syne estime que la- présence du
président Foru au c sommet s
d’Helsinki. la semaine prochaine,,
équivaut à « un» trahison- £-
Jégard, ds l’Europe orientale s et
considère ‘

• comme lzurtHo* 1 Tme
visite b la Blanche»

1 '

' L’écrivain a fait parvenir, lundi
21 -juillet, k 1» presse irne décla-
ration. à l’occasion de sa visite S
la. fondation Tolstoï. & .Valley-
Cottage. dans l’Etat de *Tew-
York.
H exprime en particulier 1a

crainte que le document qui sera
signé A- Tissus de la conférence
sur la sécurité européenne n’abou-
tisse è une consolidation de la
division de l’Europe en pays
communistes et pays nori commu-
nistes.
« Le président,

;

dit récrivain,
va prochainement te rendre en
Ettrop: popr signer cette fruAfson,
reconnaissant ainsi Vesdtaoate de
FBufope Orientale pour *owfours.
» Si favais reapotr de le dis-

suader de rimer ce
,ratt&

faurais md-mème cherché à le
rencontrer. Cependant, cet espoir
T.’adste pas: Si le président
considère que la vague'ae JclaB^
tansme qui

,
.balaye le monde

depuis trente ans constitue un
exemple d'or ère de paix », quelle
peut être la base dhun en-
tretien r» .-

coopération économique avalent
alors été- grands. H s’agit avant
tout de faire le point; de vote, où
en est TappMcaiaon concrète- des

|

sept accords de coopération qui
avalent h l’époque été signés en I

même temps quftüoe déclaration
I

sur les principes politiques -et mte
|

autze-sur la coopération économi-
que à long terme. '

M. RÀchard Nbum avait déjà
visité la Pologne au printemps de
1972. L’actuel chef de la Mn.iwm
Blanche connaît- déjà Varsovie
pour y avoir séjourné en août
1969, comme membre cTnne délè-
gatlan, américaine, è. une confé-
rence de l’union Interparlemen-
taire.

A Bucarest où 11 sera, les S et
4 août, le président Ford nejrece-

rieure du monde arabe, par les
risques de tension, si aucun 1 règle-

ment ne' devait intervenir A terme
rapproché.

Pas de paix sans justice

-

' Au cours du d%êr ' offert, en
l'hnnnBiir du vicê-prérident ' du
conseil saoudien,. M. Chirac. dé-
clara « Dans un monde aujour-
d'hui dominé par -les -anpératifs

matériels, les critères de notre
acUon'commune demeurent essen-
tiellement spirituels et fondés sur
un ptème attachement (utx .

prin-
cipes- moraux. (—) C'est bien
pourquoi noué nous efforçons, les

uns aiL sein dxt monde européen,
les autres au sein du monde arabe
et islamique, de pratiquer une
politique de modération, de
concertation et de, paix »• Rap-
pelant que le -c renouveau » des
relations franco - saoudiennes; et

la c convergence de nos positions»
dataient de la rencontre du gé-‘

néral de Gaulle et du roi Fayçal,

en 1987, M. Chirac poursuivit ;

c Nous pensons qtfü ne saurait

g avoir dp paix durable dans cette

région qm ne sait fondée sur la

justice» clestàf-dirfL. sur le droit

des; Arabes à. leur .territoire, sur
le droit des Palestiniens à leur
patrie et sur le droit de tous les

Etats de Ja .région à vivre en
pëçtx dans des frontières sûres,
reconnues et garanties. »
. Le règlement du conflit, du
Proche-Orient, te-t-il ajouté, de-
vrait . être entériné par le

:
Conseil

de sécurité, et la France, « sans
vouloir ^imposer d’aucune ma-
nière », est prète-A participer aux
garanties internationales. Happe*
tant enfin que Paris' avait favo-
risé l'ouverture du dialogue euro-
arabe. il ajouta que quand les
conditions ^ nécessaires ;e paraî-
traient réunies » ta. France « se-
rait. pr&e à favoriser » également
« une reprise d’un dialogue appro-
fondi entre,; notions industrielles

et nations en voiè de développe-
ment »-

L'fMlR FAHD ,: tes intérêts

des Arabes èt des Biropéens

v . se conjuguent

L’émir Fahd répondit en. expri-
mant son a admiration pour la
politique du dialogue et non de
l'affrontement. Qui est ceÜe de to-

France- Soungnimt que c*$fce-

politique s .vtie, rétablissement

l’automne à pékin

l’éciime des jours

cantilènes en gelée

j en qyaot la zizique
'

ejtes se rendentpascompte
“

et on tuera tous tes affreux

textes et chansons
théâtre ! et II

trouble dans tes andaîns
tes vies parallèles

les vies posthumes

je voudrais pas crever

tes fourmis

1e loup garou
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AFRIQUE

Angola .

Le F. N. L. A. accuse Lisbonne
de lui avoir «déclaré la guerre»

Le calme est revenu dans la
capitale angolaise, où seuls quel-
ques échanges de coups de feu
ont été entendus dans la matinée
du lundi 21 juillet. Les forces du
MJP.IhA. semblent avoir renoncé,
pour le moment du moins, à ré-
duire la résistance des défenseurs
du fort de Sao-Pedro. Cette cita-
delle, occupée par quelque six cents

'

hommes du F.N.L/L, se trouve
& quelques kilomètres du centre
de la ville, à l’entrée du port. Des
rumeurs continuent è, circuler
concernant l'arrivée d'une co-
lonne du F.NLLJL, qui viendrait
du nord pour tenter de reprendre
la capitale. Des combats auraient
eu lieu & Cajrfto. à une cinquan-
taine de kilomètres ou nord de
Luanda. Cette localité, qui cons-
titue un Important nœud de com-
munications, est solidement tenue
par -les troupes ‘du MLP-L.A. ün
porte-parole militaire portugais
a aussi Indiqué lundi que des
troupes du pnt.a tentaient de
descendre vers t «nmiB. en suivant

la côte. H a précise que les farces
portugaises interviendraient s'il

le fallait pour empêcher les hom-
mes du FLN.LA. de pénétrer dans
la capitale angolaise.

Ces déclarations confirment les

propos tenus samedi à Rome par
le commandant Melo Antunse, mi-
nistre des affaires étrangères de
Lisbonne. La position ainsi prise
par le Portugal est violemment
attaquée par le FJîJLlA. Celui-ci

à diffusé dimanche à xindiw,
au Zaïre, un communiqué alar-
mant que « le gouvernement de
Lisbonne a déclaré la guerre au
F-NJ,JL ». Le mouvement- de
M. Hdiden a réitéré ses accusa-
tions contre les autorités portu-
gaises. qui « ne jouent pas leur
rôle d’arbitre » mois apportent
une aide ou MJPI+A. ». Le porte-
parole du Front a enfin démenti
que son organisation ait inten-
tion de proclamer l'indépendance
du nord du pays.— M-F-P, Reu-
ter.) .

A Kampala

LE MARÉCHAL IDI AMIN DADA
SERA PORTÉ A LA TÊTE DE L’0.IM*

JUSTICE

Kampala (C.PX, Reuter. A-FJP.).
— La conférence des 'ministres des
affaires étrangères des pays mem-
bres de l'Organisation de l'unité afri-

caine actuellement réunie à Kam-
pala a réglé. Je lundi 21 juillet Pun
des problèmes les plus délicats ins-
crits à son ordre du Jour en déci-
dant de porter A la tête de l'Orga-
nisation pour un an le chef de l'Etat
ougandais, le président ldi Amin

Namibie

LA CONFERENCE CONSTI-
TUTIONNELLE sur l'avenir
du Sud-Ouest africain (Nami-
bie) débutera dans six semai-
nes environ, a déclaré le

21 juillet à Windhoeck,
SL Dirk Mudge, administra-
teur par Intérim du territoire.
La réunion aura lieu bien, que
la tribu des Damaras. troisième
groupe ethnique du territoire
par sa population, refuse d’y
participer. — (AJFF.)

Dada. La nouvelle a été annoncée
par M. Peter Onu, secrétaire général
adjoint de l'O.U.A^ qui a précisé que
cette désignation serait confirmée
par la conférence au sommet de l'Or-

ganisation qui se réunira dans la
capitale ougandaise A partir du
28 Juillet. La tradition qui vent que
le chet d'Etat du pays organisateur
dé la conférence soit porté â la pré-
sidence de l'O.UJL est ainsi respec-

tée. Certains pays, et notamment la

Tanzanie, s'opposaient A l'élection du
président ldi Amin Dada en raison
notamment des positions très dures
qull a prises sur les problèmes de
l'Afrique australe. La Tanzanie com-
me la Zambie et le Botswana espé-
rait régler par la vête du dialogue
lé problème rodéfden. Ces troü paya
ont décidé de boycotter le a som-
met s qui réunira quarante-trois
participants. La radio de Kampala a
diffusé lundi une émission d'une rare
violence contre MM. Julius Nycrere,
Kennet KAunda et Seretse Kh»™»,
accusés de a sabotage a et d’eespion-
nage a pour le compte de la Rh'odé-
sle, de l'Afrique du Sud et d*Xsm£L

HISTOIRE

Il Y A TRENTE-CINQ ANS

Quand les Anglais ont failli abattre

le général de Gaulle

Peu aprèsr la mort du gêné-
rai de Gaulle, un officier
supérieur de la RjLF., l'Air
Commodore J. Bayle, a révélé
une aventure tout à fait éton-
nante et restée jusque-là iné-
dite, de la carrière du généraL
17 ne s'agit en fait que d’un
‘épisode mineur; mais quivaut
néanmoins d’être conté.

L'affaire se situe en jvMet
1940, sans doute entre le mi-
lieu et la fin du mois. Le
commodore Boyle était alors
à la tête d'une base de la

RJLF. & Saint-Athan, au
Pays de Galles. C’étaient les
jours dramatiques où com-
mençait la bataille d'Angle-
terre. La base, malgré son
éloignement, osait déjà été
bombardée à plusieurs repri-
ses par l’aviation allemande.
Cependant on avait envoyé là.

environ trots cents aviateurs
français, dont bon nombre
d'officiers, venus de divers
coins d’ Angleterre et de
France. La grande question
qui se posait à eux -était de
savoir füs devaient rallier la
France libre pour continuer
de combattre aux côtés des
Britanniques où s’ils choisis-
saient d’être rapatriés en
France.

Un matin, alors que \e com-
modore Boyle se trouvait en
inspection dans la tour de
contrôle, ü reçut un télé-

gramme de' Londres annon-
çant que le général de Gaulle
allait prochainement rendre
visite aux aviateurs français
pour leur parler et les-con-
vaincre de se joindre à lia.

Quelques minutes à peine
s’étaient écoulées après la

réception du télégramme, et la

chef de la base était encore

dam ta tour de contrôle,

qu’un avion no» identifie

apparut dam le ciel à 2500
mètres d’altitude environ.

.

En raison des circonstances,

les ordres de la défense anti-

aérienne du camp étaient

extrêmement stricts : tirer a
mus sur tout avion suspect.

De fait ü ne s’agissait pas
d’un avion anglais, et les m£-
fotOZeusâs lourdes Lapis se

mirent à tirer, en attendant

que les deux seuls eanons dds-

ponibles, des Bofofs, entrent

en action. Pourtant le com-

modore Boyle, saisi d’un doute
et de surcroît avisé par l'un
de ses adjoints qu’il pouvait
s’agir d’un' Bréguet, fit don-
ner par téléphone l’ordre
d'arrêter le feu — juste au
moment où les canons allaient
intervenir à leur tour.

Effectivement l'avion — qui
se révéla bien être un Bré-
guet — tourna au-dessus de
la base, se posa, et aussitôt
on vit en sortir le général
de ‘ Gaulle, accompagné de
deux autres officiers français,

.

dont le pacte. Ni de Gaulle

;

ni son compagnon, ni le

pacte ne, s’étalent aperçus de
quoi que ce soit. Et le. com-
modore Boyle ne fit naturel-

.

lemcat rien' pour les mettre
au courant*.
Pendant qu'on emmenait le

général prendre quelques ra-
fraîchissements avant de ren-
contrer le groupe des ada-
teurs français, les Anglais en
profitèrent pour inspecter
l'avion : la DXf^A. avait fait
du bon travatL. puisqu’on ne
releva pas moins de cinq bal-
les de mitrailleuses logées

dans les aüesl {On peut dès
lors se demander ce qui se

serait passé si les canons
n'avaient pas vu leur tir

stoppé àla dernière minute).

Toujours sans se douter de
rien, de Gaulle s'adressa alors

aux aviateurs français. Mais
là ce ne fut pas un succès :

selon les pointages effectués

par le commodore Boyle', alors

qu'avant la visite 60 % vou-
laient rejoindre la France
Ubre et 46% être rapatriés,

après le discours les prapor-
tüms s'étalent exactement in-

versées l Néanmoins ce jour-

là. le général de GauUe avait

quand même eu la a baraka ».

Ainsi, bien avant d’autres

épisodes beaucoup plus célè-

bres — delà fusillade sous les

voûtes de Notre-Dame le

26 août 1944 à Ta série des

attentats de 1962, — le géné-
ral de Gaulle avait déjà faxUt -

périr sous tes bâties, mais en
jiriOet 1940 c'avait été sous

les baltes de ses plus fidèles

alliés.'

FRANÇOIS BÉÜÀJÜfcÂ,

iSaitre de canfértnev* .

d l’Institut d’études politiques

de Farts.

L'aMaf

contre le vice-consai

yougoslave à Lyon,

UNE LETTRE

DE M. YOVAN BRKfC

M. Yovan Bride, vice-président

du Comité national serbe et

ancien secrétaire particulier au
roi Pierre 11 de Yougoslavie, nous
a adressé la lettre suivante :

Votre journal daté du 7 avril

1975 a publié l’Information annon-
çant mon arrestation A Paris et
rnnr\ transfert A Lyon sous le

coup (Tun yriandaii d’amener de
M. Chamonton, juge d'instruction

chargé d'instruire l'affaire de
l'attentat commis contre le vice-

consul yougoslave A Lyon, le

29 mars dernier.
D’après votre information, je

serais Impliqué dans cet attentat
et serais même selon l'accusation

q l'animateur d'une association de
malfaiteurs » et Tun < des prin-
cipaux animateurs des mouve-
ments ultra-nationalistes serbes ».

Votre journal est allé plus loin
encore. En effet, dans son numéro
daté du 12-7-75 vous avec cru bon
de revenir sur mon arrestation
a A là suite de cet attentat » sans
dire mot de ma libération.

Or, si vous êtes informé comme
vous devriez l’être, vous sauriez
qu'après avoir été détenu du
3 au 10 avril à Fresnes sans avoir
été présenté & un magistrat, fai
été à cette dernière date conduit,
avec les menottes, devant le juge
d’instruction, et que deux heures
plus tard fai été remis en liberté;

Je persiste à prétendre qu’un
piège avait été tendu et que je
n’étais que victime d’une machi-
nation d’agents communistes you-
goslaves (_). D’ailleurs, les auto-
rités françaises savait parfaite-
ment bien que si je suis un adver-
saire Idéologique du régime com-
muniste. je n'ai jamais appartenu
à aucune association de malfai-
teurs.
Je vis en France depuis trente

ans comme réfugié politique lut-

tant pacifiquement, en tant
qtt’hnmme politique, dans le
cadre de l'Union européenne pour
une Yougoslavie libre et démocra-
tique.
Je m'efforcerai d'oublier le trai-

tement auquel j’ai été soumis du-
rant mon incarcération à Fresnes.
Far contre, ce qui est plus

grave pour mol, c’est l’attitude
d'une partie de la presse qui a
publié l'information se rappor-
tant à mon arrestation et mon
Inculpation, mais a délibérément
passé sous silence ma libération.
J’ai d'ailleurs chargé -mon avocat,
M" Jean-Louis Aujol, avocat & la
Cour de Paris de demander la
réparation, du préjudice que J’ai

Le meurtre de Brigitte Devoèvre

LejMrqutideParisfaünjipd

de relaxe en faveur de Jean-Pierre

Le procureur de la Répu-
blique de Paris vient de foire

appel du jugement du tribu-
nal pour wfanh qui* le 15 juil-

let dernier* relaxait an béné-
fice du doute le jeune Jean-
Pierre, inculpé du meurtre' de
Brigitte Dewèvre.

An ministère de la -justice, on
souligne que cet appel ne remet
pas en cause la mise en liberté
du jeune homme et que cette
procedure parait être le moyen
juridique le mieux adapté pour
rechercher là vérité.

Pourtant, toutea les personnes
directement liées à cette affaire
de Bruay-en-Artois ont manifesté
leur étonnement devant une déci-
sion qui leur semble plutôt devoir
entraver la ' recherche de la
vérité.

a Cette décision, est une sottise
et une maladresse. Une sottise
sur le plan judiciaire, car le juge-
ment était motivé; une mala-
dresse. car eue donne rtmpres-
sion (Tun acharnement à vouloir
la condamnation de Jean-
Pierre » : cette opinion émise par
l’avocat de la famille Dewèvre,

M* Thierry Lévy, A l'annonce de
l’appel. du parquet. dons l'affaire

de Bruay-en-Artois, beaucoup la

partagent.
'

Cependant* le Jugement du
tribunal pour enfants avait re-
levé les contradictions absolues
qui pouvaient exister entie les

déclarations du jeune homme et
les constatations matérielles, les

les résultats . des

Mais cet appel a, surtout, pour
effet immédiat d’empêcher toute
relance de l'affaire et particuliè-

rement de bloquer cette nouvelle
plainte contre . X avec constitu-
tion de partie civile que M. et
atnu» Dewèvre avaient l'inten-

tion de déposer au mois de
septembre, L l'extinction du délai

d'appel.

Ainsi, plutôt que de recommen-
cer. trois ans après le meurtre
de la fille de mineur, une enquête
dénaturée par la passion qui l’a

entourée, le -ministère de la jus-
tice a préfixé en rester au dossier
actuel, donc au coupable actuel.
Plus on s'éloigne de ta date dh
crime, le 6 avril 1972. plus sera
difficile la simple recherche de
la vérité.

Les parents de la victime : on ne veut pas

découvrir la vérité

De notre correspondant.

Lille. — La décision du procu-
reur de la République de Paris a
surpris et indigné les parents de
Brigitte .Dewèvre. Vendredi der-
nier Ils s'étalent présentés au
cabinet de M. Henri Pascal, juge
d’instruction à Béthune, pour se
constituer à nouveau, partie dvile.
Le juge leur avait- conseillé d'at-
tendre un délai de deux mois pen-
dant lequel le parquet général
pouvait interjeter appel. Us
avaient donc pris rendez-vous
pour le mois de septembre.

M. et Mme Dewèvre ne s’atten-
daient pas à une décision aussi
rapide et leur réaction a été vive :

« Cette mesure du. parquet n’a
qu’un seul but : nous empêcher
de porter plainte contre JST_ et
surtout éviter Vouverture d’une
nouvelle enquête. On ne veut peu
découvrir la vérité

De son côté, M. Pascal n'a pas

été surpris par cet appel : «Le
parquet, a-t-il dit, ne pouvait pas
faire autrement.. H a fait appel
pour montrer que le tribunal a eu
tort d’acquitter Jean-Pierre, même
au bénéfice du doute. Il veut éga-
lement se justifier d’avoir' gardé
le jeune homme en prison, pen-
dant deux ans et deux jours. Le
parquet a toujours dit-qvfü était
coupable. Etant donné qu'on Vac-
quitte, ü.n’est pas d'accord.

»

: « Cette décision du procureur, a
ajouté ML Pascal, remet an cause
rtnnocènce dé Jean-Pierre alors
que, tout dans le dossier, même
osant mon désaisissement, indi-
quait quTÜ ne pouvait pas être. le
meurtrier. Les débats vfavaiéut
rien apporté de nouveau. Il suffi-
sait de tiré-, le dossier avec les
déclarations des témoins, les ré-
sultats . d’expertises. Nous âBans
vers un nouveau retard dans ta
véritable recherché de la vérité.»

PROTECTION Cim)

LA PRÉVENTION
DES ACCIDENTS

Spectre

. Environ ram» Fnm .

çab meurent chaque année d»
suites d’accidents. Plus de la mol
tié d’entre eux sont victimes

d'accidents de la route. 2700 d'ac-
cidents domestiques (asphyxies
Intoxications, etc.). 2400 d'acci-
dents du travail. 2 000 de noyades
300. d’accidents de montagne, et
300 d'incendies, lesquels causent
d’autre part des pertes matérielle;
considérables W000 entreprises ei

12.000 logements détruits}.
-

- Four, lutter contre oea calamités,
la collectivité dispose de
220000 sapeurs-pompiers (envi-
ron 200000 volontaires, 10000 pro-
fessionnels et 8 000 müieaires), de
150 000-secouristes actifs (etaccès-

.
sdrement de 1 million de breve-
tés), des gendarmes et des poli-
ciers ainsi que des 2000 employés
du service national de b~ protec-
tion civile appuyé par un impor-
tant pare de matériel (11 avions
largueuis d'eau Canadatr, 34 héli-
coptères), dont le rôle ne se limite
pas à Intervenir Bur.Ies grandes
catastrophes mais aussi à lutter
de manière -constante contre les
accidents divers.

Cependant les moyens en hom-
mes et en matériel ne suffisent
pas à garantir la sécurité. Ainsi
que l'a expliqué le nouveau direc-
teur de la protection civile,
3HL Christian Qérpndeân, au cours
(Tune conférence de presse donnée
à NainviUe-les-Roches (Essonne),
la prévention des accidents passe
par une large information de la
population. . Le .

SLNLP.C. réalise

donc une série de campagnes
dont la première a commencé
au début de Tété sur le thème
des « risques de Veau ». Des mes-
sages télévisés rappellent &
ceux qui se préparent à gagner
les plages, quelques conseils
essentiels : ne jamais se baigner
seul ni dans dès endroits non sur-
veillés, et connaître les gestes élé-

mentaires du secourisme.

son I

jaie t03t:n’.*nai

• Accident ' dé la route en
Mayenne ? 4 morts. — -Quatre
jeunes gens ont trouvé la mort

l
_-nti.n |: fVT

dans un accident, de la circula- ÿ CuinUllifl
tien, le lundi ,31 juillet, K Rlbay,
dans la Mayenne. Après avoir,

pour une kalspn inconnue, quitté
la route et heurté le perron
d'une’ -maison, ta voiture a per-
cuté un mur. Quatre occupants
du véhicule-ont péri dans l'acci-

dent, un autre passager a été -

grièvement blessé. — (A*FJ*.)

m Déroulement en Corse ; une
dizaine de blessés. — .L'autorail \
Bastia-Ajaccio & déraillé, le

lundi soir 21 juillet à l’entrée du
tunnel de Soverta, à 10 km à
l’est de Corte. On déplore une .

dizaine de blessés dont une jeune
touriste canadienne plus sérieu-
sement atteinte.

POLICE

Un député communiste proteste

après avoir été fouillé à Orly
M. Vincent Porelli. député com-

muniste des Bouches-du-Rhtae,
proteste contre le fait qu’un
parlementaire « peut à timt ins-

tant être jouOlé » — comme Ü
Ta été lui-même — dans les

aéroports français, a même s’il

bénéficie de l’tmmuntté parle-
mentasre ».

Dans une question écrite au
ministre d’Etat, ministre de l'in-
térieur, M.- Porelli indique que
s'étant présenté à Orly pour rega-
gner sa circonscription^ il avait
été arrêté par un CLRJ3. R a
alors décliné son identité, faisant
valoir sa qualité de -député en
présentant sa carte de parlemen-
taire. Or le CLRJS. a. poursuivi sa
fouille. Indiquant qull appliquait

les Instructions -qui lui avaient
été données.
ML Porelli a. alors demandé des

explications au commandant des
CJW3* e qui bd a fait savoir que
seides étaient exclues de la femme
les. personnalités suivantes min
nistres. hommes d’Etat, ambassa-
deurs ». ML Porelli souhaite savoir
si s le ministre de Vintéricar
assimile, les parlementaires à de
possibles malfaiteurs, votre d des
pirates de. Tatr ». H lui demande
« s'a a rintention de donner
toutes instructions pour que les
députés et les sénateurs soient
traités par les services de poUce
dans les aéroports, les gares et
les lieux publics sans avoir à subir
une atteinte intolérable à la di-
gnité de leur Jonction d'éhi de

.
la nation ».

CORRESPONDANCE

M. Marcellin, le terrorisme etJa police de l’air

Après- la publication d’une dé-
claration de M. Raymond Mar-
cellin., ancien ministre de l’inté-

rieur, regrettant- notamment .que
les insuffisances d'effectifs. spé-
cialisés du service de ta police de
l’air et dés frontières, ne permet-
tent pas de lutter efficacement
contre le. terrorisme (le Monde
du 4 juillet ) nous avons -reçu, de
M. Henry Buch,- secrétaire géné-
ral du syndicat national des poli-

ciers en ternie des corps urbains
de France et d’outre-mer, une
lettre dans laquelle U fait part
de son étonnement,:
al Raymond ' Marcellin devrait

pourtant savoir que les spécialistes

qu'il réclame existent puisque le

service de .ta police de l’air et.

des frontières a été créé le l** juil-

let 1069, alors qu’il occupait 'ta

place Beanvau, avec des fonc-
tionnaires de -police volontaires,

pris, soit parmi - les gradés et

gardiens servant dans les polices

urbaines, soit parmi les gardiens
de là paix affectés dans les CJ&S:
ou mis à ta disposition du préfet

de police.
•

Les crédite nécessaires à la.réa-

lisation 4e cette mesure nouvelle.
Inscrits an budget 1969,. n'auto-
risaient & l'époque-Que -la-aréa-

tion de huit cent quarante em-
plois, alors que selon nos estima-
tions, il ea aurait fallu au moins

le double' pour assurer un’ fonc-
tionnement rationnel du service
et une surveillance efficace, conti-
nue, active, de no$ frontières ter-
restres, maritimes et " aérien-
nes. UJ

Aussi, est-il faux aujourd'hui
d’affirmer que -la police .de l'air

et des frontières est assurée' par
des C.RJ3. et: des gendarmes mo-
biles alors qu’eu réalité' fi aurait
fallu préciser qu’il ne S'agissait de
leur part que de missions tempo-
raires destinées à renforcer les pos-
tes prioritaires -COrly, LRoissy.-en-
Fnmee, par. exemple), mis dansScité, totale de fonctionner

rendement du tait' 4e la
» des effectifs permanents

mis & ta disposition des autorités
responsables-...

: . (Publicité) .

CHAUVES
Pendant «en vacances 1. Von» qui
.portas un bor poaUeba, prothèaa
colite. Essayez notre neuve] adja*-
Btr mtdicaj. invisible,' an tl-«11 rr--
glqna se' laisaani socnn» traça
Adhérence exceptionnaUft üa la »
la Jouta aana dépose. Trieeutatton
prédécoupée en étui élégant..Enrut

.

UUcm.contra Is:f + 2 timbra*
h l’Institut FBOCAFEL, 30, rw de
CbaceUes - PARIS 75017. Télé-

phone : 755-95-39 et 735-9W4.

SELON LE MINISTÈRE DE L'INTIrIEUR

La criminalité est en voie

de diminution dans le métro
Quatre, cent dix-huit mille per-

sonnes wit été interpellées dans
le métro parisien au cours du
premier semestre dë l’année 1975 :

lors du dentier semestre de 1974,
le nombre ' des Interpellations
n'était que de cent trente-deux
milia, cês chiffres, :qui- résument
une aimée de. .-. lutte contre là
criminalité dans.le métro* ont été
révélés dans un rapport ‘ rendu
public lundi 21 juillet par le

ministère de ^Intérieur.

Le ministère précise qu’c en un
an on -a constaté -une chute -très
nette des ptntntes pour infraefton
commise dans le métro. Les vols
à la tire ont baissé de 16 %, les
agressions contre les 'voyageurs de
25 %, les rackets de 23 %. La
progression de la dëHnqwmce a
été réduite et même stoppée ».

Le 1" juin 1974, à' l'Instigation
de M. Michel Poniatowski, mi-
nistre de l'Intérieur, une sur-
veillance accrue avait -été orga-
nisée par le personnel de ta
RtAJTF. et des policiers' ' des
commissariats. « Cette décision.
souligne le ministère, était ta
conséquence d’une recrudescence
de la criminalité dans le métro
dans des proportions -inquié-
tantes. Atari, le nombre des
puantes contre les pickpockets

étaitJpassé de mille deux cents
ù'mme sept crois. Cela était dû
à la recrudescence d’activité des
bandes, de Jeunes voyous et à
l’apparition d’équipes spécialisées
de malfaiteurs intarnotianaux. »
* En octobre, dernier, ajoute le

ministère, ce. premier dispositif
avait été renforcé par’dés opéra-
tions particulières appelées « ifé-
tropoUs », organisées a la cadence
d edekx peur jour* Placées sous N
contrôle d’un commissaire de po-
Uce, ces opérations oni ùlors mis
en, œuvre les -moyens de la
RA.TJV oeux dés commissariats
et des renforts en CJLS. et en
gendarmes mobiles. Pour chaque
opération, deux :cents hommes
environ, en tenue ou en ctvE,
sont utilisés. Us servent à qua-
driller une rame, celles du RJBJt
comprises.- A raison de deux po-
liciers

.
par wagon, des équipes

mixtes de huit notâmes détectent,
interpolent les suspects et inter-
viennent- sur- -la -rame en cas d’in-
cident. »

« Le métro rifést donc'Plus'dé-
sormais ce Beu d’insécurité qu’il

avait tendance à devenir, conclut
le ministère. -Les voyageurs, qui
se sont montrés- coatoréhensifs au
court de ces opérations, ont ma-
nifesté publiquement aux policiers
leur approbation. »

WLLORC
pochée p
^-Vendre

’' n

ü; . .,

FAITS DIVERS ‘"i'j'-’-l.
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• La Banque de Paris et des.
Pays-Bas donne les précisions
suivantes à. propos de l'escroque-
rie dont elle à été victime (voir
Te Monde du 22 Juillet) : c Compté-
tenu, des provisions à faire, ÿ
compris cmes qui couvriraient les
pertes résultant de cette escroque-
rie, dans VUypothèse où ld totalité
des -sommés détournées resterait
irrécupérable, le bénéfice net de
ta Banque -de Paris et-des- Pays-
Bas ressort après tmpôts pour le
premier semestre 197& & mü-‘
-Bons à comparer au résultât net
après impôts pour renseyiblc de
Tannée 1874 qui s'élevait à
63J müüon&r »— -

Un tout: -brigadier du
.commissariat dejGap, M. Louis
Jacquet, dnquante-trûis ans, a
été tué, dans ta soirée ,de diman-
che 29 jufitat, d'une balle tirée à
bout portant par son fils Philippe,
âgé de vingt ans. Le jeune homme
reprochai# '~Ar «mL pêxé. d’avoir

admoneet^ .sévèrrorent' sa soeur

aarttàiuttai de sortie .de^ vtogt-
quafcréheoreêde 1hôpital psychia-
trique de lATàgne. où G était en
traitement pour dépréssion ser-
.veuse. . . ...

~5 t.
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*****^ ipectroscopie de Mgr Elchinger

MLIOON

De Ponce Pilate -à Lucifer

E,cMngw ferait cela comporta, môme al elles sont
.awn i adage militaire sêlbo

;
inconsciente? ; c'est »n toiunfe d'or-

meiltaor moyen de se défen- * dre- (mônié-si cet ordre composa avec '

d attaquer. * Parmi nous, le pluralisme) ; il est attaché aux

-c

• y * trop d’hommes <pii,
'

_
a ma/a- talbloa; ressemblent
Ponça Pilate JL Comment

. être des opportunistes ? »
5 coup d'envol du dernier
cet évéqu» dont on savait
de craignait pas les pavés

lare. Quant- à eon 'épilogue,
b dire « Je croie à Lud-
dfer. précise-t-ïï, réussit à

' Jusque dans les groupés
ont lutter contre Faute*
ét de l'Eglise. Nous voilé

Mgr Elchinger ne veut se
rttiexer ni par ta droite ni

sache, il aime ce mot de
jco : * La puissance 'des
se nourrit de la tacheté des
Ainsi, quoique l'auteur se

ns- le peloton de téta dé
it- français, tant par le goOt
Il Intellectuel que par la

tfté? te voici enraciné dans
-on: bien établie selon >s-

, vérité ee .place au-dessus

i Qui pourrait reprocher aux
gHsè de dire à temps et à

. ipa que leur maître Jésus
-nom d’un Ailleurs sans le-

« serait plus A la croisée
tins de la transcendance et

aneocs 7 Mais II y a loin

connaissance de ce fait &
trftatfon.

i veuille ou non, Mgr Bchlrv-

l’évôque d'un terroir bien
'appartient' à un diocèse
Mlnéflvec les servitudes que

- valeur» ». Il -se compare au' capi-
taine d’un navire; Il croit constater
que •« notre liberté est en train de
pourrir » ; i| craint'que la radio et la
tèiévlslon né 1 remplacent la réflexion.
Il évbque'w la gangrèpe:de l'esprit »;
w l’hérésie de ta facilité », « fa dégra-
dation du caractère sacré de la vie »,
les « braconniers du prophétisme ».

IMxouve insupportable que des- théo-
logiens réputés contestent certains
dogmes II cite ' avec compltteanca
cette expression d'an de ses corres-
pondants : « Il faudrait,' pour faire
reader le Mlnatevie communiste,
l’audace d’un saint Loup (7) se dres-
sent dorant Attila. Attila est à nou-
veau è nos frontières

.

V
Mgr Elchinger estime . qu’un de

ses principaux devoirs est « d’orga-
niser te résistance contre, fa désagré-
gation progressive des consciences ».
Il appelle de ses vœux-une -« Eglise
du courage ». Mêla 11 a la lucidité
de reconnaître que le tournant a.ctoei

r- même -doctrinal —n'est pas' près
de finir. 11 ne veut pas -brutaliser
les consciences, ce qui -serait;» tuer
la liberté »,. et ne nie nullement (es
erreurs des bpmmes d’Egltee. Rien
pourtant. diHI, ne sers possible sans
la volonté de bâtir sur le ». roc »
évangélique:
• Après avoir reproduit lé texte de

(l) - Evôqus
qui se livra
(KJXUEL)

de Troyes
à Attila <

(390-478),
si otage.

.* «seule communauté dans un monde bouddhiste
.

-—rt~v~ — : —

-

- — -

se catholique Thaïlandaise commence

v- son « aggiornamento >

De notre correspondant - -

catholique
pas pris A la

des régimes pro-
Phnom-Penh et
qu'un vent de

lait risrm certains
lues et financiers

le. la conférence épis-
se réunissait pour rèflé-
ir le thème suivant :

nen£ voyez-vous la Thaï

-

'ans dix ans ?. » A l’Issue

s réunion a été publié, le
un communiqué qui, dans
îeresse, prend rallure de
on, d’aggtomamenio, pour
iscule communauté caiho-
Jusqu’à présent confite
s vieilles habitudes consef-
i issues, de l’était mis-
re.
i réflexions les . ayant

* 't ,
*

itif*

^ t8MLLORCK%
irijijÿ* reprochée par

’ort-Vendres

Vous effectuerez

avec votre voiture

in voyage rapide et

agréable vers les

JLESBALEARES.
' Vous ne vous
souderez plus des

attentes enfrorôôre

i encombrements de Barcelone,

ms compter les gais de temps
- ettfargent

caNerrys .

1res sarviDea Lions: BARCEL0NA4BIZA

LjpKiiBlZA-PALUA

CompUr Languedocien deTe

« ûeManuLertmGaresrafflme,

Î60 PORT-V90BÉS TéLlBS) 380180 -

380421-380615 TSOC4&783
Ou: votre «ponce do voyages hrtfhxés

conduits à penser que le royaume
serait probablement -doté avant
dix ans d’un régime socialiste— mais non communiste, — les
évêques et les délégués à la
conférence tenue parallèlement, et
à -laquelle, pour la première fols,
participaient des laïcs, ont mis
au point un certain nombre de
directives. Là .première .vise A
créer ' des « communautés de
base » actives . qui . pourraient
fonctionner malgré le manque
de prêtres. £a moitié sont des
étrangers . et certains ont des
difficultés à obtenir un visa de
séjour ou & le. faire .

renouveler.
S’ouvrant, sur l’extérieur, .les
communautés tenteraient de
faire sortir les chrétiens des
guettas où ils se - recroquevillent.
Des prêtres locaux* devraient,
progressivement, remplacer les
mlRütnpnnlrftn

L'Eglise souhaite ainsi se «thaï-
fier a afin de ne pins être consi-
dérée par la masse des Thaïlan-
dais — les catholiques représen-
tent envlxôh $4 % de la popula-
tion, soit cent soixante mille per-
sonnes — comme iiù corps étran-
ger. En effet, dans un pays où la
religion officielle -est le boud-
dhisme, ceux qui pratiquent un
culte « importé ^oàfcrde. la peine
A se faire admettre oMiune mem-
bres de la cammnrrfmté natio-
nale.

;

« Pour le moment Je gouvsme-
ment nous truite tris^&n », nous
dit Mgr Michael ïflchaJ Ktfibun-
chuvévêqoe^de rBangkok. Mais] ta
législation rend presque bqpoésl-
bte ‘ ta cansfcrucâoBf «révises, le

pas
un catholicisme facteop-dei 'divi-
sion. interne. ;

Le . communiqué du' ‘ 22 mal
va-t-il bouleverser, les'structures
tradltiannclteB.ou restera-t-il seu-
lement un catalogue de bonnes
Intentions ? D est trop tôt pour le
dire, fna.1» les éléments dynami-
ques de la communauté ne ca-
chent pas tour enthousiasme^. Oe-.

pendant, comme nous le déclare
un prêtre : H est impossible, ac-
.tzrcUement. que^TEgme: .'.prexaut

des . engagements sodauxJ^Nou»
}
n’avorta pas hes nomme*.

, et le

\
poids du -passé - vise lourdement

. sur nous. Les catholiques ne sont
i pas des pauores, surtout à B
kok. » Et il est vrai que. le

Ere “test encore, en prdyince t

celui qui a la plus belle
-
maison,

voire la plus grosse voiture. •

PATRICE DE BEER,

«HMS«ESa MAJORQUE an feMdmta

SA COLLÈCtlONÉrÉ'yf
robes, ensembles, manteaux^

robes longues, ** -
tuniques, blazers. Impers etc

GRANDES TAUiESi
' ér42fert w^0'

.

3Z bte. Bd *fAUS5M*Nîi’
lu Q*mta SAséa '*.;* '

diverse* allocutions séduisantes par
leur clarté 7 et leur fermeté, puis
ouvert loyalement -le dossier Ins-

buctif da le correspondance al des
Tèeefiofs qui ont suivi' son allo-

cution controversée du 14 juillet 1974
(il -ÿ craignait notamment que 'la

lutte -des classes ne devienne une
» -péaudo-re/lglon -, alors qu'eflé «St
injustifiable au nom de l'Evangile
et qu’elle revient & conatndre' un
monde d'apparence -totalitaire. ».prd-

aeritèr la lutte des classes comme
le damier mot de la science - du
progrès », ' c’est dû « bricolage »j.

Mgr Elchinger boucle son -livre sur
LucUofr D'un mahdste' des Etats-

Unis converti au catholoçîsrea. 11

bhe ce témo^nags savoureux : » Je
ne' sais trop

.
'dans quelle mesuré

fe * crois en Dieu. Je voudrais y
croire. Mais ce' dont le suis sûr,

c’est que fe crois au Diable : parce
que 'ma carrière de foumallste nfa
permis de. " constater ses ' ravagea
autour de mol et en mol. » '

Luciter, commente Mgr Bchlnger,
c’est l'esprit de division, de men-
songe et- de tromperie. H favorise

le - comméres des
-

-» pomocrates
stimule l’orgueil, paralyse- le fierté

de vivre et d'aimer. Pourtant, de n’est

pas lui qui aura te damier mot,

mais Je.' Christ ressuscité.
'

,
Prunier de cordée

.

‘ Voïd assurément une excellente

spectrosoopie de l’évéque de Stras-
bourg : prélat actif, combattit. Irrité

par une certaine - veulerie dont las

chrétiens n’ont 'pas lé monopole,
-attentif aux occasions manquées (par

lés autres) de relever le gant, cher-
_chant. .A.

.
galvaniser tas énergies

(d’où ses * contrats d’espérance •),

puisant dans une foi profonde des
motifs 'd’espérance. Homme des
marches de l'Est; Il a la mystique
du chef et du premier de cordée :

• Il est impossible, dé suivre quel-

qu'un qui n'avance pas », écrit-IL

Et d.’aUlstn : un « berger • n'est

pas un « mouton ».

A notre - époque où tes hommes
d'Eglfsp ont quelque peu tendance
A se réfugier derrière l’anonymat de
la collégialité, où . Ils ont souvent.
peur de découvrir leurs arriéres ou
de' déplaira, Mgr Elchinger offre le

visage d’un -homme -courageux, eûr

de sa doctrine, et de ses penchants.

Ge n'est p«s el désagréable^-'

HENRI FESQUET.
jte- Retour de Fonce Poste

rsgtiae provoquée au oottrage
'

pur-
Léon-Arthur Klchlnger, évêqxie de
Stemaboorg.- Editions Fayard,
222 poses, 29. 2."

«les Jardimejî deüifiu»,

QUAND GEORGES HOUBDIN

IBUlAlUf

AVEC IE PÈRE BRUCKBER6ER

Georges Honrdtn ne vieillit pas
si l’on m juge par ses activités
débordantes et son insatiable cn-
xfosltA politique, religieuse, litté-
rale— Prenant prétexte du livre du
Père BruckbexgeE, Lettre ouverte ù
Jésus-Christ; le voici parti en
guérie lm aussi — contre ce
dominicain ferrailleur dans les
Jardiniers de Dieu, où a épanche
A la fois son ire et son optimisme
indéracinable.
La crise de lTEgllse dont tout

le monde parle? e Cette affirma-
tion a pour, effet de' m’exaspérer
car je la crois fausse. » Tel est en

l'argument de cet ouvrage
ffanm» toujours'' la

foulée, chaleureux et tonique.
Nous assistons. A l’en croire. A

Hn» renaissance de ta fol chré-
tienne incarnée. Jamais lTSvangUe
n’a été ht, commenté et aimé
avec tant de ferveur intelligente.
Dix ma après le concile, «s est
permis de se réjouirsans réserves.
Au printemps liturgique s'ajoute

tl^HB
de participer sans réticence aux
grands combats pour ta justice.
La pauvres sont enfin considérés
et la PgHMB commencent A des-
serrer leurs liens douteux avec la
paissants et les riches. La funeste
coupon- entre le temporel et
l'étemel, entre le surnaturel et
le naturel, déjà refusée par Péguy— ce «jardinier.de Dieu», — est
üw-fiTi abolie.
Autant H’trfWrmftMntng étayées

par da souvenirs personnels, da
expériences de rfirftiwi
parcourant . infatigablement le
monde en jetant sur la
et la événements un regard d’in-
telligence. Car le secret- de
Georges Bourdin est là. : fl aima
ta vie, U aime ses semblantes et
se donne A fond à tout ce qu’il

entreprend.

Naturellement il ne convaincra
pas le Père BrucKberger. Convain-
cra-t-ü • le lecteur? En partie
seulement, car, si l'auteur de Dieu
en liberté a généralement raison
dans ce quH dit, fl ne dit pas
tout. Ce -ne sont certes pas da
restrictions mentales; mais,' plus
simplement, sa projecteurs se
balayent pas l'ensemble de l'hori-
zon : l’agnosticisme, l'incroyance,
le désarroi théolaglqùe — mais
oui. —1 l'absence de toute synthèse
phflosqpMque — le mépris Insti-
tutionnel, la faille des autorités,
etc. Tout cela aussi existe même
si an a le droit et sans doute le

devoir de s'attacher en priorité
aux germa d’avenir. — H. F.

lu Jardiniers de Dieu, -réponse
ou Père Bruekberger. par aaorpes
Bomdtn . . Xdlttons Cahnann - Lévy,
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CYCLISME

De PouHdor à Thévenet

On a souvant comparé Ber-

nard Thévenet à Raymond. Poulb

dor, en raison de lama origines

paysannes. dm leurs qualités cy-

clistes, de leurs visages ouverts

qui exprimant la santé physique

et morale. Or Je premier trient de
. réussir, où le second avait tou-

jours échoué, an gagnant le

Tour de France. U n’en faut pas

davantage pour que Thévenet
remplace dans le cœur des
toutes celui qui tut si longtemps
le champion préféré des Fran-

çais. Le coureur da Paray-le-

Uonral a réalisé raxplolt que
Ton attendait du coureur de
SaM-Léonard-de-Nob/ot. f! a rem-
porté,

.
aur un Merckx présumé

Invulnérable, une victoire que
Pouüdor aurait dû obtenir onze
ans plus tût -sur cet autre roc
qu’était Jacques AnquetIL

- Le Tour de France, ressemble
A un puzzle. Il a manqué une
pièce è Pouftdor, et, cette- an-

née. Thévenet les possédait
toutes : la condition physique,
l'aptitude au parcoure, nnsplra-
tion et la chance, qui ee confond
quelquefois avec la malchance
de. Tadversaire. L'élément déter-

minant de sa victoire fut sans
doute l’extrême difficulté de ïiti-
néraire. . Le routier bourguignon
évolua sur un terrain exactement
adapté i son styla, un terrain

qui aurait permis eu Limousin de
conquérir ta maillât Jaune votd
quelques années, au moment d»
se meilleure forme.

Résultat logique : Bernard
Thévenet est un remarquable

grimpeur, le plus efficace assu-

rément de sa génération, U avait

débuté chez las professionnels en
1970 è vingt-deux ans, en bat-

tant Gtmondl, Rudl Altig si—

Merckx sur las pentes du mont
Faron. Cette entrée en matière

annonçait de brillants-succès. De
tel}, n épingla b son palmarès

des épreuves Importantes, telles

que le Tour de Romandle, le

championnat de France, Je Cri-

térium national, le circuit du
Dauphiné, et Irisa la réussite

dans le championnat du monde
en 1074 à Montréal.

Jusqu’alors, te Tour de France

lui avait posé tfas problèmes In-

solubles. En 1973, U s’étalt heurté

è un Luis OcnBa en super-forme,

et, rai) damier. Il dut abandon-

ner dans tes Alpes, terrassé par

un zona. Mais. ses directeurs

sportifs successifs, Gaston Plaud

d’abord, Maurice De Muer en-

suite, convaincus par ses pro-

grès constants, pressentaient que
ce coureur de -vocation, géné-

roux et méthodique, s’affirmerait

totalement dans une grande

compétition par étapes. Cinq

années tFapprentissage ont été

nécessaires A son épanouisse-

ment. Cest exactement le temps
qu’il avait fallu autrefois i Loui-

aon Bobet pour s’imposer.

Raymond PouHdor a terminé

dans un anonymat relatif son
treizième Tour de France, qui
sera probablement le tfamfor.

D’aucuns lui ont reproché de
n'avoir pas su s'arrêter A tempe,
comme srit avait pu prévoir la

maladie, responsable de sa
contre-performance t et on lui a
même tenu rigueur, parfois, da
ne pas abandonner. C’est oublier

que te doyen du peloton figure,

d’uner certaine manière, dans le

camp des vainqueurs, puisque

son équipe est le lauréate du
challenge International.

JACQUES AUGENDRE.

25ft paca 28 P.

NATATION

LA CHINE HE POURRA PAS PARTICIPER

AUX JEUX ULYMPIQUÉS DE MUHTRÉAL

Au cours d’une MnfAtwiM de
presse donnée lundi 21 juillet; &
Cali. en Colombie, où ont lieu
la deuxièmes ebamplnmimT» du
monde, 11 tTamid Benning, pré-
sident de ta Fédération interpa-
tianale de natation (RENA), a
déclaré qne la Chine ne ponrr&lt
pas participer aux Jeux olym-
piques de 1976 & . Montréal. Le
comité exécutif de -la FTNA a

décidé après un vote — sept voix
contre six — de ne pas reconsi-
dérer ta question de l'admission
de la Chine, qui avait formulé sa
demande en l’assortissant d*unp
exigence jugée inacceptable r
l'exclusion de Taiwan. Le comité
exécutif de ta FTNA compte
inscrire à l’ordre du Jour de sa
prochains travaux l'admission de
ta Chine. ».

•

ÉDUCATION

Admissions aux concours des grandes écoles
§ Ecoles vétérinaire» de MiHcint-

AHorl, Lyon - et Toulouse (tas

-candidats étant répartis entra

trais jurys» le classement conj-

. . porte trojs. « ex aequo » A
— ’chaqne place) «

- i». ex. : là Chssuacnlte, MUe BW-
thalln. M. Lefebvre ; 4* ex. : MM.
Kroudu FMoo. Mlle Halte ; 7» «x. :

mm Carpentier^ Lesalgneur. MD*
Vasseur 1 10* ex. ; MM. Morvan. Xar
grimesu. Mlle Dsmey; 13» ex.
UUss Deriaz. Plans, M-Joat ; 16* ex. ;

MBA ConsalvL Carton, MUa Mal;
19* ex^ t M- Contet, MUa Maynadie,
M. Quêtât ; 22» ex : MM. Paul An-
dré.- Jean-PMMpp® Bouimm, Jondot ;
SS* ex. A MM.- -Hervet, OuUlou»,
Mlle Segaudi 28* ex. : MM. Janecafc.
Marleu, Mlle tertacny; 31* ex :

MM., Deconx Beaur, Soyer; 36* ex :

M." François Làoreât. Mlles MoJliv
Al Haldazi; 37* ex : Ï4M.‘ Jean-
François Bernardet, OrazuMc, MQe
PolneUit ;

40* ex : MM. OTreved^j.
Jean-Pierre Bailly, Sanaot : 43* ex :

MM. Frenczia, Gérard Martin, GOlss
Marchand ; 46» ex : BOL- Cardey.
Beaumont. Cbarbozme.
49* ex : M. BnaaeroDe, Mlles Da-

nlelle .Drucier, Lovera:. 52* ex. :

MM. Allais. Carrette, Debes ; KP ex :

MUe- «Houx -‘MM- PettVDtrtalllta.
Sofetovta; SS* ex : M. Patrick Le-

' DOUX Mlle Lardhn. M. Kenre-Pran-
' — *

'—'«Sv-s 0MM.Lya^
.. jjfct Miwm ;

UlvIAmAsi. MHs Marie-
Dupont, ‘-lL'-'Sflénèl;

67* ex : M. Jean Bioha, MUe-lAri-
gnac-,-- M. cSCcbot; 78*- *x : Mk.
Jean-Marie - Lagardei Gtossew. Lê-
ponrry ; 75* ex : MM. Verbr^ Lde
DtHund.;-QbiBWn Berger; 7«*,-ex :

MBC ‘ Emprat, Laurent Janln; 'MTlr
Kjmdi; 79*-ex : MUa Benoml-Cbra-

Leÿeoonle, Mlle Dental Le-
lèvre; 82* ex : Mile Prancina Ctê-
mant, IL Arnrnilnn, Mil» Pyilwj *

85* ex : MUa Guyonnat, MM. LoçcL
Oftredl: 88* ex : Mlle -Gptâb,
M. Agenean. Mlle Hennier; 91- -ex. :MM Alain Dufour, Le Lard. PezôS ;

S4a,«X.'.JQL Jean Drouin. Vaifafla.
BruzüerlsTÎ97* ex : MM. Btlo ^esn.

‘ Uf Dali ;100* ex -yjSuL.

.. Xariè* ««rtùelot, oratienî*
-ÆattJferiuBrtAnbert ; 106* ex t-:’

MldllnP- ÔôPh.
. Bosolen,M Xaricner ;

'Le

^af. gr. Mlle
SfcBrono ‘EjÛMrtrf;?Ü5* n
Bracq.' M. ^asSn, 'Mita

LPIcardttMS* ex’-^T MUa La
Jancoif; 121*

Mlle Brengnlart, MM. Paroux Heyd ;
124- ex : MM. Gilles Meunler.':Giol-

- jJJQL

BartUex MUe Pueeh ; 1CP ex :

-Dterus. Yves Dubois, Haüét i«*

M. Brefort, Mlle Plach, M. Lebou-
ehesr ; l«8* ex : MU. Peat,. Oottardl,
Gogny; 133* ex : MM. Le Scoo-
bamec, La Clerc de Buasy, Ida Mo-
auay ; 154* ex. : M. (Milliard. MUa
Briet, M. Delvat;

ZST* ex : avn», AnUDlar, MIC Gne-
Wl, - Tjwwti ;- Igo* -r ; MU AHIn
Bernard. OauderBar, Daniel GlBe ;

163* ex : MM. Messager. Laverai,
Bozia ; 166* ex : MM. uaubouvUle.
Gusguére, Douait ; la* ex : MM. Do-
mimqua Grand] ean. Thiaucourt.
MUa Mayor; 172* ex : M..H0ucbot,
Mlles Catherine Meunier. Large ;

175* ex : MM. Jean-Fhfllppe Lencdr,
Rabin. Gézardln ; 178* ex : Mlle La-
barre. MM. Vrenove, Paxxmn: lai* ex :

M. Serge Richard ; Mlles Kunte.
cnauixaton : 184" ex : MTMichel JBru-
not, ’Hacovskl, Pancbet ; 187* ex ;
MM. Brigandeau. Gufrillon. MUaTes

-

vnsa : ISO* ex : Mlle . Vïalard,
MM. Phlbppe Chardonnet, Sauvan;
133* a**- z Benziima. do Oucx-^
hou. TOvot*. 196* ex : Mlle Le De-
mut, MU. Languevme, Jaequea Lam-
bert; 199* ex : MBA Oouband, Gar-
Uertn ; une Baudn ; 202* ex :

MBL Décampa, Patrick Laurent, Bou-
louls ; 2C0* : MM. <XbTbrt3an Leoorate,
Théry,- Bldbuz ; 208* ex rMBC Mail-
lot, Renanrt ; Mue PottaX
2X1* ex: MBA Ektenre. Cochu. Ca-
lnyill * SI4* ; -MX». Ttofwmhmfl

,

Paret, Pichet; 217* ex:.M Jacques
Morand. hOle Hénnzt, M. PMsneda ;
220* ex: MM. Oxanchec, Ma"
Manioc i 223* MM. Assis; Dent
Mlle uarie-José Maître: 220*
Mlle Catherine Laurent, MBS. M&rzu-
cbain, Chambon; 229* ex: MDe
Machelaid. M. Aubadle-Ladrix Mlle

André; 232* ex: ww» t*»«_

aauaet, MM Gaudin, MDwsrd ; 235”
ex: M. Palm, Mlle Le Du. M. GO
Vaillant ; 238* «t .; U. Menon-Bsr-
theux Mil» . Thliw» W. flhamh» «

241* ex: MML OtajVt, Bassalert,
Dominique Martines ; 244* ex : MM.
Sales. François Rivière. Dnbar ; 247*
ex : *M- Michel Jamet, MUé Emonat.
M. Gorvei : 250* ex : MM. Eric La-
croix Boudter, Driaa ; 253* ex : MM.
-Suzcm. BQger, Didier Jacquot; 236*
ex tMM. Llaurens, SHexme, Mlle
Manjoo ; 259* ex : MM. Pltard, Le
Ban-Collet Janet ; 262* ex : M. Ter-
-pln, Mlle Pmnçolee Berger» M. Bour-
Jat ; 265* ex : mm. Colombo. Uau-
sey, GuUpeln: 268* ex: MM. lsu-
bacber, frfumllle. Frédéric Chenu ;

271* ex; M. Jac, BOle Florence. Vas-
wur, M. Alain Jean : 274* ex : MM.
Ravanx XOgron Mlle Pascale Valen-
tin ; 277* ex : asn» T»t*np.hi r MM. Da-
nlnan. Janvier; 280* ex: MM. Du-
bonnUau. Le Gac, Mlcbél Luc; 289*
ex: Mils Frédérique Vallée, MM.
Barrallla, vandecasteeie ; 2M» ex;
M. MlChéller, Mlle Leturcq, ta Marc
Vilain ; 289* ex : MDes Qusron. Bor-
nu, M Parinaud : 202* ex : MM.
Fertard, Philippe Clam Mlle VByret:
295* ex : BOL -Barnier, sms&n, BOle
issertel; 298* ex: Mlle Florence
Vlneent, bol FUnois, Hutetar; SOI*

ex: BOle* Baudoin. Hsrly, M. Bo-
bard ; 304* ex : MM. Didier Martin,
Hellrr. Mlle Boussélot: 307* ex:

Mlle Touchant MM. Philippe Plcr-
lot, Chavmtte ; 310* ex. : MM. Perrot,
Tafanl, Broly ; 313* ex: BOA Du-
faure. Bolnot. Charlet ; 316* ex : M.
Deaoutter, Mlles Boudard. Laaotusae ;

319* ex : Mlles Eothftte, , Josette
Lucas, M. Jacques Joly ; 222* ex :

MM. Vayaaette, Herblot. Mils Delot ;

325* ex : MM. Hlret, Patrick Durand,
Bellas; 328* ex: mm Lepert, VKfl»

M. Contant (112*j ; Mlle Corxleu
(73e) ; M Coudurier (25*) ; MUa Créè-
rent (81*) ; MM Creuse .£22*) . cTHau-
tefort (7•); JMlles Daçulllon 003*),

(62^ ;Damesin (199*) : M Dsrtols
-Qelaigue .

Dépota (149*) ;

Mlles D&uvala (40*), Delaigue (34*) ;
MM. Delaoutre (190,
Detœuf (Ig*). Devellllers (13*), Dlart-
(65*);
anF),

Drobse (650 • Ducos
Duigou (197*).- Dumolavd

let du Brell, Mlles Descarpantries ; ' (117*) : Mlles Ehxet (23*). Eeclavta-
331* ex: M Coq. Mlles Bénédicte
Bàteiaé Paillard ; 224* ex. : uu Jac-
ques Manet, Pelene, Banquy ; 337*
ex: MM Geme. Lévy-AbeonoU. BUer;
340* ex : MM. Douves, Dnmatl. Mlle
Raguln ; 343* ex : MM Laurent Ma-
rie, Philippe Brun, Giardlnot 346*
ex: MM- Lus Plsrlot, Candaete,
Braderaian ; 348* ex : MM. Gouin.
Alain iiuwii. Lazennec ; 352* ex:
M. Mlcha NIcolas, Mlle Catherine
Reymond, M Badin de Montjoye ;

359* ex : Mlle Catherine Rlou, MM.
Btlenne Benoît, Varchavaky ; 358*
ex : MDe Christine. David. MM. I<e
Bore. Corloucr: 361* ex: MM.'Cbap-
sal. Boirrigault, Bille Videmont ;

884* ex : MM. Bernard Thierry, Brou-
tin, Denis Boulanger ; 387* ex : M.
Versehoore. Mlles Ducros, Basxndhta ;
370* ex : MM Patrick Charbonnier,
Guorrln, Btavacek ; 373* ex : M.
Beaupôre, BOle Bitte. M. Conalnt;
378* ex : M. Pascal Hemu. Mlle iaa-
balle Hervé, U. Donaaet; 379* ex:
MM. Hèllot. Kymonot, Bariler ; 382*
ex : mm Le Fournier, Formée, Bus-
ber ; 385* ex : Mlles Annie Dion,
Turquln. Thierry Gauthier : 388* ex:
Mlle Tarie, mm. Bernard. Quiles-
Caauneras ; 391* ex : MM. Bloetln.
Chambon, Verraea : 394* ex. : M. 8e-
vean, Bflles Isabelle Bertrand,
d'Avout: 397» ex: BOL
Dadre. Bonaln. Fardas : 400*
Ferrie, MU» Watrelot, IL
Olivier.

• Ecole supérieure des sciences
économiques et commerciale* :

Mlle Abgrall ns^. MH Atzault
(161*), Olivier Allais (165*), Allolng
(176*1 ; Mlle Ancelln (136*) ; mm.
Anse! (115*), Anque (6*), Arnaud
(98*), Assis (106»>, Asrla (21*), Ballir
Ç74*). Bancel (80*) ; BOle Barreteau
(83*1 ; MM. Pascal Barthélemy (88*).
Basta (ZS8*)f Bauhll (42^, Baudoin
(148*), Beagio 055*) Berend (82^,
Patrick Bergère (1*9*) Berod (128*) ;»

(lOte) ; Bas. kavfer
(35g, - Bichon
ornas Blanc

sat f65*) ; M. Dominique Fauconnier
(85-) ; Bde Fauque (69*) : BOL Févai
(12*). Ffevet (187*). Mlahel FIscb
(199^ ; BOle Fondaville (95*) ; MM.
Olivier Gaultier (400. Oarvy (155*) ;

MDea Olhotn (169e), Sophie Glrardot
(134*0 ; . MM. Glvadinovttdr (127*),
Godet (196-). Groult (92*) ; Mlles
QuUISsnoa» (53*) ; Gustin (150*).
Haegel (108*) ; BOL Fierre Hardy
(120*). rjiHnÔKTi Barxoe (126*).
Hotirs (3*), Vincent Hubert (165*),
Hnlbonhoa (UO*). Uly (38e), Yvas
Jacquot (88*) ; Mlles Janallhac (3*),
Jardin (138*). Joie (143*).

Mile Caroline Julienne (178*) . MM.
Kleken (143e). mare (85*), Labotlo
(113*), ZBferrléra (130*). lagrte (50*),

JAmour (103e). Landon (55**). Mlle
Lapeyrèrs (173-). M. Le Bas (143*).

Mlles Odette Le Gall 1187*). Le Jou-
bloux (147-), MBA. Jean-Mare .Le-
blanc
Marte
Lemarchand ... ...
Levieil (24»), LtabMtrt (32*). Ubes-
klnd VS2*). de Longuenuur (151F),
Lorenao P99*). Lulnaud (176*). Ma-
ghln (199*). Malcuit (59*). Marillar
(141»), Hervé Martin (159*), Chris-
tian Maasat (lfiS*). Mébs 087*),
Menda (58*), MUe Mértc çm, MM.
MirJifflftùg (45*), JoO Miller (14*).

Balate- Denis Btortn (W*>. Mulner (72»),

\¥l'T£Z M» (78*), Naim (49*)
;
Nanty (1330),

Jexn-IMO Narbonne (7tt»), NataU (130*).
MM. Ngo Dlnb Qujrnh (5*). Cfflan-

dlnl (4*). Ophele (20*1, MIls Pacaud
(520, MM. Bertrand Parmentier
(138*). Passât (117*). Polisson (50»),
Penaud (172*). Perrin de Bricham-
baufe (BB>). Petetln (104*), Pttrot-
chenko (43*), Mlle Xsabeue Philippe
(123*), BOX Pterron (181*). Plareat
(l-n, BOle Ploussaxd (163*), MM.
POOP. (28*). Pouthaa (30*), Quelin
(71»): PMMppo Bambaad (47*), Bande

(181*), Ledouble (141*), MDe
Lrilèvre (73*), MM. Jacques
chand (19*), Levain. (33*),

Mlle Bes do Berg
(162*) , Bèth.

Buley (45*).
BUn 079^,

; MM. de Bota-
(173») ; Mlles
(290, Boenard (9?)
ssason (U7*>, de Bonneval (17*).
Bordes (162*), Borgla (150*). Bric
Borlc (191*) ; BOle BSarle-Ftancolre
Bourgeois (1Ô*) ; MM. Bourjot (54*).
Bray (105*), Brochard (114*). Hervé
Brunette (8*) ; Mlles Cardon (87*),
Carré (193*) ; MM. Bertrand Carreau
(27*), Pierre Canon (21*),' Cas»
(US»). Osasse a50*) ; Mlle Chappuw
(88*) ; MK. Chipa* (143*), Charlet
HS5*) ; Bde Chavrot (197*) ; MM.
ChevaOUer (M*), Clerctscm (48»),
Cognet (K**) ; Mlle Combean 075») ;

ÇI79»), Mlle Bhnaux (199*), MM. Btari
. (235*); 'Boom (125*), Mlle Bouge
(150*), MU. Bousier (164*), Christian
Boom (131»), Rndaux (128»), Sabar*
deO <83-1. De Salnfc-Cbümas (69*),
Sanefaes (61»). Santet (111*), Savou-
rey (39*), Jean-Jacques Seguin (13»),
BOle Bister (191*), .MML BmsrtnUc
(194*), Bernard SorJ*' (98*), Splri
(36*), Bde Tettelbanro (10*). M. Te-
restebenko (13», Bde 'Théo (128*),
M. Denis Tùexy- (109*), Mlles Thlzl
(183»), Thore (5&*). MM. Trlcard
(183*), Tromp (91*), Troupes (194*),
Vende Velde (44*). Veomont (17*),Du Verne (16*). Vielle (186*), BOle
Viguler (1»*), M vnràln (98*).
Bde vmano (92*). Mit vlHepelet
(82*), Voirih (128*), Mfls Voile (ôô*i,
MM. Watnblum (55»), Wajrerus-(11*).
Wattele (98*), Zamsrocsy (57*). mq*
Zanetta (77*).

J r
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ARTS ET SPECTACLES

ihéâfres
T. en mites subventionnées

Opéra, 20 h. 30 : Spectacle Carolyn
Caiinon.

Les salles municipales

Mardi 22 juillet JûZZ
A MONTREUX

Nouvean Carré,
l'ancienne.

10 b. : - Cirque h

Les autres salles

Smtheac», 21 n. ; l'Ombre isocèle,
théâtre muaical,

Cmrtoacberle de VUweiuies, Théâtre
du Soleil. 20 b. 30 : l’Age d'or.

Théâtre de la Tempête, 20 h. 45 :
Dommage qu'elle soit nn* putain.

Comédie Caumartio. 21 tx. 10 :

Boeing-Boeing
Comédie des Champs-Hynées, 21 h. :
viens dus mol, jlmhlte chez une
copine.

Caui des Miracles, 20 n. 30 : La gol-
den est - souvent CarLneuae: 33 b. :
SI la. aile et alla

Dannnn. 21 n. : Eonsienr Masure.
Galerie 55, 20 h. 30 : le Saut du lit.

Bébertot. 21 D rAmour Cou.
Le Lucernaixe, 20 lu 30 ; les Chaises ;

22 h. 13 : Bade.
Michel. 21 n. lü : Duos 'eut canapé.
MJchodlére. IB Cl 30, 18 U. 30 et
20 h. 30 : Hommage A Pierre Prea-
nay (voir cinéma festivals)
HonffeunL 20 a 30 : lea Grandes
Invasions barbares du V* siècle ;
22 b : les Causeries de Sherlock
Holmes et du Dr Wauon.

Poche-Montparnasse. 20 h- 43 t le
Premier

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45:
Certains aiment le show.

Tertre. 30 D 30 : Corruption au
patata de I notice

Théâtre Campagne-Première. 20 h. 30 :

le Presw-Purte des Destalng; 22 h. :

Loretta Strong; 23 h. : Folk.

Les cafés-théâtres

Au Bec fin, 18 h. 30 et 23 tu 30 :

Poker Boys; 21tu:lm80-95kg
et on cause; 22 lu : Blpotbénar
tombe la veste.

Au Vrai Chic parisien, 20 a. 30 :

Sainte Jeanne du. Lareae; 22 h. 15 :

Bn oe tempa-lâ les gens mou-
raient.

Café-Tbéfltre de rOdéon. 21 tu 15 :

l'Architecte et l'Empereur d’Assy-
rie

Le Panai. 21 h. : Monsieur Bamett.
Le Jonr-de-Fête, 32 h. : Arlette
Dénia ; 23 h. : Christian BSouseet :

34 h. : Jeu mm™
Petit Casino. 21 h. 15 : Jocelyne,
ça suffi t I ; 22 h. 30 : Spectacle
Caml.

Pizza du Marais, 20 lu 30 : le Regard
A genoux; 22 lu 15 : Pierre et Mare
Jolivet; 23 h. 15 : Luis Bego.

Ftlt Théâtre. 21 h. : Variations pour
une reine et un ermite.

SHéuite, salle I, 20 h. 30 : la Jacaa-
elère ; 22 h. 30 : J’ai aucune idée ;
ealle XL 21 b. : J.-B. PalguiAre;
23 h. 30 : Peau d’homme.

Les opérettes

Henri-Varna - Mogador, 20 h. 30 :
Fiesta.

Le music-hall

Casino de Paris, 20 lu 45 : Revue
Ce Roland Petit,

Elysée-Montmartre. 20
toit* d'oser

Folles-Bergère, 20 h. 30
la folle.

MayoL IB h. 15 et 21 n. 15
Olympia, 20 h 45 : la

Taverne de l'Olympia, ai h. 30 :

Lève-toi et viens. *

La danse

Cour Carrée. 20 h. 45 : la Belle au
boia dormant, par le ballet de
l'Opéra.

Jardin des Tnilerie*. 21 h. 30 : Dan-
ses de Bail

Festival estival

Sslnte-Chapelle, 18 h. 30 et 20 h. 30 :

les MfcdrlgaUates de Prague (Mon-
teverdi).

Pour tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES:

704.70.20 (lignes groupées) et 7ZÏMM
(de 11 heures à 21 heures*

sauf les dimanches et jours fériés)

QHEmas

Les invités de la dernière heure

Les films marqués (*) «ont
Interdits aux moins de treize ans,

f**) aux moins de dix-boit ans,

J.n ri~£nuithèaue

ChaUlot, 15 lu : la Charge de la
8* brigade, de K. Walsb ; 18 h. 30 :

l'Arrangement, d'Ella Eazan ;
20 h. 30 : lea Gens de la ploie, de
F. F. Coppola ; 22 tu 30 : la Vallée
du bonheur.

Les films nouveaux
LA SANCTION, nuw américain
as et avec CUnt Sutvooa —
(V.o.» D O.C.-Odéon. 6* |325-
71-08) ; Ermitage. 8* (350-15-71)
(VJ ) Rex. » (238-834)3) ; Ut-
ramar. 14- (328-4) -02) ; Mistral.
(734-20-70) : Murat 16*) (288
09-73)

LA GRANDE CASSE, film améri-
cain de B. B Hallckl —
(VJ ) Gaumont-Ambassade. B*
(350-19-08); Berlitz. 2* (742-
80-33) ; Cluny-Palace. 5- (033-
07-76) ; Montparnasse-Partie.
14- (328-65-13) : CUcby-Paih*.
18* (522 - 37 - 41) ; Gaumont-
Convention. 15- (828-42-27) ;

Fauvette. 13- (331-58-86) : Na-
tion. 12- 1343-04-87)

FAR-WEST STORE (IL, V.OJ
Gsorgs-V. 8- (225-41-46) ; (vX)
Moulin-Bauge. 19> (808-S3-26). Pa-
remount-Opéra, 9- (073-34-37).

FRANKENSTE» JUNIOR (A, ezt>
Mangnan. 8* (339-93-82) ; Quin-
tette. te 1033*83-40) ; tvX) . Momr
paramaee-Pethé. 14- (326-65-13) ;
-repliera. 3- (272-84-56). Plaza.

"

(073r74-55).
L'IBIS BOUGE (Prj ; Studio Alpha,

5* (033-39-47).
INDIA SONG (Fl ) ; Le 5.

» s BautefemUe. 8* (633-

(Frj
)

LE JARDIN QUI BASCULE
Murat. 16» (288-90-75). .

LBXNÏ UL. va) Saumon b-Champs-
Etyséea. 0» (359-04-67) : Haute-
feuille, te (833-79-38: Moutpar-um 83. 6» (544-14-37) ; (vXj :
UaxevUie. B* (770-72-88).

KAFR SA5SE3A. (Ub. VjOJ : 14 Juil-
let. 11* (700-51-13). A 14 h. 18 tu.
22 h

LXLV AIME - MOI flftj : Haute-
feuille. 6» (633-79-38) ; Templiers,
3* (272-94-561 ; Murat. IB* (288-
99-75)

LES ORDRES (Fr.) ; 14 Juillet. U*
(700-51-13), à 18 h. et 20 h.

PAS DE PROBLEME (Frj : Le Pana,
B* (359-53-99) ; Mercury, B» (225-
75-90) ; Gaumont - Richelieu. 2*
(233-56-70) ; WepLer, 18» (387-50-70);
Danton. B* (326-08-18) : Gaumont- I

C’avait «fi un beau dimanche vau-

don. Sagement tassés dans les vagpos
rouges du B.V.B., les arm rrionrangs en
kmckarbockm étaient, redescendus des
Dmhtezets et de Bretaye, où le solefl

chauffait doc 1 alpage. Une fbà bu le

sdeagnm et dégustée l'ariette de tSsti,

les fesdvaLicn avaient investi, pour leur

dernière nuit, le casino de Monoccx.
Depuis plus de cinquante heures, les

aiguilles coumaîent à l’horloge de ce

week-end du jazz ». Malgré,- dc-çi,

de-là, des xcusaîtes fugitives et un grand
moment de délire dû, vendredi soir, à
Rahmn Roland Kîdc,

_

l’irritation et la

fatigue tarandaimt les reins et les cœurs.

Une Certaine Mark Muldanr, qui s'était

cru sans douce à Séville, venait de rega-

gner en hère les aralisiei pour y appren-

dre iwminwir rimmif Jjmis Joplïl-- La

fronde perçait sous les. bienséances mon-
treralennes. C'est dors que Nobs,

|

" l'organisateur, muige et magicien du

festival, abattit ses ultimes atouts. Qs

avaient nom Bill Evans, Anthony Bos-
ton, Mingus. En cinq bouts de

temps, b cause était entendue, Le public

subjugué, le jazz triomphant, et la fête

IL 45 : EDs-

J’alme à

t Revus. LA

Les exclusivités

AGUERRI! LA COLERE DE DIEU
(AU., ia) : U.G.C.-MarbeuL 3*
(225-47-19) ; Studio -des Ureuilnea.
5* (033-39-19).

ALICE N'EST PLUS CI (A^ V4X> :
Paramoum-Odôon. 6* (325-SS-83).’

ALLONSANFAN (IL. VXJ.| : Quin-
tette. 5* (033-35-40): Marais. 4*
(278-47-88).

ALOISE (Fr) : Olyxnplc. 14* (783-
67-42).

ANTHOLOGIE DO PLAISIR (A,
MJ.) . St - AndrA - des - Arta. 6*

<328-48-18)5 Jean-Renoir. 9* (874-

40-

75): DJÏ.G - Marbeuf. 8» (225-
47-19).

LA BALLADE SAUVAGE (A- ta) :
HautefeuiUs. 6* (833-79-38).

BELLADONA (Jap, V.c.> : La Clef.
8* (337-90-90).

LA CAGE (Fr.) s OjQJX-Odfton. O»
(325-71-08) ; Bretagne, 8* (222-
57-87) ; Normandie, 8* (359-41-18);
Camôo. 9* (770-20-89).

C’EST DUR POUR TOUT US MONDE
(FM : Franc»-E lysées. 8* (225-
19-73) ; Mammlle,

.
9* (770-72-87) ;

St-Lazare-Pasqiuer. 6» (367-86-16);
Les Nations, 12* (343-04-67) ; Quin-
tette. 5* (033-33-401.

CLEPSYDRE (PoL. vm S Le-
Seine. 5* (325-92-48). A 20 h. et
22 h 15.

LES DEUX MISSIONNAIRES (IL,
VJ.) : Rex. 2* (236-83-93).

KFFI BRIEST (AIL, v.o.) : Olymplc-
Bntrspdt. 14* (783-67-42).

EXHIBITION (Pt.) (••) : La Clef. 5«
(337-90-90) : Ermitage. 8* (359-
15-71) ; Mtaunar, 14* ((328-41-02) ;
Helder, 9* (770-11-24); Scala. 10*
(770-40-00) ; Napoléon : 17* (380-

41-

461 ; U.G.C.-Odôon. 6* (325-
71-08) : Liberté -Studio 1343-01-59) :
CUchy-Pathé. 18» (522-35-41).

LA PAILLE (Fr> Jinman, 8*

(350-92-82) ; Athéna, 12» (343-
(07-48) ; Saint-Germain Etudia 5*
(033-42-72)

MERCREDI
ELYSBS LINCOLN vo-ÇDARTTffi LATIN vo - MAXEV1LLE vf

«BONTPAmuSSC-PATHE vf - CUCBT PATHE vf - CONVENTION GAUMONT vf

TBICTHLE ASWBgS - AWATIC LE BHMBET

BIHUGOIE GHUPIfflT - EPICENTRE EP1MT

(326-08-18)
Bosquet. 7* (551-44-11) ; Géamont-
Sud. 14* (331-51-16) ; Uaumont-
Oam Delta. 20* (797-02-74) ; Mont-
parnasse - Pathe. 14* (326-65-13)
Victor-Hugo, 18* (727-49-75). -

PHANTOM OF THE PARAD1SB (A,
V.O.J : Luxembourg. 8* (633-97-77)

PEUR SUR LA VILLE (Fr) : Nor-
mandie. 8* (359-41-18). Bretagne. 6*
(222-57-97). Rex. 2* <238-83-93).

PRESAGE (Mex
,
tai : Studio d»

molle. 17* (380-19-93)
PROFESSION REPORTER (IL. ta):
Quartier-Latia 8* (328-84-65). Con-
corda 8* (389-62-84). Mayfalr. 16*
(525-27-061. Gaumont-RIre-Oau-
flbe. 6* (548-26-38). Saint-MleheL
S* (328-79-17) VJ : Impérial. 2-
(742-72-63). Nations. 12* (343-04-67).
Gaumont - Convention, lp <828-
42-27)

QUE LA FETE COMMENCE fPr.i
Martgnaa 8* (359-92-82).

SEUL LE VENT CONNAIT LA RE-
PONSE (Fr.) : Liberté-Club, 12*
(343-01-59).

'

LE SBERIFF EST EN PRISON (A,
*AI : Stuaio-Gelanda. B* (033-
72-71). Klyaéea-PolnV-Bbo* 8* (235-
67-291.

LA TENDRESSE DES LOUPS (AU.,Al : Studio MHdtelq 8* (633-
25-97).

T1TI SUPER STAR (A-l : Gaumont-
Madeleine, 8* (073-56-03).

TOMMT (A.. »A| : PubUclfl-
Champe - Elyaees. 8* (720-76 23).
Paramouut - Opéra 9* (073-34-37);
Peramou at-Montparnasse, 14*_ (328-
22-17). BouP-Mlch* 8* (033-48-29)

TREMBLEMENT DE TERRE (A,
vJ.) : Oaumont-Tbéâtre. 2* (231-
33-16). Gaumont - Gambetta 20*
(797-02-74)

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE lATL.
TA) : Concorda 8* (359-92-84).
Cluny-Palace, 5* (033-07-78), Salnt-
Oermaln - Vlllaga S* (633-87-50)
VJ. : Comlére-GaaÛMwL. 9* (TTtir
84-64), Uoutpamaue - Patbé. 14*
(326-65-13). Gaumont - Sua 14*
(331-61-18)

VA TRAVAILLER VAGABOND (IL.
(VUÏ.) : Selnt-Andrâ-dee- Arts. 8*
(328-48-18).

VILLA DES DUNES (Fr.) 1 CHympIO-
Entrepdt 14* (783-67-42)

VIOLENCE BT PASSION (IL, vem
an*.) : UOO-Marbeur. 8*. (225-
«7-19».

LE VOYAGE FANTASTIQUE OE
S1NBAD (A. VA) : Balzac, 8»
(359-53-70). VJ : Hollywooa-Bou-
Jevaraa 9* (770-10-0). Cltcbv-

,

Patbé. 18* (822-37-41), Fauvette. 13* (WJÿ£S
l»l

*|

21 rat diffiril» d'imaginer trois visa-

ges plu différents et pu là même plus

mmplémemaixra que ceux d’Evans, Brxx-

tou et Mingus. Leur mérite commua fut

de savoir faire la part des choses et

de préférer à -l'ivresse d'un mantboo
sonore qui menaçait de tout engourdir

la- voie difficile de Leurs propres exi-

d'amener- le pianiste à choisir pour uni-

que interioentmr (d'ntra diraient mi-

roir) le contrebassiste Eddie Gomez.

Congédiées, la somsinns- de la bauerie

éff Smr encore IL, mais comme en
w^plirwwiwnf présentes dons un discours

d’une nue subtilité, en quoi les uilb

auraient découvert un véritable hymne
à la si. un tel concept, prononcé

du bout des lèvres, n’apparaissait .aujour-

d'hui le comble de l'incongruité. ..

' A la méditation de BüJ Evans, An-
thony Baxmo, aidé de Kcnny Vheeler,

Dave Holland et Barry Alsdiul, fit suc-

céder La mnamtninKt incfutsbLes d’un

mathématifîien épris du jeo put des so-

notirés. Fascinante, la musique — écrire— de Brxxton allie le langage le plus

en points de l’heure à l'acquis d’une

tradition venue de la West Caast, à

travers le quarterte d'OrDexre Coleman.

L'impasse du fret jeu — il y en avait

une — est tournée par l'intelligence et

la passion a»renne d'un oedinoeas. En
refusant les divagations tans cause et la

véhémence osrentaroire de nombre de

ses prédécesseurs directs, Braxtou associe

la modernité 2 1a plus scrnpukùie ri-

gueur : une partie d'écbecr, en somme,
que jouerait Karpov. Oe qui sa manière

devait confirmer ensuite un Cb&rià

Mmgrer retrouvé, à nouveau mairie

d'oeuvre de ses fantasma. Un groupe

remarquable — Le fidèle Danay Rich-

mond à k batterie,- le pianiste et le

ténor passionrama que sont Don Pullen

et George Adams, et un inconnu, le

geaces. Celles de Bill Evans n'ont cessé . trompettiste Jack Walxmth— entouraient

de s’approfondir depuis n pnssière « Omli* », hiératique Baddha Doit

venue à Montreux, en 1968, on point tout de noir vécu Ensemble, ils ressus-

citèrent, en les réactualisant, les mo-

1 Quatre postes d'enseignement
temps complet sont à pourvoir

l’Ecole régionale des Beaux-arts
du Mena. Recrutement par con-
coure les 27, 28, 25 et 38 octobre.

Adresser les candidatures
M. le sénateur-_aal» de la ville

du Mans, secrétariat généra), bu-
reau du personnel, avant le lundi

13
.

octobre. (Renseignements
Ecole régionale des beaux-arts,

5, place Saint-Pierre, Le Mans).
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23 : VTVAL01 1 Ctes ergaa

MOZART - SE88ETTE (criât)

30 i VIVALDI - TELEMANN; etc.

VredredN
a 20 h. 48
saurais,
«maria»

1 et FMre
1 17 h. 38

(331-88-88). MOntpacnaaae 83.
(544-14-27)

Les rééditions

L’AVENTURE (TEST L’AVENTURE
(Pr.l : Biarritz. 8* (389-43-33).
Blenvcnne-Montpamaane. 15* (544-
35-031.

NEVADA SMITH (A, tjO.) : Elyséea-
Ctnènaa. 8* (339-37-90), dttny-Boo-
len s* (033-20-12) vj. : Rex. 2*

- . (23&-83-B3), Rotonne. 8* (883-08-23).
MlatraL 14* (734-20-70); CUchjr
Palaca 17* (387r77-29). .

8PARTACU3 (A, vja.j : CoUséa 8*

(359-29-46). VL : Français. 9* (770-
33-88). Caravella 18* _ (387-80-70).
Montpajraaaw - Pathe. 14* (326-
65-13). Gaumont-Sna, 14* (331-
51-16). Oambraana 18* .(734-43-98).
Gaumont • Gambetta- 20*. (797-

‘02-74).

LE VOLEUR (Fr ) : PubKd»-MaM-
gnon. 8* (359-31-97), Publlds-Salnt-
Germain. 0* (222-72-80). Passy, 18*
(288-62-34). Paxamaunt-Opdrê. 9*

(073-34-37). Pmrmrnont-MaULat, 17*.

(758-24-24). Fmnunount - Orléans.
- 14a (580-03-73).

Les grandes reprises

cp*
nagea]

Oranoerie de Sceaux
(mibot Bemg4»6ehu)

(Mal-bui dfp. rare Bearg-WMm - Batoar lugVl
parta dWianti

CONCSîTS
Bans, et Lea ai» MadafMM,

14, td da la Madal alna,

cttiteaa 8s Scaeox
ta 1 88166-71

CHARTRES
CATHEDRALE
Uembiéc

Vradr. (9 np.
21 h précises

Lee. Chaires
SmiLIxf&tL
(37) 21-54-03

Carespiefaax

OUesgeo) .

NEW-YORK

PHILHARMOfUC
Aractlmi: PIERRE

BODLEZ
: Adapie vt FBgM.

-MaMar: 9*3ym^maM

par rorgence-n L'impostbîUté de

quête, envoûté par un passé dn ji

qui- lui. échappe à maure
.
qu'il

débusque. Jusqu'à quelles t^ntwnhA.
ifi

-

cene immçlatioa de l'utine pu lui

meme? *

Le cbrOBiquetu de Mantretix » .
.. . _

devrait de ne rien poser aora

Mai*, en roccucrence, - devant ce (LA r
imprrmionnanr « marché du rijde 1 'l,if(* £C
dre décibels, cognnenr «xu dire suv

;J
n

riquer de simplifier à L’excii? On s 3«t- jjGCÎ
coqtentera donc -de noter que, saccé- 3

* v ‘

dant à Sbcpp, JEUhaian Roland Kick
ce génial crimtrdeur d'un jazz « fou.

'

fou, fou », réussir l'esphtit d'e&bolle
•

b foule et de désarmer la puristes

A b batterie (Tinttnimcna à vent quY-.
' '

porte en sautob, Kitic ajourait uni
"

oompcctc dont l'emboochorc, trefiquée 1

était une ancbe.de taxophtme : ü et....

jota connue le Miks Devis dc - -

annéra 55-58. La démesure grioçutc .!

inaolence, forcenée de Kidc éni, •
1

peut-écre une i^oose à Shepp. Beau
coup, dans b salle. l'on reçue de l .

sorte. Retour aux eaux flnmt et à 1,

perfection, du bd ouvrage avec le trê

de rorgahiwe. Shîdey Sœtt,' pub Gerr
MuHigao, Beony Carter et Tooa Thidt’'.

mans, entendra au amis de j*a> session'

d'un intérir îd^rL Déception, samedi' ...
devant le frmtâme de rordustre d" .

Couni Bâtie. Bien on presque

demeure de rincompsiabb phta»

'

ordtrarrel que ciselèrent ira arrange

mena d’un Beuny Carter, d'un Quinq' . ..

Jones, d’un. Frank Poster. & ü arrxvr
1

t

mainteoanr aux muntiens de Bâtie dc*~
*

‘

.. \
ne plus savoir « mettre en place

*' -

Dn hanr de là presque aoïxmxe et onre " '

mena font de l'oeàvre ntingunaine, at .cua. b Coubt,.1VzS goguenard, semble
déferlement cydique des grandes vagues

rythmiques et dhsooanm qui avaient

frappé Les «««*»**
,
américaines, . et Les

nôtres, sa débor de* années 60. Jb l’in»-.

passibOité de Hiqgtii penché. Ira yeux

dos, sur sa cootrdiatte^ ne mmgeSt pas

sur la furent qui continue d'habiter l'au-

teur de Aforar qt/un chien. A pteave.ee
Cdl Bloch m rai USA que le qnmtsxe
donna, en l'annonçant, à h suite de For

Herrj Cmnés et en prélude à ttne non-

vdlc veaion de Good Byt Pork Pie Bai

pour laquelle s'étaient jointa. deux invi-

tés, le oompettiste fienny BoBey a l’in-

fetigtblc MuUigni. ..
’

Le nam d*Ardne Shepp appaxafe.en

filigrane sous are ligna. On aopiir aânc

l’assoder davantage aux trois précé-

dents, mais, quelque chose qui n’est

pas seulement de l’ordre de la décep-

tion en empêche. Loin de k violence

du- free jazz telle qu'il sur- l'inetmer

mieux que personne à partir de 1964.,

Azthic Shepp fut à Montreux l'imagé

d’un musicien de b dérive; Tigérale-

ment piégé, pur son venügb néo-

dossiqoe. Image
1

pathétique d’an Shepp

risquant dans b fièvre Ira qmbics de

Cbadie Parker, de Coleman Haydrins,

de Ben Wehsœrv de Dnke Hlingnon

indifiifrenr aur oaquanents de rinren-' *

dance. Duke BBiqgtoo, auquel, soi r "

scène. Bâtie ressemble dé pins en {dus

t'en moquâit;: W-amsL à b fin de » . . ,

.

, .

via Mris qu'impactenc ces ombres!,^....
Très satisfait déia-cuvée 75, Montrera J .. ..

a dé^ amené b page er s'apprête i..~ ...

fëoer avec - éçbc, l'été prochain, sot,. ... .

dixième iumîvm*ire. Pour M. Nomur
Geesa, te célèbre, imprésario et pria

]

,

apal bénéfiaaxre du festival de cetn..

année;
.

parions, qu'il y «nia encore d-’. , \
riches heores sur ks bords dn Léman'

JEAN-ROBERT MASSON.
IV

butant et créhuffaanr snr Ira thémej du
répertoire bop, essoufflé, aurait-on dit.

MERCREDI.

JEAN-COCTEAU (v.o.)

PLAZA. (vif.)

MERCREDI

BIARTOIZ
MONTPARNASSE BIBIVENUEi

PARAMOUNT ODÉON

L’éclat de
rire de l’été

Gilles Jacob «l'Express»

THE
GROOVE TUBE

Version originale

Petites le
avec les
doigts

INTERDIT
AUX MOINS DE 13 ANS

u::

MERCREDI
BALZACie- CMiEOtf- FÂUKTIIif* CAMBBDWEtt- WOUTPABIMSSE 83 rf- CUCHY PATHE if

(A« va)AU CŒUR UB LA NUIT
* Arlequin, 6» (848-62-28)

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, I

v.o.) r Elyadea-Lluaoln, 8* (359-

1

36-14); Quintette, 5* (053-35-19)
vj P.L.M. EaiBt-Jaeqaes. 14* (589-
88-42)

CHERIE JB MB SENS RAJEUI0R
(A. rn ) : Action -Cbristiaa 6*

|

(325-65-78).

DROLE DG DRAME (Fr.T : Studio]

.
.da M Harpe. 5* (033-34-83).

JULIETTE DBS ESPRITS (XL. VA)
- La Clef. 5* (337-9660)

“
Entrepôt, 14* (788-87-421.

LA MOUC1TF NOIRE (A., VA) (“J-t !

Action- CbrlstlDO, 8* (323-85-78).

BENSO (XL, TA) : Baint-Germaü-
Huobetta 5* <833-87-5») ; BUtiAe»-
Llocoln. B* (359-38-14) ;• V.--L
MoDtparuasH 83. (P (544-14-27)

Saint - Larsre - Paaoultr, 8* (38
56-18); 14-Julilet. Il* (700-51-13.

SHERLOCK JUNIOR (A) r Quin-
tette. 5* (033-35-40) ; Dragon,' 8*
(548-54-74) ; E^aèes-UnsOlB.- 8*

(359-38*14) ; Aotton-LafoyatM. 9*

(878-80-50) ; 14-JolUet. U* (700-

51-18).

'St'?.

!

f,.

'
l 1u;„,

LES FLAÜADES sarcelles - CLUB 123 MisomirtST - ALPHA ÀRœmâiiL - PARIMDR iauttYWs
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ARTS ET SPECTACLES

rl, h
tîvdLr
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THÉÂTRE MUSICAL ET MARIONNETTES A AVIGNON

«DIEU LE VEUT»
de Ribes, Couroupos et Kokkos

trituré de Menton

è Port-Bou

* Provence et la Côte
,

- le Languedoc. et le
Dan. sont, cet été, pins
nuis terres de festivals

t' de là musique, du
e,

'

de.-- la danse, des
mettes, de P« animation »
i» fenres, simples diver-
enfa pour touristes on
des foyers de rayonne-
culturel profitant de la
ce de ces touristes et
casant même parfois aux
nts dn pays eux-mèmes~-
ette richesse éparpillée

n faire surgir une action
die d'ensemble ? - C’est
es objectifs de la Fonda-
méditerranéemie

. de la
‘

i, qu’est chargée de mettre
IM une association dont
dation a été décidée

l _
&

.
Vnkooerave-lès-Avî-

psr des -représentants des
(a régionaux de Langue-
odssIDon et de Provenee-
VAxatr dn seoritariat

à ]a cnltnre et de la
.. des- monuments hisio-

Tdée ai était née an cours
wffstyto tenu les 26, 27 et
4 deâûeis, sons la présl-

de M- Gaston Defferre,
i et nuire de Marseille. H
ait ^Jeter les bases

112 qu c régionale
! deux régions de

léenne « de
-Bon», en s’ap-

_ ; trois points forts,

réÿ'çentres cuiturds que
sa constituer la Vleille-

té de Marseille, le Couvent
*" de Saint-Maxbnin. et la

_
wne dé Tmenenve-tts-

*> tm (c le Monde » dn
i).

la vocation de ces
lu, sensibiliser ~

l'opinion t
feus et' .définir me
d'ensemble pour les

ts, est ls tâche gigantesque
association, qrû Mlle

fois Tenthonsiasme et la

ica des édiles régionaux —
a bien vu à VÜIenenve-
vignon. notamment dans

.Uoa de KL Froch,
il de la commission

dn Zongnedoi>Bons-
S’agit-U seulement pour
d'utiliser des «édita des
i pour entretenir des
mats et y installer des

_ ... « élitaires », des

1 de culturels» ? Est-il pos-

Mfan contraire, d'en faire

ftntm de création et de
|nba dent pourront bénéfi-

* tellement les départements
éloignés, où s’êlaborera

entture authentiquement
et- surtout une coïta»
? Les investissements

blés que demande la

restaôretiou et le fonc-

ent des trois mqnu-
caufce rendent ïndis-

ttnr concoms massif de
Comment s'articuleront

et l'inspiration

entreprise an service

cnltnre à venir, dont nul

aurait définir aetnenemeiit
d'elle sera?

La Fondation méditerra-
.. ne de .la culture ne doit

_ 1

1 (Ib 1- ni '«un instrument techno-
* iqne régional » ni « nna

Jfeetatton de oolonl&lisme
-t» », mate une institution

i coordination, d’incitation

service des râlons et des
aidas qui ont fc créer leur

are», ont dît les différents

réunis à Vllte-

re-lëfl-Avignon.

ne tout cela reste un pta.

_ est asseï normal. La
de cette entreprise est

sur
.

un. tirai culturel

très riche -et de nouer des

étroits, semble-t-U, entré
uUes nationaux et .

tfesfc anjourdirai le

de jlmagination-

JACQUES LOHCHAMPT.

htogrend prix du Festival d*Ar-

an meUlenr -livre de
ipUS de l'année, a été'

à «Créative eameta Inter-

yme book M7S », édité par

P^we XML à Londres.

;. L’Académie des sciences morales

lUique» no h réunira pas avant

lundi Z9 soptemlne 1*73.

Les Croisés, cria aurait pu être
un opém en cinq actes, musique
de Peüchen Daoidou. ae Meger-
beer, liant de Scribe, une de ces
« grandes machinas */ comme on
les aimait au siècle dentier*.-

A

Avignon, trois jeunes créateurs.
Jeen-Michd Rtbes (1946), Geor-
ges Couroupos (1342) et Yannis
Kokkos (1344). passionnés par le
phénomène complexe des croi-
sades. en ont fait le thème de
leur première expérience de créa-
tion collective un Moyen Age
qui se relève à peine dé la grande
peur de Van m£Oe ; le pape; et un
ermite qui prêche la guerre sainte;
le peuple qui suit et qui mas-
sacre, aur nom du Christ : le pü-
lage de Constantinople, le désert,

y 4e Jérusalem enfin, pùtnt
de départ de conflits qui se- per-
pétuent de nos jours—
Ce spectacle, a a bien faUu le

faire entrer dans une catégorie ;compte tenu de la part prise par
chacun à toutes les composantes
de Toeuore. on a choisi le plus
vague et le plus riche de pro-
mises .• 2e théâtre musical.
Depuis Tinvenüon de ce terme,

on s’interroge encore sur ce qu'il
recouvre. Curieusement, cette re-
cherche s’accompagne d’une con-
damnation de tout ce qui se fait

LA PROCHAINE SAISON

DE L'OPÉRA DU RHIN
L’Opéra du Rhin — syndicat

intercommunal groupant les
villes de Strasbourg, Colmar et
Mulhouse — rouvrira ses pentes
le 10 octobre .prochain avec une
nouvelle production du Lac des
cygnes, dans une chorégraphie de
Peter Van Dyk.
Douze ouvragés lyriques seront

représentés entre le 10 octobre
1975 et le 22 juin -1976, parmi les-
quels trois coproductions : arec
le Festival d’Aix - en - Provence
(VSlixir d’amour, de Danlzetti) ;
avec le thé&tre municipal de
Karlsruhe (les Maîtres Chanteurs,
de Wagner) ; et avec le Théâtre
de Bâle (Régine Onégutne. de
TchalkovsM). . .

Les principaux spectacles pro-
duits parl’Opéra du Bhin seront :

SaUrmé, de Richard Strauss, seras
la direction d’Alain Lombard (dé-
cembre) : la Përichole, «TOffen-
iinffti. mise en scène. par Jeanr
Louis Martinot*? (fin décembre-
début janvier) ; Turandot, de Puc-
rfwi, mis en scène par Jean-Pierre
Formelle (mars-avril) ; et Boris
.Godounov, de MaussorgsU, Inter-
prété par Martti Talvela (juin).

sous ce vocable, soit au nom de
la musique, toujours servante du
texte, soit en celui de l'art dra-
matique livré aux caprices d'un
compositeur qui prétend bd
imposer son rythme-
Querelles de clocher, mais

bien plutôt guerre de religion,
guerre sainte, sans merci : len-
jeu est trop beau, on ne remet
pas si facilement en cause le
principe de séparation des genres.
Pour ces misons, et pour d'au-

très aussi, qût tiennent au talent
déjà-reconnu de ses trois auteurs.
Bien le veut, s'incite pas à Fin-
dulgence. au.contraire : (exercice
du sens critique apportât .comme
un devoir sacré. On sacrifierait
joyeusement les quatre derniers
tableaux sur Fauta du prologue
et des trois premiers. Et encore
y reUmeratt-on, sans déchirement
de coeur; des faiblesses ou sim-
plement du c déjà fait ».

La partie musicale ne se main-
tient pas toujours au même ni-
veau : '

.
Georges Couroupos a

beaucoup .écrit pour la scène, et
cela ae sent encore un peu; le

texte de Jean-Michel Bébés est
parfois victime de ses aspirationsmusicales -; idées neuves et pro-
cédés trop éprouvés voisinent avec
tm bonheur inégal dans la scéno-
graphie de Yannis Kokkos.
Cependant, ce qui transparait

avec le plus de force, c’est un
enthousiasme fondamental, celui
qui arrime les charges d’étudiants
et — l’on y pense a certains mo-
ments — celui qui montre joyeu-
sement son derrière aux gens trop
occupés à distinguer le bon du
mauvais, le réussi du manqué, le
neuf du môins neuf.
Ce qui frappe également, aest

une tentative poussée pbu loin
que ffluMtatie de musicaUser la
parole, dflntégrer chanteurs et
musiciens à- Faction, de rythmer
Ta mise en- scène et les gestes.
Quiimporte, au fond, si certains
procédés restent sommaires, car
on sent partout, aux aguets, la
conscience musicale àfttn compo-
siteur qui sait que son métier ne
se Umae pas à Fart des sans.
Kermesse grinçante, au son des

luths, des vièles et des cintres de
FBnsembîe des ménétriers, la
première croisade pue sous cet
angle n’tncitemtt-eOe pas assez
à Fexégèse? Le vent de dérision
qui. y. soufflené parviendrait-il
pas à dépasser sa propre foHe ?
Méphùto, ' bossu au visage ' de
Dracula, le récitant, interroge
soudain : * A quoi sert donc la
folie? » c A rien-, », répond 2e

fou.-
GÉRARD CONDÊ.

VARIATIONS SUR < MACBETH
Comme Gelas et Benedetto,

Hubert Jappelle a son part d’at-
tache & Avignon. H travaille avec
des marionnettes, ou — c'est le
cas pour son Macbeth — avec des
masques. Des moulages gris, d'une

' architecture racée qui font pen-
ser aux visages momifiés des rois
égyptiens et sont posés sur la
tète des comédiens r*'lhte sous
des chasubles eu toile de sac.
Seules leurs main* apparaissent.
Ainsi surgissent du noir d’inso-
lites personnages étirés en lon-
gueur, hiératiques. Us portent des
boucliers taillés a«m du bais
blanc épais, des couronnes faites
de bâtons du ™Attx» bols, airaH
que H»; hp»mrn»«s qui dissimulent,
effacent le Leur manière de
se présenter de face, les matières
rudes, les formes géométriques les
font ressembler & des figures de
cartes A jouer, & des tarots pri-
mitifs chargés de mystère. Leur
pauvreté contraste avec le forma-
lisme raffiné de gestes. Ils
se déplacent lentement, en glis-
sant comme s'ils étalent tenus par
des manipulateurs invisibles, se
penchent en courbes larges, s’age-
nouillent le torse cassé, comme
désincarnés, tout entiers devenus
méditation silencieuse, fis ne par-
lent pas. Une voix d’homme, une
voix de femme, une voix d’enfant
racontent, par l’intermédiaire d’un
micro, l’histoire du défi de
Macbeth.

Macbeth, stimulé par la pré-
diction des sorcières (une voix

d’enfant), dans i<» meur-
tre de Duncan à accomplir un
« acte suprême », A transgresser
la loi du chflfamw»t. Quand il

comprend la duplicité des farces
de l’au-delà, quand il se volt,

en somme, trahi, quand il cons-
tate son échec, II se Taira» envahir
par l’amertume. Il accepte le
combat avec le fils de - Banco,
non pour le vaincre, pour
se faire tuer, pour échapper à la
désespérance d’une vie dérisoire
« pleine de bruit et de fureur».
Son ambition n’est pas la puis-
sance temporelle.

Un fon de confidence

Hubert Jappelle fait se rejoin-
dre Macbeth et Prospéra- Son
spectacle est grave, secret très
beau, mais lassant On pensa na-
turellement au Bread mut Puwett.
la perpétuelle Invention en moins.
Tri, tout se fait sur un nombre ré-
duit de gestes. On pense aussi au
théâtre japonais qui dissocie le
mouvement et la parole, mais où
la parole apporte lyrisme et vio-
lence. Ici, le micro dépersonna-
lise les voix qui modulent le texte— un texte souvent ampoulé —
sur nn ton de confidence distin-
gué,' celui des émissions nocturnes
à la radia La mièvrerie finit par
l’emporter. C’est un spectacle à
voir, sans écouter.

COLETTE GODARD.

Petit lycée, 17 h. 30.

Petite/nouvelle/
On stase de zntulQna contem-

poraine offrir» à Cordes, dn 23 an
31 «crût, des cours d'interprétation

de chant choral et de pian» contem-
porains, avec Stéphane Califat et

StL-W. Bseqnet. Un atelier de nui-
qne Bectro acoustique sera dirigé

par J. Lejeune (du Groupe da
recherches musicales).

Hector Parer, chanteur popu-
laire et spécialiste du foUloxe chi-
lien. rient de mourir à todpttal
Fqch de Suresnes. H était âgé de
quarante-deux »»«- Tntt«iu m
France depuis plus d’un an, Hector
Parez avait contribué - & faim
connaître en France la réalité et
le folklore de son pays, à l'occasion
de nombreux récitais donnés «*«
les maisons de la culture et- auprès
des organisations ouvrières et démo-
cratiques. Récemment, 11 avait par-
ticipé an spectacle « Quelle heure
peut-11 être à Valparalso? » monté
an Théttre des Amandiers, à Nan-
terre.

une rétrospective du cinéma

américain de Ult à 1327 sera pré-

sentée à la Menuale de VOlMT du
23 Juillet au 7 septembre. Parallèle-

ment, des films politiques, sur le

thème c cinéma et liberté a, seront

projetés, du 22 au 27 août. Des
productions récentes (italiennes,

françaises et américaines) leur suc-

céderont Jusqu'au 27 septembre. On
ynuTp, rois également «»« les dimi

de Jean-Marie Straub.

Le cinéma Palais da glaces

organisa cet été un festival du film
afin - amértrain- Renseignements
Palais da glaces, 37, nu du Fau-
bourg-du-Temple, Paris-IB* (607-

19-S3)-

a Trois cents famm— da Saint-
Malo ont signé »n» pétition, «*«i«

laquelle élira s’élèvent contre la

prolifération . des filma pornographi-
ques dans leur ville.

EnbreF

Décentralisation

Les Tréteaux

da Midi
quittent Carcassonne

Le Centra dramatique national

du Laxiguadoo-Roussiilon. que
dirige Jacques Echantillon, quit-

tera Carcassonne en septembre
pour s’installer à Béziers: Trois

raisons & cela : les facilités

accordées par la municipalité

bHerrolse. le .
public potentiel et

la position géographique de
cette ville située au centra de
la région. Raisons suffisantes?

Les Carcassonnals s'interrogent

Ce désengagement ne risque-t-il

pas da porter atteinte au Festival

de la Cité ? Jacques Echantillon

affirme : « Nous ae désertons

pas Carcassonne. »

Succédant an catastrophe à
Jean Deschamps, Jacques Echan-
tillon, héritier d’un Festival mori-

bond. a dû tout recommencer &
zéro. La Théâtre du Midi est

devenu les Tréteaux du Midi. Et
ei le public traditionnel n’a pas
'reconnu le Festival, dérouté qui!
était par le Hamlat, de Dénia
Liorca. par FArche de Noê, par
Magma ou par !e Teatro do la

Cardera, Il n'y a Jamais eu
autant de Jeunes spectateurs que
cette année: En maintenant une
bonne qualité et en plaçant le

Festival dans son contexte régio-

nal — les Rencontres occitanes

jouèrent, 6 ce propos, un
rôle essentiel— Jacques Echan-
tillon Ta sauvé do naufrage. —

•

(Corresp.)

Expositions

Beaubourg

à Avignon

Invité au Festival d'Avignon, le

centre national d’art et ds
culture Georges-Pompidou pré-

sente. au Palais des papes, un
programme audio-visuel compor-
tant un reportage (en trois

écrans) réalisé l’an dernier sur
le Festival : Avignon 74, ainsi,

que divers montages sur Léo
Ferré, les affiches de cirque.

Soulages, Lartigues, le Grand
Magic Clrcos, Rufus.. (Jusqu'au

26 Juillet). — G. B.

RADIOTÉLÉVISION

« La Monde » pubE# long 1m
samedis, anftifco. daté da «Bmudie-

ltmtfi, sa supplément zaâSo-lélé-

Ünanme les papojpwnnissconsista
de 3ef semaine.

LES PROGRAMMES

MARDI 22 JUILLET.

CHAINE I : TF 1

20 h. 80. Les animaux du monde i 21 h* Jeu :

Le blanc el le noir* 21' h. 45, Les grands mystères
de la musique s la Sonate de ViotonU, par Ber-
nard Gavoty; 22 h. 40, IT 1 dernière.

CHAINE II (couleur): : A 2.
20 h. 35, Les dossiers de fécran, «TA. Jammot,

(SU « TExtsha et PAgonle ». film de G. Reed (1965),

avec Ch. âeston. B. Harrison. D. Cfiento.

L’Italie au début du JCF/* tiède. Confron-
tation da pave Joies II et du peintre Uiahel
Ange, efttrrffé da déflorer la pla/ond de. la
ahâpaOa Statuts.

Débat s > ‘Michel-Ange ».

dues te parttotpatton da notre collaborateur
André Chestel, da Finstttuti KaOtiaen Weil-
Garrlo. protestait? dtUsUrtra de Fart à Fv?U-
verstti de Ifsm-Torh i Jean-René Gabortt,
eonaervataur «u département da sovlptvrc*
du Louer» : Berto Lardsda, soulptaar ; Lia
Tdtrtassa, peintre ; Alberto Tamantt, tttreo-

taur d’études 4 FSoda pratiqua des hautes
études.

23 h. 15, Journal dô TA 2.

CHAINE III (couleur) : FR 3

20 h. 25. Westerns, films poUdsn. aventures:
« 1m Septième Aube ». de L. Gilbert 0264), avec
W. Hocflen. S. York, Capucine, T. Tamha .

£b Malaisie, où te population lutta pour
son indépendance, un Américain chercha

' sauver une beOe Eurasienne condamnée A
mort par les anglais.

22 h. 30. FB 3 Actualités.

FRANCE-CULTURE
• 20 B* Dialogua s € Le riiristtaïUsm», une nouvelle
mythologie T », evac - M. Le Cartemi et J.-M. Pomenacn ;
zi h. 26, Les grands concerta ae te Sorbonne- EnMmbta EnuU.
direction M. Oeuurii î Œuvra de Henns etselor; 22 lu XL
Mémoires JmprovMs de Paul Claudel t 23 lu Histoires de
brigands.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. (SJ, En musique avec— ; 20 h. 30 (SJ, Las Amis de

ta musique de chambre (Bach, Schubert, Beethoven) ; 22 h. 10
(SJ, L'Itinéraire, tflr. A de Vtoogradov (de Fana, Datant,
Tta**) ; M b. (SJ, La musique et ses classiques ; 1 h. 30 (SJ,
Noctomales.

MERCREDI 23 JUILLET

CHAINE I : TF 1

• 20 h. 80. Dramatique : Judat, l'obscur (deuxième
partie), d'après Thomas Hardy,' réaL Hugh David.

Débarrassé da son envahissante épouse. Juda
s’éprend da s» cousine. Mais oeUe-d se marie
avee un ami commun et ne tarda pas A s'en

répentir. ? une malédiction- plana sur las

- Fatales- \

22 fa. 5, Les aâeritiflqgeg répondent t qu’estera

qn’nn comportement ?. de’ D, BezuifcoÔ, réaL
A_-S. Dabarthe.

L'avis au. professeur Soulabnc, enseignant

A farb-F/(. ' *

23 h. 5. IT 1 deréiire.

CHAINE II (couleur), r A 2.

20 h. 35, Série : le Justicier, « Erreur sur le

cadavre» 7 21 h. 25, Documentaire : Histoires

vécues, i m la •Défonce », de J.-E. Jeanuessem-
Pourquoi sa droguer t Comment ns plais

être esclave de ta -drogua ?. Pat, une faune
femme, et un e accueillant - » - du centre

Marmotta*, tentera, par leur* Umofgnuçd,
de~répondra A ce*' Questions. .

22 h- 30, Journal de lA 2. •

CHAINE 111 (couleur) : FR 3
20 h. 25, Histoire du cinéma (cycle < Le cinéma

et le romanesque >). : « Gueule d’amour », de
J- C&émfflon (1037), avec J. Gabin, M. Balto,
R. Lefèvre <N.).

. .
• Un ancien sous-officier de spahis, habitué

. aux conquêtes faciles, «éprend dluna femme
richement entretenue qui fait da lui ton
fouet.

22 h, TB 3 Actualités.

FRANCE-CULTURE
20 h. (B.L Autoportrait : Michel ToornJer ; 21 h. 30, Musi-

que de chambre . < Quatuor en ré mineur, la Jeune fine et la

Mort » (Sctafeert), « Quatuor en ré maIra- opos JS » CA. Rooa-
«•!) i 22 li. 30, Mémelra Improvlséu de PMl Clesdel / 23 ta,

Hlstolra de brigands t 23 ta 50. Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20. h. CSJ, En musique evec_ : 20 h. 30 (SJ. Reflets

tyrtene» î « Qoetrllme Snnobosês », de Brudmer» « Para-
shtasefdo «tour da mena du Vaisseau fantôme (Ust) t

. «*. Onzième hymohonle nos » t (Cbostakovflch) ; «. Gwendo-
'Ane ». -oqwrtur* (Cbebrler) t 22 h. SS (SJ, Mmkroe fran-

çaise mlomBa : Pages concerianta oubliées (Saln^Saéru,
Messeneb Gounod) ; 24 ta, Mnslqoe et poésie : Jacques Reda ;
T h. 30, Nocfurnales.

VU

L'ÉCRAN-CIMAISE
Beaucoup (Tamateurs d'opéra

ne la connaissent que par la

disque ou la télévision.

lia n’ont pas les moyens
ou (occasion da tm voir repré-

senter è la scène. L’art lyrique.

et qui sait peut-être un four (art

dramatique— dans certains pays
c’est défi le cas — ne doit sa
survie go*A sa conservation. Cef
entretien et cette sauvegarde
c'est é rEtat de lea assumer ou
eux municipalités i les chefe-

cTcauvra relèvent du trésor public.

En Allemagne, par exemple. Il

n’existe pratiquement plua d’au-
tre théâtre que subventionné, où
chaque place, partant chaque ré-

plique, revient tort cher A la

collectivité et où la télévision se
sent obligée d’aller pécher,
comme truites tm vivier, de quoi
alimenter ses programmes et

répondre aux exigences de son
cahier des chargea.

Sur ce chapitre, le nôtre s’est

montré suffisamment souple et
suffisamment vague pour qu’on
puisse continuer è envisager,

sans vraiment les concrétiser, les
propositions du palais Garnier.
Et continuer aussi è pratiquer

sans vraiment la concerter, une
politique du coup par coup. Avec
les résultats que Fon sait Cer-
tains sont heureux, (feutras pas.

Ainsi a-t-on pu voir lundi sur
FA 2 (a Clémence de Titus, pré-
senté rété dernier à Alx-en-Pro-
vance par rorchestre de Fox-
OJt.Tf. Pourquoi est « opéra-
séria • de Mozart, rouvre Mitre
et tardive composée quelques
semaines avant ai mort, plutôt

. qu’une autre? Et pourquoi è
Fheure mime où elle passait à
(antenne mettali-on en boite A
notre ùitentlon, & Aix-en-Provence

toujours, l'Elixir d'amour, œuvra
également peu connue de Dont-
zetd ? Qui présida au choix ? Ce
n’est pas une critique, c’est une
question.

Question annexa : sommes-
nous (nous, le grand publicJ obli-

gés de nous contenter de la

seule, reproduction sur petit

écran (an noir et blanc le plus
souvent),' et si gavés da classi-

ques qu’il faute flatter et notre
appétit et notre Intelligence en
noti8 présentant d’une manière
aussi absconse une intrigue al

compliquée. Il fallait entendre Ber-
nard Lafort, te directeur du fes-
tival. résumer en le détaillent —
c’était chanté en Italien — h
livret A vrai dire complètement
absurde de MazzoJe. Un véritable
sketch de cabaret A en pleurer
de rire.. Difficile après cala de
renverser la vapeur et de passer
de la gaieté à (émotion.

Une' remarque -pour finir ou
plutôt des regrets. En filmant ce
spectacle réglé par Antoine
BourseUler dans un cadre, un
décor dont on ne pouvait deviner
ni la matière — probablement
somptueuse — ni la couleur — .

tout le monda ne Fa pas, on
Foublie trop souvent Roger
Banamou aurait pu faire un maU-
laur usage du gros plan. A ce
titre la FiQte enchantée tFtngmar
Bergman est un modèle de trans-
position, un modèle de conser-
vation.

CLAUDE SARRAUTE.

UNE QUESTION
ÉCRITE SUR LE TEMPS
D’ANTENNE ACCORDÉ
AUX SYNDICATS
• IL Pierre - Bernard Consté,

dépoté du Rhône (app. UJDJL),
demande, dans une . question

écrite à M. André Rossi, secré-'

taire d’Etat, porte-parole du
gouvernement» combien de
tempe d’antenne les différentes
chaînes de télévision et la radio
françaises- ont consacré depuis le
débat de Tannée abx syndicats
C.G.T„- GPD.T^ F.O., C-P.T.C^
C.G.C. et aux diverses formations
da l'opposition.

J

1
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LETTRES

Le livre québécois ef le public français
(Suite de la première pag&j

Par-delà les responsabilités (par-

tagées) de cet échec, c'est aux
conditions d'une « nouvelle donne »

que les éditeurs québécois et les

deux gouvernements (Canada et
Québec), intéressés à la bonne santé
des relations culturelles entre leur

pays et la France, ont aujourd'hui

à réfléchir. Ils devront se
convaincre d'abord (et avec eux
les Français attachés à la réussite

de l'entreprise) que si le livre, du
Québec n'est nullement condamné
sur le marché français actuel, il

n'est pas davantage promis à un
succès automatique. Qu'il y ait

entre les deux publics des diffé-

rences de sensibilité, c'est vraisem-
blable ; mais elles ne garantissent
c a priori » ni le bon ni le mauvais
accueil fait à une œuvre.

PRESSE

QUESTION ÉCRITE

D'UN DÉPUTÉ SOCIALISTE

A PROPOS DU TRANSFERT-

DES ACTIONS DU «FIGARO»

M. Georges Flllioud. député
socialiste de la Drôme, attire
l’attention du premier ministre
« sur les conditions dans les-
quelles s'est récemment effectué
le transfert de la majorité des
actions du journal le Figaro ».

J2 lui iipmandi» rfnnc une question
écrite, c s'il z'sst assuré que les

dispositions de Tordonnance du
26 août 1944, promulguée par le

général de Gaulle sur Torganisa

-

tion de la presse française ont
été bien respectées dans la réali-

sation de cette opération ».

• M. Marcel Boussac et son
neveu. M. Jean-Claude Bousac,
respectivement président du
conseil de surveillance et gérant
statutaire du Comptoir de l'in-

dustrie textile de France, vien-
nent d’entrer au conseil d’admi-
nistration de la société anonyme
VAurore. HL Marcel Boussac, dont
le groupe contrôle sept oent
quarante-trois actions aux mille
du capital de la S-A- VAurore,
remplace M. Jacques Driencourt.

Ils devront aussi méditer « te

Lièvre et la Tortue » ; cor, dès
1 967, la librairie l'École (2) ouvrait

ô Paris une section de vente du
livre québécois dont le chiffre d'af-

faires o, lentement il est vrai, mais
très régulièrement, augmenté de-
puis six ans. La tortue avait rai-

son : c'est en voulant foire trop

vite et trop grand que Livres du
rVinoHn s'est trouvé brutalement

à la merci d'un Incident de route.

L'expérience aura du moins prouvé

que lo diffusion de près de six

cents titres canadiens français ô
cinq cents libraires français était

vouée à l'échec. Une centaine de
titres et autant de librairies inté-

ressées paraissent un optimum
dons les conditions présentes.

Un large secteur de l'édition

québécoise peut d'ailleurs se féli-

citer de l'accueil du public fran-

çais : c'est le livre scientifique et

technique dans lequel l'Ecole s'est

spécialisée par l'Intermédiaire de
sa branche CLUF (Centre de dif-

fusion de livres universitaires de
langue française). Le CLUF diffuse

en particulier les titres, en toutes

disciplines, de cinq universités ca-
nadiennes (Montréal, Laval, Qué-
bec, Ottawa et Sherbrooke), et la

vente en est assez satisfaisante

(par exemple en droit, en crimino-

logie, en linguistique) pour que le

CLUF se soit fait réexportateur,

pour l'Europe, l'Afrique et les Ca-
raïbes, du livre universitaire qué-
bécois. Les débuts dans le même
domaine de la librairie Vuîbert, à
laquelle Livres du Canada avait

confié le département scientifique

et technique, sont également pro-

metteurs.

Se faire connaître

La grande victime des Impa-
tiences et des maladresses de ces

dernières années reste donc le

roman. Le théâtre et la poésie sont

relativement moins mal partagés.

De Gaston Mïron, < le Journal dé-

noué » et l'admirable « Homme
rapoilié » sont diffusés par l'Ecole

et se vendent plutôt bien. De
même le théâtre de Michel Trem-
blay et celui de Marcel Dubé. De
même encore, dans la collection

« poche » de Fides (et toujours

diffusés par l'Ecole), les poèmes
d'Emile Nelligan et les romans
lyriques d'Antoine-Félix Savand. Ce
sont de bons titres certes; mais
surtout fa mise en.place en a été

faite de façon raisonnée et raison-

nable.

Quant au roman québécois, U
n'est pas connu parce qu'il n'est

pas diffusé et. n'est pas diffusé

parce qu'il n'est pas connu. Pour-
quoi 1a critique française parle-

rait-elle de l'œuvre romanesque de
Victor-Lévy Beaulieu, déroutante

peut-être, agressive certainement,

mais puissante et prenante, qui
trouverait ô coup sûr un public en
France, mais n'y est pas distri-

buée ? Pourquoi parlerait-elle de
l'œuvre critique de Gérard Bessette,

des c Trois Romanciers québé-
cois »? Ou des romans d'André
Langevin, sinon de façon anecdo-
tique et à propos de l'équipée des
Goncourt à Montréal, puisque ni

« l'Elan d'Amérique » ni même
« Une chaîne dans le parc » ne
sont pratiquement à notre dispo-
sition ? D'André Major? D'autres
encore, qui mériteraient au moins
l'attention, si leurs œuvres ne sont
pas diffusées ia ?

En fait, ce n'est pas seulement
la littérature et la culture québé-
coises qui sont peu et mal connues
en France, maïs plus largement le

Québec lui-même. Les efforts intel-

ligents et persévérants du Centre
culturel canadien (3) ne touchent
que quelques milliers de Parisiens ;

et les conférences et les présenta-
tions de livres^ si bien faites

salent-elles, ne peuvent suffire à
tout. Pour le plus grand nombre
(et pour la province) an s'étonne
et on regrette que le Québec lui-

même n'ait pas encore réussi à se
doter d'une revue ou d'un organe
d'informations générales qui, outre

que les lecteurs ne luî feraient pas
défaut, serait pour le livre québé-
cois un tremplin idéal. « Faute de
parler, dît le proverbe, on meurt

' sans confession. »

JACQUES CELLARD.

(2) Librairie l’Ecole, U, raa de
Sèvres, 73006 Paris. téL 548-28-82,
adresse postale 75278 Paris Cedex 08.

(3) Centre culturel canadien, 5, rue
de Constantin^ 75007 Paris, tAL
551-35-73.

CARNET
NmnaacM

— Le docteur Tblerzy Bénardeau
et Mme, nés Sylva Maubec,
ont la loin de taire put de - la

naissance .de
Alexandra, -

le 19 Juillet 1975.

— Christine
et Franz-Olivier Giesbert

ont la Joie d’annoncer la naissance
de

Aurélleu.
Paris, le 15 jnUtnt-

— M. Xavier Grauet et Mme; née
Agnès Derieux,
font part de la nnf es du
rappel A Dieu de

Bénédicte,
24-18 juillet 1875.

9, square de Liège,
54500 Vandceuvre-lès-Nancy.

— M. et Mme de Fleury de Büa-
cbefort
ont la Joie de faire part de la

de leur rii«

Jérôme,
le 17 Juillet 1975.
NeuUly. le 17 Juillet 1975.

Décès

H. Raymond VILLATTE
On apprend le décès de

Raymond VILLATTE,
sénateur d'Indre-et-Loire,

eurveuu le lundi 31 Juillet. A Salnt-
Hene-dea Oorpe (Indre-et-Loire).
[Né le 2 Janvier 1912 A Tours, Reymond

vraette était maraîcher A Salnt-Ptwmfcs-
Corps. Administrateur an 1941, puis pré-
sident en 1944 du syndicat des maraîchère
de la région de Tours, n avait été ém,
en 1959, président de la chambre dépar-
tementale cfaBricufture. En 1966, n était

devenu président de la Fédération natio-

nale des preductaws de légumes après y
avoir été. pendant douze ans, vlco-prési-

dent délégué. Il avait été candidat aux
élections législatives de 1962 dans la

deuxième drconscripttan d’Indre-et-Loire,
où avait été éfo M. Pierre Lepage,
UJLR, hit-méme décédé le 23 septembre
1974. Raymond VHlatte avait été élu séna-
teur le 22 septembre 1974. Inscrit au
groupe des républicains Indépendants
d'action soriale, K était membre de la

commiafan des affaires économlqnes et

du plan au Sénat. C'est son- suppléant,
M. Roger Moreau, maire de Montrésor
(lodrwet-LoIre), qui lui succédera «u
pelais do Luxembourg.]

— Mme Geneviève Taillada.
IL André Dente.

ont la douleur de faire part du
décés de

Mm» ailrg ANDRB-DKRAXN
survenu & Chambourcy le 20 Juillet,

dans sa quatre-vlugt-onzlème année.
Les obsèques auront lieu le mer-

credi 23 Juillet A l'église de Chain-
bourcy. où l’an se réunira.
Cet avis tient lieu de Aire-part.
84. Gtando-Xtue,
78240 Chambourcy.«P

H i&5' r

Li
PIERRE FAIVRET

TAILLEUR - CHEMISIER

rue Saint-Honoré (place du Théâtre-Français)

SOLDES MERS
dn 9 h. à 19 b., sans ôitarrsptioa

I 23

- I

— Nïras apprenons le décès de
IL André CADORKT

[Maire-adjoint de vmattlw. chargé de
nnsbiictba publique et des affairas

arftureltes. M. André Cndoret était le

fondateur du «Mal da Versailles».)

— M. et Mme Raymond Meyer,
M. et Mine Jacques Brochet,
IL Jean-Pierre Meyer,

ont la douleur de faire part du
décès da

Mm* Suzanne CORST.
née VTron.

Les obsèques amont lieu en l'église

Saint-Laurent (gare de rBst), la

Jeudi 24 Juillet 1975, à 14 heure*.

— U. et Mme Xavier CloÜot, leurs

enfants et pdtlt-flls
ont la douleur de faire part du
décès du
médecin général Marcel DOKKUB,
survenu le 13 Juillet A Besancon.

21, rua Hfenrl-Murger.
76019 Parts.

M. Raoul Joe. son époux,
Mme et M. Pierre Delangle.

OUA et son flla,
Miia Anna-Marie Delangle,
M. Bernard Detaagla. ses pettte-

enfants,
Mme et M. Eugène Melot. aes belle-

sœur et beau-frère,
ont la douleur d’informer leurs amis
et connaissances dn décès de

aime Raoul ICE,
née Jeanne Haussa,

survenu le 17 Juillet à Casablanca
après une très longue maladie.
Lee obsèques ont eu lien dans l'In-

timité le 18 courant.

— urne Henri Cotte*, néa Jacque-
line Ledoux.
M. Henri. Cottes,
ainsi que leur* enfanta et pettta-

eniants,
M. Mare Banrfflon.
MU» Béatrice BarrlUon et ses

enfanta,
M. et Mme Thaddée BarrlUon,
ri» ftimiiiM Cottes, BarriOan et

Ledoux.
ont la douleur de faire, port de la
mort de

Mme Henri LBDOüX, - - -

née Jeanne Rodler,
leur mère, grand-mère et arriére-
grand-mère, . .

survenue subitement le • 1? Juillet,
it,w« n quatre-vingt-sixième année.
La cérémonie religieuse a été célé-

brée le 19 Juillet A Van (Charente).
23, quai . Le OsHo.
92100 Boulogne.

'Nos «éo*»ii, hMfinmnr (Time xé-
;

> dncrioa me Isr imartûm dm « Gara*
;

! dm Monde », sots priés de jamdr* â
;

! leur «aras Je tsuteme des daruHrts
;

BmierpomrpBti/ier deettts gssBti.
\

— Mme Jacques MJTBOOARD,
.

néa Tvunna .Claret da Latonche,
a été rappelée A Dieu le dimanche
brée en l'église de Basouges-sur-1»-
Lolr. «ta™» sa quatre-vingt-septième

Uns cérémonie relisleuss aaza célé-
brée en l'église de Bazouchss-sur-le-
Lolr (Barthe), la meroedl 23 Juillet

1975» A 10 heures.
Les obsèques auront lieu à Paris

en l’ëgUae SaJnt-BVançoia-Xavler. la
jeudi 24 Juillet 1975, à 10 h. 30.
De la. part da

M. et Mine Philippe Mltbouard,
u, et u<»» pranoeda Barripd
Pierre et Elisabeth da Laubrière.
Didier Mlthouard.
Gilles et Hoémle, Dominique, Car-

dlne, Isabelle et Kmmanœl Bernai
Marie. VUglnle, Charlotte Serrand.
Boa enfants. :

petite-enfants et
arrière-pcüta-enfanta.
CM avis rient lieu de faire-part.

10, plan* du Président-Mlthouard.
TOOwParia.

— Ou nous prie d’annoncer le
rappel A Dieu, la 10 Juillet. du

docteur Roter PARUES.
chevalier de la Lésion d’honneur,

officier de l'orale du Mérite,
dans sa aohamte-qulnriétne
De la pari d»
Mme Roger Pailler, née Schloming.Mm Prederllc HUL tes enfanta et

petits-enfants.
Mr et Mm Frank Pailler et leurs

enfants,
Mr et Mm Michel Parllsr et Isun

enfanta.
M. et Mme Jean-Jacques DecM»

et loua ni».
M. et Mme Henri Pailler et leurs

mHnts,:

Mme Henry schloealng.
Las obsèques ont été célébrée*

dans l’intimité familiale

— Mme Jean-Dominique Bornant
et sos enfants,
MB» veuve Pompée Bcenanl
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du décés
du
docteur Jean-Domlnlqne romaml

chargé de recherches
à hmssseoc

survenu subitement le 30 JuJUat,
Parla.
Les obsèques eurent neu lé mer-

credi 23 Juillet.
Réunion porta principale du cime-

tière parisien . .de.. Bagneux. A
11 heures.

IBS. boulevard Pérelre,
75017 Paria. - _ .

h<‘

Jri

•es a:

— U. Pierre-Lonls Roth*.
H. et Mme Jaoquu Srisset et leurs

enfanta,
M. et Mme Louis Bothè et leurs

M. et Mme Xavier Sothé et leurs
enfanta
M. et Mme Bruno Rothé et leur

«lie. • - •

Mlle Elisabeth: Guichard,
ont le regret- de taire part du décés
de

Mme nméôudi ROlHé,
née MnjgucrUo-Marie Guichard,

le 18 Juillet 1975. è Bruxelles.
30, n» Rotre-Thune-des-Champs.
75008 Parie.- * -

Cet avis tient
.Ben da taire-part.

— On nous 'prie d'annoncer le
décès, dans' sa Wtttn-vlngt-dïxldma
année, de

M. Joseph. TAVERNIER,
dlreataur honoraire

da la Société générale.
Lee obsèques 'ont eu lieu n»m

1Intimité A Saint-Paul-d"EyJoaux
(Hante-vienne). le 18 Juillet 1973.
Une meses à son intention sera

célébrée ultérieurement à Parla.

BJtter Léman
de SCBWEPPES.
Le Btttar Lemon
au eitnm naturel
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FEUILLETON

le beau Solignae
DE JDIIS

CLMETIE
de ramUMe

française

Paris, été 1803. — Appre-
nant que son amant, le mar-
quis d’Olona, a volé pour elle.

Thérèse Rivière (la lamina du

^ywwmnitsBt récemment évadé

du Temple) la quitta.

LE CHATIMENT
DE THÉRÈSE

THERESE avait voulu mou-
rir. Sa première pensée,

devant cette réalité atroce :

c L’homme que J’aime est un
être vil, un voleur ». son premier
mouvement avait été vers la

mort. La malheureuse avait

voulu en quelque sorte se punir
elle-même.
Elle était sortie comme une

folle du logis du faubourg- Elle

voulait attendre qu’il St tout

& fait nuit pour descendre sur la

berge et aller vers la mort lente-

ment. en avançant pas à pas.

jusqu’à ce que l’eau dépassât son
visage, ou pour se précipiter fol-

lement du haut d’un pont. Elle

marchait donc au hasard dans
ces quartiers à demi déserts qui
avoisinaient alors l'ancien empla-
cement de la Bastille. ZI faisait

une soirée étouffante. Le ciel

était assombri de grands nuages

noirs et lourds. En descendant
vers le fleuve,’ Thérèse, qui sui-

vait le cours de la Seine tout en
songeant et essuyant ses larmes,

apercevait devant elle les deux
tours de Notre-Dame se déta-

chant en vigueur sur un ciel ora-

geux où, comme une tache d’en-

cre. un nuage roulait, ballotte

par le vent Une lumière blafarde,

projetée sur la terre, donnait a
la rive un peu boueuse du fleuve

le reflet livide <Tun lac de mer-
cure.
ctu marchait - pour- marcher,

«ans savoir où eDe s’arrêterait,

s'exaltant & chaque pas dans .sa

résolution ftmèbre. et attendant,

appelant la nuit.

A ce moment même, dans le

vieux logis de la rue des Postes,

que Thérèse avait quitté avec

tant de joie pour suivre son

mari, l’oncle Chambarand se met-

tait à table, seul en fane d’un

souper bien servi et, tout en re-

gardant fumer son potage a la

lueur des bougies, ü s'entretenait

doucement avec Plantade. debout
derrière lui sa serviette sur le

bras, et Julie qui se tenait plan-
tée en face de la table, le poing
gauche sur la hanche, en vraie
servante de Molière.— Ainsi, Julie, n» chère fille,

disait Sylvain Chambaraud. vous
n’avez aucune surprise à me faire
pour le sofcper de ce soir 7 Tou-
jours des legnmes I et rien que
des légumes !— On fait ce qu’on peut, ré-
pondait Julie. Le mois de Juillet

est la saison des entremets et des
légumes. En Oit de rôti à peine
a-t-on le veau de Pontoise qui
quoique fort Jeune, est déjà pré-
sentable, et la caille. La caille

est encore ce qu’on peut apprêter
de mieux.— Sans douter sans doute, fît

l’ex-conventionnel mais voici
plusieurs jours de suite, ma
chère Julie, que lfnévttable caille

apparaît à mon souper. D fau-
drait varier.— J'entends. H faudrait aussi
refaire les saisons ! dit la cui-
sinière.
Elle sortit avec un sourire

plein d’importance et revint
tout à coup en disant :

Monsieur, monsieur, vous
ne savez pas ? Il me semble
qu'au a frappé & la porte 1

— Frapper, & cette heure?
Vous vous trompes, dit Cham-
baraud. C’est le vent Je n'at-

tends personne.
Au coût d’un moment Plan-

tade entra, pâle et essayant de
demeurer froid et maître de lui
selon sa coutume.
Du premier coup d’œil Cham-

baraud devina qu’ü y avait quel-

que chose d’extraordinaire.
— Eh bien l qu'est-ce donc ?

Qui est là?
— Qui? fit Plantade en regar-

dant Chambaraud— Une femme I

une pauvre femme, ajouta-t-il en
s’apitoyant comme à regret-
Grelottante! malade! et que
vous connaissez—

Je la fwwngiB 7— Beaucoup, dit Plantade en
appuyant sur le mot, tandis que
Julie s'écriait, éperdue :

— Je jurerais Dieu que c est

Mlle Thérèse.
— Thérèse ? fit Chambaraud.
Et Ü devint & eon tour extrê-

mement paie.

— Si vous ia voyiez I dit sim-

plement Plantade.

Où est -elle? demanda
ChambaTand.

Julie s’était déjà précipitée de
la salle à manger, et elle repa-
raissait tenant, tirant par la
main une femme qui ressemblait
à une moribonde. Thérèse défail-
lante, ses cheveux noirs collés
sur son visage par la pluie qui
les avait fouettés; les vêtements
trempés par l’eau, sinistre, tou-
jours belle, mais belle nomme
quelque chose de glacé et de
mourant.
Thérèse se Jeta, dès qu'elle

l’aperçut, aux pieds de Cbamba-
raud, qui la releva vivement.
— D’où venez-vous? dlt-Üd’un

ton qu’il affectait de rendre
froid.— T‘»manHpg-Tr|n1 plutôt d*OÙ
Je reviens, répondit-elle. J’ai
voulu mourir.— On peut toujours mourir
quand on le veut.— On le dit, fit Thérèse. Eh
bien, non, cela n’est pas vrai l

Je me suis approchée du gouffre
et j’ai reculé- Oh ! ce n’est pas
de peur ! Non— D m’est venu au
contraire cette pensée que j’avais
à expier ce que J’avais fait au-
trement que par la mort, par
une vie de souffrance et de lar-
mes I

— Ah I dit Chambarand, la
vérité luit un peu tard à vos
yeux! Soit n oe m’appartient
pas de Juger, de faire grâce ou
de punir. Aujourd'hui vous avez
un autre Juge. C’est lui qu'il

faut aller prier. C’est à lui qu’il

faut demander grâce. •

— Je rie demande point de
grâce, répondit Thérèsel Et s’il

veut ma vie, il peut la prendre.
— En attendant interrompit

Julie, n’est-ce pas folie de rester

dans un état pareil â celui-ci ?
Quels vêtements 1 Vous êtes toute
traversée ! C'est à attraper le mal
de la mort 1

Thérèse se tniMAit. entraîner.
EDe était Inerte ; elle ne pensait
& rien; elle obéissait presque
hébétée. Julie la déshabilla com-
me elle eût fait d'un enfant La
’hnnnA vieille se contraignait 4
sourire, fêtait ce lugubre retour
comme si c’eût été une. joie :

— Je vous al chaudement bas-
siné le lit— comme autrefois—
Donnez l dormez, si vous le pou-

. vez ! Demain, U. Chambaraud ne
pensera plus à rien.

. Chambaraud, dès qu’il fut
levé, fit appeler Plantade.
— Eh bien I ma nièce ?
— EDe repose 1- Ia nuit a

été bonne i

— Tant* mieux, fitrehamba-
raud. Ah! Allés folles qu’elles
sont toutes 1 H vaut bien la peine
de fuir le colombier pour y reve-
nir blessé et tirant de l’aile !

humeur de la veille, son
étonnement courroucé avalent
fait place à -un sentiment nou-
veau: U ne se regardait point,
ainsi qall l’avait dit, comme le
juge de Thérèse, n voulait que
Claude Blvière fît, selon son,
droit, connaître à l’adultère sa
volonté, ses ordres. -

;

D'aDleuzs, il était impartant
que Thérèse ne demeurât ooint
dans l’hôtel de la rue des Postes
Les agents de Fauché avaient
déjà fouillé le logis pour y décou-
vrir soit 1b commandant, sait
npllw qui pOT’fcfl.tt «nn wnm
Quand elle descendit, Thérèse

alla droit à sera oncle : Cham-
baraud compris qu'elle venait lui
«u1w»mm>» une demande :— Que voulez-vous ? dlt-H

.— Je veux voir ..le. comman-
dant.— En vérité ! Et quand cela ?— Le plus tôt possible. J’ai
hâte, non pas d'implorer mon
pardon, mais de lui dire que Je
me méprise. Je voudrais que le'

commandant me foulât aux pieds
et me broyât les poignets dans
ses mains en me criant que Je
suis mw mlsAmWw J An .moins
j’aurais trouvé ce que Je cherche,
le châtiment l

Chambaraud attendit la nuit
venue pour conduire Thérèse,
enveloppée d’une mante, rue
Neuve-Saint-Jean, dans le re-
fuge de Claude. Rivière. Le
conventionnel s’était un moment
demandé s’il fallait avertir la

commandant. Peut-être l’émotion
qu’allait ressentir Claude, en'
revoyant Thérèse, pouvait-elle
être dangereuse, étant extrême.
Mais Blvière, . averti, pouvait
refuser de laisser paraître sa
femme devant lui
n avait donc résolu de mettre

tout à coup, brusquement —
cruellement — les deux époux
face à face.

'

Le cœur de cet homme battait

cependant famfffa au*ll guidait-
Thérèse dans l’allée du chantier
qui conduisait an refuge de
Rivière. Au moment de franchir -

le aeuil de la maison où Rivière
était caché, chambaraud dit

à Thérèse, la tutoyant comme
autrefois: ....
• — Cet homme a droit de vie
et de mort sur toi t -Veux-tu te
retrouver en face de lui?“ Entrons, dit-elle.
Thérèse avait sur ses lèvres

un étrange sourire. Les martyres
avides de supplices devaient

. avoir ce sourire-là.
Une faible lampe éclairait

seule la ' pièce à peu .près , vide
où se tenait Rivière, mais sur
la table, à côté de là lampe et
sous son abat-jour, Chambaraud
aperçut les crosses d’une paire
de pistolets. Le commandant les
avait là, sans nul doute, â portée
de sa main, pour se détendre,
cette fois,. si les agente de Fou-
ché découvraient sa retraite.
Chambaraud ferma brusque-

ment la parte et vint se-placer
entre la table et Claude Rivière.
n fut ' d’aflleurs terrifié en

apercevant le visage soudain bou-
leversé, défiguré par l’émotion,
du commandant. Thérèse n’osait
pas lever les yeux sur lui; elle
avait, eormrw» à la lumière (Ttm
éclair, aperçu cette pâleur, ces
rides, cette face ravagée, et elle
avait cru voir un spectre.
Après un. silence «Brayant

_
— un de ces silences où la vie est
décuplée pour la douleur comme
pour la joie, — Claude Rivière
dit un mot enfin, d’une vols
étranglée, à peine distincte :— Vous!
H sembla à Thérèse que cette

douloureuse voix .prononçait un
nom, un nom de femme — le
sien, — mais «lie n’en perçut
que. le son mourant. Elle sentit
ses yeux s’emplir de larmes et
sa poitrine oppressée se souleva
gonflée par un violent sanglot.
" Il n’y avait là ni feirite ni
larmes cherchées.^Ces deux souf-
frances sè heurtaient, l’une faite
de honte: L’autre de calme gran-
deur.

• — Relevez-vous, dit Claude,
vos sanglote me font mal!
Ses sourcils se fronçaient, en

effet, comme sous une douleur
' Physique. .

— Je vous ai dit de vons rele-
ver. lit lentement Claude Rivière-
Je vous ai trop aimée pour avoir
la farce de punir.: Je n’ai pas
oublié votre trahison, mais, en
même temps que je m’en sou-
viens. Je me rappelle aussi vos
premiers sourires, nos premières
entrevues, tant d’heures qui

m’ont fait croire au bonheur
absolu en ce mande C'est en
mémoire de cette félicité morte
que la démence envers vous a
fait place chez mal à la colère-— La démence ?— Vous ?-
de la démence ! Et envers
moi ?—

Elle se tourna éperdue vers
Chambaraud :— Vous l’avez entendu ? H
pardonne l—
— La clémence n’est pas l’ou-

bli dit froidement Claude Ri-
vière. .

- — Ainiei
, balbutia-t-elle, vous

ne me chassez
-

pas rammw on
chasserait la plus criminelle des
femmes ?

- Rivière baissa les yeux ; quel-
que vision, évoquée par ces der-
nière mots, l’obsédait.— fie me pariez pas de votre
crime, dit-fl, quand je ne veux
me rappeler que mon amour
mort !- Non. Je ne vous chasse
pas Thérèse, mais je veux que
vous sachiez bien que celui qui
vous parie n’est plus votre mari.
Vous vous êtes affranchie des
liens contractés, délivrée du ser-
ment prêté- Dans cette Ame qui
a été tout à vous, 11 peut rester
place pour le dévouement d’un
ami, mais U n’y en a plus pour
l’affection d’un épionx— Que vous
importe, après tout, que je vont
aime ou non, puisque vous

.
ne

n’aimlez pas i

Elle demeurait muette, immo-
bile. Elle commençait à compren-
dre. La mansuétude -de Rivière
était aussi un châtiment.

Elle recula -instinctivement et,

pleurant encore; mais pleurant
des larmes, chaudes et qui cou-
laient comme le sang (Tune bles-
sure. eDe.se jeta dans les tiras

de Sylvain Chambaraud, qui
devant une telle douleur, n’eut
paa la force de refuser à cette
femme l’appui de sa poitrine et
de ses bras ouverts.
Claude^ s&encleux, regardait
II tressaillit tout à coup en en-

tendant frapper à la porte. Après
le premier coop^ Rivière en en-
tendit- quatre . autres, frappés à

— Qertu . .qui frappe- est dans
notre secret, dit-il
Et - fl

.

ouvrit brusquement la
porte.

Celui qui venait était Solignae.
(A suivre,)

Copyright 2e Monde.
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DES SCIENCES

ET DES TECHNIQUES

Les techniques

d’élevage intensif

Si les consommateurs H plaignent du prix
élevé des produits alimentaire* d'origine animale,
les producteurs dénonçant. de leur c&lè, le £aï-

blasse de la rémunération qu’ils en tirent. Les
produits animaux requièrent, an effet, des soins
importants, et sont donc, par nature, plus cbezs
que les produits végétaux. Us le seraient

• encore plus kl des méthodes d'élevage
' ne permettaient d'abaisser fortement les coûts.

Ce processus fait des vidâmes: las anjnvr»*
qui sont de plus an plus souvent placés dans des
conditions de vie arliGciaUes. Sont-ils vraiment
malheureux pour autant ? 11 est de le
dire. Certains phénomènes plus ou moins patho-
logiques semblent toutefois montrer que l'on est
encore loin des conditions optimales d'élevage.

Le bicentenaire de la naissance d’Ampère

LE FONDATEUR

DE L ÉLECTRODYNAMIOÜE
par ALFRED KASTLER O

3S ANIMAUX MALADES DE L’HOMME
(TENSIFtCATfON de l'élevage

t la spécialisation des pro-
uction entraînent de nombnsu-
ntratntes pour les animaux
ques : en particulier, la sépa-

le plus en plus affirmée entre
étions de naiaseur et d’en-

.
tr nécessite le rassemblement
ansport des animaux du lieu

. action aux ateliers d'engrâls-

Ainsl les Jeunes bovins destî-

‘engralssement subissent suc-
' nant un transport dans, un
d'allotement fl), un regrou-

un séjour temporaire dans
rs, pendant lequel sont pratl-

Bocfnationa et déparasitage,

nouveau transport jusqu'aux
(Tetgraissemant Ces mani-

peuvent durer plusieurs
' t cous desquels les animaux

t que peu ou pas nourris:

t traduisent par une mortalité

AgMbie, des pertes de poids
: -Importantes au cours dd
rt lutffiôn» et l'apparition de

-s pstiKHmiques ou de retards

par ROBERT DANTZER H
tain Inconfort pour les animaux. : le

pïcage des plumes chez les poulets
ou les poules, accompagné de can-
nibalisme, n'est pas rare;' des mor-
sures de la queue—ou caudopha-
gie— sont observées chez Iss porcs,
tandis que les veaux et las agneaux
en alimentation artificielle tendent à
sucer la région ombilicale ou d’au-
tres parties du corps de leurs congé-

nères, ou à lécher exagérément les

parois et les recoins de Is loge.

Un véritable stress social peut
aussi se manifester lors d'entasse-

ments trop importants ou de situations

compétitives, par example en cas
de restriction des possibilités d'ac-

cès aux sources de nourriture, du
fait de l’existence de hiérarchies so-
ciales au sein des .lots d'élevage.

Bien-être et confort

Ta séquestration

Diverses ryiesures sont appliquées
pour prévenir l'apparition de . ces
troublas : le débecquage des volail-

las, qui consiste à enlever le tiers

environ de la mandibule supérieure
et Inférieure, est souvent pratiqué,

de même que ta pose de lunettes^

ou plus exactement d’œinères, chez
les poules pondeuses; l'ablation de
la queue tend à 9e répandra pour
éviter les manifestations de caudo-

Première» phagle ; d’une manière générale, les
I entrée dans les animaux sont engraissés è l’obscu-

rité ou en lumière bleue ou rouge

de façon à minimiser l'activité. L’uti-

lisation de neuroleptiques (2) est

aussi préconisée pour calmer las

animaux et diminuer l’agressivité, en
particulier au moment des mises en
lots et des transports : chez les

volailles, la réserpine ou aes déri-

vés sont mélangés A l’eau de bois-

son ou à la ration pour empêcher
l’excitation des animaux ; de l’aza-

pèrone est administrée en Injection

aux porcs avant les transports. Iss

mélanges d’animaux ou l’abattage ;

chez les bovins, des dérivés de la

phénothlazine sont utilisés, mais

avec une moindre fréquence ; des

sédatifs anxiolytiques (3) sont Incor-

porés A la ration des volailles et des

rianritation existe en élevage

opjff.-a pu être calculé qu’un
ata*j£ au cours de sa vie, plu-

csntalnes de kilomètres. Les
~Wts Interviennent aussi avant

F*f-.-ge. avec souvent des consé-
k

f-
-3 néfastes pour le qualité d»

1 i,.ide k A côté des contusions,
~ et môme des frao-

]ui peuvent survenir au coure
_^yaga ou des opérations de

ment et de déchargement des
: ix, peuvent se produire des
Iles dans la rétention d’eau et

jleur des fibres musculaires
' l’absttage (myopathie exsuda-

dépigmentaire).

facteurs d'agression ne sont

iant pas limités aux trans-

at aux manipulations qui les

pagnent ; en élevage Intensif,

finement et les fortes densités

le règle. Les poulets de chair

«levés en bandes de plusieurs

s, dans des locaux conditionnés

ton de 15 A 20 poulets par

carré; Iss poules pondeuses
tébergées dans des batteries de
métalliques contenant chacune
deux et plusieurs dizaines d'anl-

et entassées sur plusieurs ôla-
ce système de batteries est

proposé pour les porcelets dès
de douze jours jusqu'à deux

; les porcs sont cependant le

souvent encore maintenus en
collectives de 10 A 20 animaux

tir du sevrage, avec une surface

il variant entre 0,25 et 0,60 mè-
arré par anima! suivant l'Age;

raies gestantes sont attachées,

int tes derniers mois de leur

tion, dans des «telles limitant

mouvements et les empêchant

e retourner; les veaux de race

re sont séparés de leur mère
ge de trois ou quatre jours et

•s dans des loges collectives au
IdueJles.

s jeunes bovins destinés A être

.us A l'Age de douze-treize mois

sevrés précocement entre deux
ois mots et élevés dans des bètl-

s de type Industriel, par gron-

de plusieurs centaines d'snl-

< : ils disposent d'une surface

,8 A 2 mètres carrés par animal,

engraissement Intensif est aussi

qué avec les tourillons de race

ilatisèe abattus A l'Age de seize

x-hult mois.

ta pratiques. Jointes aux progrès

a nutrition, de la génétique, du
rfile sanitaire et A l'Introduction

automatisation, permettent la pro-

.ton de viande ou d’œufs avec

Investissement et une maln-

jvre calculés au plus Juste :

seul homme suffit pour s'occu-

sulvanx le cas. de 10.000 poules

dbuses. 2aooo poulets de chair.

miîes et leur pdtée, 3-500 porcs

engrais, 300 à 400 Jeunes bovins,

65 vaches laitières. SI les perfor-

îces zootechniques des animaux

t satisfaisantes dans de tels sys-

es. des Indices laissent cepen-

t penser A Texfaïence d’un cer-

(1) L'aUotemcnt, torme dérivé
d’aUotlr, désigna la répartition des
animaux en lots pour l'expédition
ou l'engraissement.

(2) Les neuroleptiques, ou tran-
quillisants majeurs, sont des médi-
caments ayant la propriété do créer
un état d’indifférence psycho-
motrice, de diminuer l'agreealvlté et
l'agitation, de réduira les psychoses
aiguës et chroniques, et de produire
des effet» secondaires neurologique»
et végétatifs; ils présentent une
action prédominante au niveau sous-
cortical.

(3) Les sédatifs anxiolytique», ou
tranquillisants mineurs, sont des mé-
dicaments qui diminuent l’anxiété et
la tension émotionnelle, sans effet
secondaire notable.

porcs, de façon continue ou pendant
la période d'adqptation.

L’emploi de ces substances pose
des problèmes réglementaires et sani-

taires, particulièrement sur le- plan
des résidus, qui ne semblent pas
toujours

;

avoir reçu toute l’attention

nécessaire. Mais de façon bien plus

grave, lé recours aux tranquillisants

ou aux.- mutilations revient en réa-

lité A escamoter la question des
agressions physiques et psychiques

imposées A l'animal par les métho-
des modernes de l'élevage intensif :

l’absenos de réactions du fait de la

sédation des animaux dans le pre-

mier cas. bu (a non-apparition -du vfee

par suite de nmpossibljlté physique
de son expression dans le deuxième
cas. n’ont pas forcément pour corol-

laire le bien-être des animaux.

jCette notion de bien-être ou de
confort peut paraîtra bien superflue

A ceux qui pensent qu'U suffit que
les anfmawc présentent da bonnes
performances zootechniques. Les Bri-

tanniques se sont préoccupés dès

1964 de cette question et, A la de-

mande du ministère de l’agriculture,

un comité 'd'experts a déposé en
1965 un rapport Indiquant les prin-

cipes généraux A appliquer en
élevage intensif pour le respect du
bien-être des animaux. Un comité

consultatif a complété ce travail en
publiant en 1969 un code de. recom-

mandations par espèces, pour les bo-

vins, les porcs, les dindons et la

volaille, et Iss services vétérinaires

ont été chargés du contrôle du res-

pect,de ces recommandations.

De plus, une loi adoptée en 1968

expose A des poursuites judiciaires

toute personne faisant souffrir de
façon non justifiée les animaux de
son élevage ; la République fédérale

d'Allemagne à adopté récemment
une loi allant dans Te même sens.

L'application de ces dispositions se
heurts cependant, dans la pratique,
à la difficulté d'apprécier avec objec-
tivité la notion de confort chez les
animaux, et c'est un des mérites de
-l'attitude britannique que d'avoir sus-
cité des recherches en ce domaine
I! est, en effet. Important de savoir
quelle est la signification des modi-
fications du comportement observées
en élevage : s'agit-!!, en particulier,

de tentatives de suppléances A l'in-

suffisance de stimulations fournies

par l'environnement, ou bien ces
anomalies sont-eHes le résultat d’une
frustration ou même d'un stress

psychique Intense, s'apparentant ainsi

aux comportements de substitution

décrits par les éthologistes ?
En France, une telle prise de

conscience n'a pas eu lieu, au moins
sur le plan collectif. Male, déjà, la

recherche agronomique se préoccupe
de protéger les animaux contre les

effets des agressions rencontrées en
élevage par une action .génétique

favorisant. les animaux les plus résis-

tants ou par un traitement pharma-
cologique approprié. La solution gé-

nétique a déjà été envisagée en labo-

ratoire, particulièrement avec :
les

volailles chez lesquelles la pression

de sélection est la plus efficace : des
chercheurs américains ont pu sélec-

tionner des lignées dé poulets sui-

vant leur aptitude A la dominance
sociale ou encore suivant leur réac-

tion cortico-surrénalienne A un strass

sociaL

Mais, pour que cette action soit

pleinement efficace. Il est nécessaire

que la priorité accordée à rinnovs-

tion technologique et au souci de
rentabilité en élevage s'efface devant

le respect du biologique afin d'éviter

que les animaux domestiques ns de-
viennent. “eux aussi, malades de
l'homme.

(*) Chargé de recherches à l’Insti-
tut nationel de la recherche agro-
nomique (INRA).

*

\r
PLUSIEURS TOUS UE RECHERCHE

L
ES recherches sur le bien-être des animaux domestiquas peuvent

emprunter plusieurs voles, suivant les objectifs envisagés. Un
des premiers objectifs est de disposer de critères convenables

pour juger du bien-être, ne serait-ce qu’à des tins de contrôle dans

les élevages ; ces critères peuvent être recherchés au niveau du
comportement (défection des modifications, voire des anomalies), au

niveau physiologique (modification de la fréquence cardiaque ou des

rythmes veille-sommeil) ou biochimique (taux plasmatique ou urinaire

de catàcholamJnea ou de cortlcostéroldea surrénaliens). La 'nécessité

d’un confrère sur de grands effectua confère une certaine priorité

aux études du comportement Leur mise en œuvre se heurte cepen-

dant A rinsufliaance des connaissances fondamentales sur la -compor-

tement des animaux domestiques.

Un deuxième objectif est de disposer,de moyens correctifs consis-

tant en une action appropriée sur remlronnement ou sur les animaux

eux-mêmes. Dans le premier cas, on étudie par exemple fInfluence

de séparations physiques entrai les animaux au moment des repas ou

du repos, celte de la longueur d’auge disponible ou de. la surface

au aol sur les aspects quatitaUts. et quantitatifs des Interactions agres-

sives ; ces recherches sont cependant encore rares et le plus souvent

des systèmes d’élevage sont Imposés aux animaux sans qu’ait été

envisagée la façon dont Ils retentissent sur leur comportement et la

distribution de leurs activités. Les actions sur les animaux empruntent

tes voles de la génétique ou de la thérapeutique : les généticiens

cherchent s'il est possible de sélectionner des sujets moins sensibles

.

aux agressions ou dépourvus de comportements Indésirables (ta cour

va/son chez las poules pondeuses par axempla). La solution thérapeu-

tique nécessite la détermination de retflcactté et des limites d’emploi

.

des médloamants actuellement disponibles et la recherche éventuelle

de nouvelles substances échappant aux Inconvénients des tranquil-

lisants.

L'INRA participe activement A ces recherches A côté d’autres

pays. La développement des travaux concernant directement te bien-être

des animaux. domestiques n'est cependant pas toujours aisé, .surtout

dans sas aspects fondamentaux, en raison da la difficulté d'apprécier

fimpact économique da leurs résultats.

CORRESPONDANCE

Le mathématicien

et l'expérience

M. Jean-Pierre Serre, profes-
seur an Collège de France et an-
cien élève de 3f. Henri Carton,
critique l’artide consacré à son
ancien maître (le Monde daté du
9 juillet), et en particulier le

début de Varticla, dont nous re-
produisons quelques phrases pour
plus de clarté.

Sur nue carte des sciences. les
mathématiques sont on continent
isolé, alors que tontes les autres
disciplines sont liées par leur as-
pect expérimental. (_) Les ma-
thématiciens ignorent cette chaîne
de forçât qui assujettit les antres
scientifiques A une réalité exté-
rieure. Us sont libres, libres de
créer leur monde, de forger leur
réalité. Ce qui limite cette liberté,

c’est l'opinion des antres mathé-
maticiens.
M. Serre Mous écrit :
Continent isolé, physiciens et

chimistes savent qnH n’en est
rien ; ce qu'ils doivent aux ma-
thématiques nfa été que trop sou-
vent dit et redit Egalement cho-
quante est PMée que les mathé-
matiques sont pure gratuité, sans
objet réel, et réduites seulement
A un jeu de définitions et de
théories. Définitions et théories
ne sont pas l’objet des mathéma-
tiques ; ce sont dés outils que le

crée, abandonne
ou. améliore pour l’aider dans l’ex-
ploration de cet univers des for-
mes et des nombres qu’est la ma-
thématique. I* situation est sem-
blable A celle des autres sciences ;

chez nous anssL 11 S’agit de « dé-
crire, comprendre, expliquer » ; la
principale différence esc que nos
-outils, an lien d’être matériels (et
coûteux), sont intellectuels ; est-ce
ai difficile A comprendre?

IIX n’était nulle part éezlt que les

mathématiques sont gratuites. Nous
Patentons simplement que mseenee
de eobfreotezfon de ses Idées à une
quelconque expérience donne u
nurthénmtlclen une grande liberté,

et l’usage qu’U en fait ns peut guère
être jugé que par set paire- D’où
U nécessité de fréquents contacts
entre mstbéiwstlcien». — VUL)

i PRES l’Académie des scien-
ces,, la ville de Lyon vient
de fêter avec éclat le bicen-

tenaire de la naissance d’André-
Marie Ampère. H fut, en effet,

l’un des plus glorieux enfants de
cette ville où il noqnft je 22 Jan-
vier 1775. H devait mourir A Mar-
seille le 10 Juin 1836. Son père, né-
gociant en soierie, se chargea de
son Instruction et, 'surtout, lui

permit de lire les livres qu'il avait
réunis A Poleymieux, sa propriété
rurale des monts (TOr lyon-

nais (1). C’est IA que le Jeune
Ampère devait assimiler les œu-
vres de Bemouilli et d’Euler, les

vingt volumes de la Grande En-
cyclopédie et la Mécanique ana-
lytique de Lagrange. Doué d’une
prodigieuse mémoire et d’un es-
prit Inventif exceptionnel, le jeune
homme, qui commença sa carrière
d’universitaire en enseignant à
l'école centrale .de Bourg-en-
Bresse et au lycée de Lyon, se fit

remarquer de banne heure par des
travaux de mathématiques. Us lui

valurent d'être appelé A Paris en
1805 pour occuper les fonctions
de répétiteur, puis de professeur
d'analyse A l'Ecole polytechnique
et d’être élu en 1814 A lLAcadémie
des sciences dans la section de
géométrie.

'

A partir de 1810, son Intérêt

se porta vers la chimie où. 11 fit

également des recherches origi-

nales. La loi d’Avogadro-Ampère

des gaz est bien connue de nos
lycéens. Mais c'est son œuvre de
physicien commencée en 1820, A
l’Age de quarante-cinq ans. qui
devait le rendre mondialement
célèbre. Le point de départ de ses
recherches sur l'électricité fut la

découverte, par le physicien da-
nois Oersted, du fait qu'un cou-
rant électrique passant au voisi-

nage d’une boussole, fait dévier
TalgulUe aimantée qui prend, sous
l’influence de ce courant, une
orientation différente de son
orientation normale nard-sud.
Avant cette découverte, les phé-
nomènes électriques et les phéno-
mènes magnétiques, connus de-
puis l’Antiquité, avaient été consi-
dérés comme appartenant A des
domaines séparés de la physique.
L’expérience d’Oersted établit un
lien entre eux. C’est & Ampère
qu’il était réservé d'en approfon-
dir l'examen et de constater ex-
périmentalement, en moins de
trois semaines, que deux circuits

parcourus par des courants élec-

triques exercent l'on sur l’autre

des forces mécaniques qu’il ap-
pela « forces électrodynamiques ».

L’existence des piles électriques,

inventées par le physicien italien

Voita A l’orée du dix-neuvième
siècle, générateurs qui fournissent
des courants électriques bien plus
irrtpwfBs que les anciennes machi-
nes électrostatiques, devait gran-
dement aider Ampère dans ses
recherches.

Comme un aimant
L’étude d’un cas particulière-

ment simple, celui de deux
conducteurs d’électricité rectili-

gnes et parallèles, permit A Am-
père de formuler la régie qualita-
tive suivante : « Deux courants
parallèles et de même sens s'atti-

rent, deux courants parallèles et
de sens contraire se repoussent. »

. Ampère - s'attacha A compléter
cette règle en- établissant la for-

mule quantitative qui régit cette

action et qui est oonnue aujour-
d'hui sous le nom de s formule
cTAmpère ». La manière dont ü
y parvint, m faisant appel tour A
tour à la logique mathématique
et A l’esprit inventif de l'expéri-

mentateur. nous remplit d’admi-
ration. C'est la mesure de ces
forces électrodynamiques, forces

mécaniques qui S’exercent entre
courants électriques, qui conduit
A la définition «Tune unité d’in-
tensité du courant électrique, et
c'est par un juste hommage au
créateur de l’électrodynamiqne
d’une convention internationale,
adoptée en 1881, a désigné cette

unité sous le nam de c un am-
père ».

n est possible, et souvent utile,

de donner aux circuits électriques,

sièges des forces électrodynami-
ques. des formes plus complexes
que la ligne droite, formes qtzl

permettent de multiplier ces for-
ces, par exemple la forme d'une
bobine, soit d’une bobine plate
appelée galette, soit d’une bobine

enroulée en hélice sur une surface
cylindrique. Ampère montra que
ce dernier type de bobine, auquel
D donna. le nom de solénoEde,
librement suspendue, se comporte
wn/fftpment. comme un aimant H
montra également qu'en y intro-
duisant une tige, de fer

celle-ci s’aimante fortement mais
perd la plus grande part de son
aimantation lorsqu’on interrompt
le courant dans la bobine. 11

venait ainsi d'inventer l’ t électro-
aimant », qui devait trouver
dInnombrables -applications en
électrotechnique, depuis notre
-sonnette domestique jusqu'aux
a électros » des grandes
électriques, moteurs et dynamos.
Ampère lui-même proposait d’uti-

liser l'électro-aimant pour réaliser

un télégraphe.

• I* découverte des forces électro-
dynamiques par Ampère constitue
le point de départ du déve-
loppement de l'fiectrotechnique
moderne. Dès 1820, Faraday, en
Angleterre, devait montrer qu’on
peut utiliser ces forces pour réali-
ser un mouvement de rotation
continue, premier moteur rudi-
mentaire. n était réservé aussi A
Faraday de compléter la décou-
verte d’Ampère onze années plus
-tard, en 1831, par une .autre
grande découverte, celle de l'in-

duction électromagnétique, décou-
verte qu’Ampère avait d'allleure
entrevue avec Arago.

Des intuitions prophétiques

Si l’œuvre expérimentale
d’Ampère. complétée par celle de
Faraday, est A la base du déve-
loppement de râectrotechnlque,
donc de toute l’industrie moderne,
les intuitions d'Ampère devaient
se révéler prophétiques. De
l’interaction entre courants élec-

triques et aimants, découverte par
CBxëted, Ampère concluait A
l’identité physique des phénomè-
nes électriques et des phénomè-
nes magnétiques. B interprétait

le magnétisme par la présence, à
l’intérieur des corps aimantés, de
courants microscopiques se fer-
mant sur euxr-mêmes, circulant
suivant de petites boucles dans les

atomes et les molécules. Prévision
géniale des trajectoires électro-
niques que la physique moderne
reconnaît A l'intérieur des atomes.
Ampère nous apparaît ainsi

comme un précurseur très- en
avance sur son temps. En 1824,
H fut nommé professeur au Col-
lège de France. H profita- de la
totale liberté

-

d’enseignement
accordée dans cette institution

pour s’orienter -vers la philosophie
scientifique et pour rédiger un
ouvrage en deux volumes — dont
le deuxième, posthume — partant
le titre : Exposition analytique
d’une classification naturelle de
toutes les connaissances humaines.

prélude A la synthèse dn savoir
humain,, que devait tenter après
loi Auguste Comte.

Mous avons voulu nous limiter,

icL A l’aspect scientifique -de la
vie de ce grand génie, en laissant
rinntz l'ombra ses qualités humai-
nes et les vicissitudes de sa vie
familiale. Ampère a connu de
grands bonheurs et de grands mal-
heurs : une enfance heureuse &
Poleymieux, terminée brusque-
ment pas l'exécution capitale de
son père, victime de la Terreur ;

un mariage heureux, A Lyon,
avec Julie Caron, que le destin
devait lui arracher brutalement
après la naissance d’un fils ; un
second mariage, très malheureux,
A Paris; enfin, la satisfaction,
vers la fin de sa vie, de voir son
fils Jean-Jacques devenir son
collègue, comme professeur de
littérature, an Collège de France.
Vie dans l'ensemble difficile et

tourmentée, qui fait que, si son
œuvre scientifique suscite notre
admiration, les qualités humaines
dont U fit preuve face à sa des-
tinée nous le font plaindre et
aimer.

(1) Pxoprtétè où l'a brocLation des
Arête fl'André-Marie Ampère s orga-
nisé un Musée de l'éteetdclté. .

(“) Prix Nobel de pbjdgus USB,
membre de l'Académie dse
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En toute logique

t

JEUX DE DATES
PROBLEME R* 49

EUX loueurs louant 6
i J échanger des dates. Us

ne sb préoccupent pas
dos millésimes. Le premier doit

donner un Iour de lanvter. par
exemple le 14 Ianvler. Ensuite,

chaque loueur è son tour donne
une date ultérieure, conservant
soit le Jour, soit le mois de la

date que vient de donner radver-
salre.

Par exemple, après le 14 lan-

vter, U est possible de dite 16
Janvier, 20 Janvier, 14 avril, 14

août ou 14 octobre. Un début de
partie peut être : 14 janvier, 14
avril, 27 avril. 30 avril, 30 juin,

etc, etc.
0

Le vainqueur est Te premier
loueur énonçant « 31 décembre

Quel Joueur peut gagner i
coup sûr et comment ?

(Solution ci-dessous à renvers-)

jouBbÔ ie u/Bur

et repjaB pied y 'ne! ep eçjjuejt

IBIAUBI OS lUBSfP U3 *0» ‘Otq

-matou 08 «u/P «PT! leoued
/nb es ’BjquiBAOU BZ PO ejqojao

OC lios ‘iUBWBW!P9UJUJl y reuBeB

Ifui pib 69 ‘ejqureo$p 6Z no
BJqotoo ts vos enb e.i/p wed
BU g 'BJQOJOO eZ eououç y IS
ejquiooçp ts ojip ep y ç (au
•jod inb eo ‘ejqweoçp OS cnb

evp pied eu g ‘ajquiesou os
eououç y /s ‘tape trg ajqcuoAOu

OS ‘ejqotoo sz ‘ejquiejdes 82
'tQoa a. ‘muni gz ‘u/m sz ‘rnw

Z 'JJJAB £Z 'SJBUI 22 •jepsç1 IZ
’jBituel OZ : eima aj pjemeiqeu
-041/09 es/ifin pja reuBaB ep ujsq

-JB3 tse (v) rnenof repuejd erj

Deux loueurs louent à échan-
ger des nombres premiers par

signes.

Chaque loueur & son tour

montre des doigts d'une seule

main (zéro est Interdit) le total

cumulé devant Mrs constamment
premier.

Une partie peut être, par

exempta :

A : i

B : 1 (+ 1 = ZJ

A : 3 (+ 2 = 5)

B : 2 (+ 5 = 7)

Que doit taira le premier

loueur pour gagner i coup sûr ?
Que devient la stratégie al tes

loueurs ont le faculté d'utiliser

las deux mains et donc d'ajou-

ter chaque fols un nombre de 1

à 10?
{Solutions dans le prochain

Monde des sciences et des
techniques^

SOLUTION
DU PROBLEME H* 48

Dans cas carrés anti-magiques,

les sommes des lignes, colon-

nes et diagonales sont lotîtes

différentes et sa suivent
PIERRE BERLOQUIN.

6 8 9 7

3 12 5 11

10 1 14 13

16 15 4 2

21 18 6 17 4

7 3 13 16 24

5 20 23 11 1

t5 8 19 2 25

14 12 9 22 10

A CANJUERS (Ver)

LE MUSÉUM NATIONAL D’HISTOIRE NATURELLE

EXPLOITERA LE GISEMENT PALÉONTOLOGIQUE

Une convenuo». qui sera la première du genre en France,

sera bientôt signée entre le ministère de la défasse et l'Institut

de paléontologie du Muséum national d’histoire natuxaQa pour
l’exploitation du g™—winT,t situé i l'Intérieur du camp militaira de
Can]nexs tVaxi. Aux termes de cette convention, nnsttta* de paléon-

tologie assurera la responsabilité saaniiflque de* iouiUea. auxqnellas

sera associée l'armée, avec ses moyens matériels, par 1» biais d'une

sftfttînn de paléontologie créée >b sain du club sportif si culturel

du camp.

Ainsi prend tin l'incertitude qui régnait sur le destin du gise-

ment varois, corms depuis 1971 et dont l'Intérêt. en ce qui concerne
l'étude des fanâtes du jurassique supérieur (cent quarante millions
d’années), était apparu exceptionnel.

: iO^

»!5 « «

L ES. premières découvertes à
Cànjuers laissent penser que
le site est d'une Importance

comparable & cens des gisements
de Bavière, do nord de l’Espagne et

de Ceiin (Ain), lesquels s’échelon-

nent sur les - polntements • i l’exté-

rieur des Alpes en une sorte d’arc

et datent tous de la même époque.

Le site pourrait être te vestige d’un

ancien atoll existant à Père secon-

daire vers te fin du Jurassique supé-

Trois manuels des éditions de Moscou
ELEMENTS DE LA THEORIE

DES PONCTIONS ET ANALYSE
D E L’ANALYSE FONCTION-
NELLE, par André Kotmogorsv et
Serge Fottne. traduit par M- Dra-
guev, aux Editions da Moscou,
536 p, TJ.50 V.

| CHIMIE MODERNE, par Lev
NtkoIalBT. traduit par S. Medvé-
dex, même éditeur, 550 p^ 27,50 F.

THEORIE DE LA RELATI-
VITE RESTREINTE, par Vladimir
Ougarov, traduit par V. Platonov.
même éditeur, lit p„ 26JB F.

Ce qui frappe d’abord dans
ces a tiares rouges», c’est leur
prix et, à tout 1e moins, an doit
constater que les services cultu-
rels soviétiques font bien leur
métier.

Le prix ne serait rien sans
la qualité. Et celle-d est sou-
vent remarquable. H s’agit

généralement de cours,, profes-
sés par des savants de tout
premier plan et rodés par un
long enseignement. Cela se
sent dans la rédaction : le livre

de KoLmogorov fourmille d'in-
dications précisant pourquoi tel

théorème est Important, com-

ment U généralise un résultat
connu, pourquoi telle restriction
est essentielle. Ce qui Importe
bien plus à l’étudiant que la
rigueur (tes démonstrations.

A part quelques passages
obscurs, U n'y a rien à repro-
cher au livre de Nlkolaïev. La
{Rentière moitié du livre ne
contient pratiquement pas une
formule chimique H y est ques-
tion d’atomes, de molécules, de
mécanique quantique, de ther-
modynamique : de toutes ces
notions physiques qui sous-
tendent les phénomènes de la
chimie et sont Indispensables à
leur compréhension. Ces bases
solides permettront par la suite
de comprendre et classer les
diverses familles de réactions
chimiques.

En revanche, le livre sur la
relativité restreinte est déce-
vant C’est un ouvrage de pure
théorie, où l’auteur développe
de lourds calculs dans un for-
malisme inadapté. On est tout
surpris d’apprendre dans une
note que sla justification de
cette proposition réside dans la
coïncidence des résultats rela-
tfofstes avec rexpérience ».

Car, A lire le reste de Fourrage,
on ne se douterait guère que
la relativité soit une théorie
qui décrit le monde que nous
observons, et non pas seulement
un bel «’ypnipip de formules
rrmt.b

On n’a dté Ici que trois des
ouvrages récemment publiés en
français par les Editions- de
Moscou. D y en a <fautres ;

soixante-quinze titres ont paru
depuis I960. Four l'étudiant en
général Impécunieux, c’est une
manne. Four l'édition française,
c’est une menace. Les prix des
ouvrages scientifiques sont en
progression rapide et atteignent
des niveaux incompatibles avec
le budget normal de leurs lec-
teurs éventuels Tel . cours de

.

chimie organique, au demeurant
bien-fait se propose A 75 francs
le tome, et H en comporte
trois ! Les éditeurs ont sans
doute de bonnes raisons de
fixer des prix aussi élevés. On
peut douter que les acheteurs
suivent alors quH existe par
ailleurs des ouvrages de qualité
et bon marché.

MAURICE ARVONNY.

L’UNIVERS OBJECTIF,
THEORIE UNITAIRE de Jean Loi-
km, édition» Chlnm, 2SS p„
120 F.

« L'originalité d» la théorie de
« runlvera objectif » est que le»

prévidons de» résultats d’une
nécessairement véri-

fiées, sont obtenue» en u*utUl»ant
aucune formule empirique et
aucun postulat. *

La conclusion est évidente. Puis-
que le» expériences vérifient
nécessairement les prédictions de
M. Loleeau. U est InutQa de les

faire.

L’ETANG DE [INDRE, de
- Jean-François Richard. Institut

européen d’écologie de Punlvcr-
ité de Metz. (Cloître des Récol-
leta, HaKt-de-Salnte-Crolx. 57880

Mets.) Prix : 50 F.

Le 2 oial 1074. te domaine de
Llndre — 2 000 hectare» de lac,

d’étangs, de forêts et de terres

cultivées situés en Moselle —
était mis en vente. Ce domaine
préservé allait-il donc' être dé-
mantelé ou saccagé T Or. te Lln-
dre est un milieu naturel privi-

légié par sa faune (lea . oiseaux

en particulier) et sa flore (tout
spécialement les forêts et les ro-

sellères). Un Jeune chercheur de
l’Institut européen d’écologie de
l'université de Meta. M. Jesn-
Pr&nçds Richard, .a entrepris le .

« pré-inventaire » écologique de
ce domaine où. pendant dee atè-

clse, s*est maintenu un régime
d'exploitation trie particulier. Le
domaltao du Llndre est «ine de-
venu un sanctuaire naturel.

unique dans cette région d’Eu-
rope..

Lee forêts du' domaine ont été
achetées par un groupe nationalisé
d.’arauraneea, mais elles seront
gérées par l’OfOcs national des
forêts ; les fermes ont été vendues
à leurs exploitant.

Enfin. 0 J a quelques semaines
a été déposée une demande de
classement en « réserve naturelle
dominante de faune sauvage »

pour la grand .étang, une forêt do-
maniale avoisinante et une partie
d*une ferme de l'ancien domaine.
La monographie de IL Richard

n’est pas très synthétique. Mais
elle a le mérite de réunir & peu
près toutes les informations dispo-
nibles sur l’étang de Llndre et de
.proposer .Iss ' mesures propres à
assurer la préservation^ de cet éco-
système unique.

. ELEMENTS DE LOGIQUE
CLASSIQUE- par François Che-
nlque, chez Ounod. 2 tome».
360 pages, chaque tome : 90 F.-

Le même auteur a déjà publié
«Comprendre la logique modems*.
En horion— logique, ce nouveau
livre aurait dû précéder et non
suivre. D est an effet consacré A.
h logique telle qu’on l'entendait

Jusqu'au siècle dernier, soit A peu
prés telle que. t’avait formulée.
Aristote. L’auteur pense qu’une
bonne Initiation à cette logique
ancienne ««t ntu, pour comprendra
la logique moderne- On n’est pea
obligé de la suivre sur ce terrain.

Mais, de toute façon, rares sont
les uuniigea qui décrivent de fa-

çon claire et détaillée la logique

de l’Antiquité et du Moyen Aies.

rieur et au début du crétacé Inférieur

quand s'étendait fl remplacement
da

.
te Provence, une mer profonde

où se développa une sédimentation

de calcaires rédiaux très épais.

C’est à Canjuere, notamment qu'a

été mis au jour
,
te foeatte du seul

dinosaurlen comptai trouvé en
France, te « compeognatus - conservé

eu Musée d'histoire naturelle de
Nice (1).

La gisement fut découvert en isn
sur des terrains ayant appartenu è
une famille da la région, les Ghlrardl,

et dont aile gardait rusufrun. Les

Ghlrardl entrèrent e» conflit avec le

Muséum et l'armé* Un procès tes

oppose actuellement aux autorités

du génie.

- Ce contant!aux expliqua que lea

fouines vont être entreprise», après

une étude de faciès, sur un elle

vierge de 900 mètres carrés â en-

viron 300 mètre* des carrières Ghl-

rarriL L’aire ainsi délimitée figure

légèrement fl imtèrieur d'un gabarit

de tir où les contraintes de sécurité

sont sévères puisqu’elles ne per-

mettront de -travafifer au total que

deux mois per in.
.
Le chantier sera

animé par un assistant de géologie

de l’U.EJL des actenoes exactes et

naturelles d'Amiens, M. Jacques Fa-

bre. qui aura également la lâche de

former tes mlteabw qui s'intéres-

seront i rexploitation du gisement.

Visitant te site avec le colonel

SIrvant. commandant du *camp. te

professeur Lehman, directeur de

rinstltut de paléontologie, s'est féli-

cité de te convention conclue avec

le ministère de la défense. Elle pour-

rai! désormais servir selon lui de

contrat type dans toutes les négo-

ciations du môme genre.

. D'autres scientifiques que ceux
appartenant au Muséum national se-

raient admis â Canjuere. Und* vive

polémique avait surgi à ce propas

en Ianvler 1973 entre les paléonto-

logistes parisiens et les chercheurs

de l'université de Nïçe. qui leur re-

prochaient de vouloir faire du gise-

ment «trois une «chasse gardée».

GUY PORTE.

(1) Un urtra exemplaire a été
découvert à SoUwnhofnn . en Bavière.

LA RECH
L'évolution de la société

Industrielle e* la crise qu elle

connaît ont amené les pouvoirs

publics â modifier la fonction-

nement des organismes chargé*,

au niveau ministériel ou tor-
xoinîstérieL de définir la poli-

tique de recherche («le

Monda > du 22 SuBlei].

Les organismes de recherche
comme le Commissariat à l’éner-

gie atomique (C-EA) ou le Centre
national de la recherche scienti-
fique (C.N.RS.), créés U y a tme
trentaine d’années, n’ont ras
échappé A la loi du temps- sa
grandissant. Ils ont perdu le dy-
namisme de leur jeunesse. Après
avoir acquis une place honorable
et enviée, ils n’apprécient pas
d’être remis en cause.
Pourtant, la texture économique

et sociale dans laquelle fis sin-
gèrent aujourd’hui a évolué A
l’enthousiasme pour la science et
la technique a succédé use cer-
taine méfiance. Le champ d’acti-
vité des chercheurs, assez large-
ment défriché, n’est plus aussi
vaste qu’il l'était auparavant.
Tandis que la recherche devient
plus coûteuse et moins productive
Hans les secteurs de pointe. la

lourdeur administrative rend
l’orientation des grands orga-
nismes plus malaisée. U est même
rifffifftte pour la direction du
C-E.A. et du CJTJLS. d’avoir une
vision globale des activités menées
au sein de leurs multiples labora-
toires.
Enfin, le désir du pouvoir poli-

tique de ne plus laisser aux seuls
scientifiques et ingénieurs l’ini-

tiative des programmes de recher-
che et de développement et de faire

davantage converger leurs travaux
vers la satisfaction des besoins de
la société contemporaine prive

ces organismes d’une partie de leur

autonomie d’antafc-

Une oüïerture

sans partage

Pour le CJ5A, U s'agit moins,
aujourd’hui, de développer ses

recherches sur l'atome et de

mettre au point des réacteurs que

d’aider le gouvernement et. In-
dustrie à trouver une solution eps

problèmes énergétiques et A mire

de l’atome un atout commercial,

eé qui Implique naturellement une

ERCHE SCIENTIFIQUE EN MUTATION
//. — Une voie médiane entre la « balkanisation > et le monolithisme

psych

ouverture, un dialogue permanent
et détaillé avec le mande exté-
rieur.
pour le C.N.fL8.. qui groupe

plusieurs centaines de laboratoires

on d’équipes dé recherche uni-
versitaires. qui lui sont associés,

et quelque cent trente Labora-
toires propres, la demande gou-
vernementale est analogue : une
mefileure adaptation et insertion
dam le contexte socio-économi-
que, une plus large ouverture sur
l’extérieur s'accompagnant d’un
transfert des connaissances issues

des recherches fondamentales
pouvant être utiles vers d’autres
secteurs.
A priori, la tentation est tou-

jours forte de proposer le mor-
cellement de ces organismes, tant
sont grandes leur lenteur et leur

lourdeur d'adaptation. On a sou-
vent parlé, au cours de ces der-
nières itniiM», cPun a éclatement *

du CLEA. U y a quelques mois,

la rumeur a couru qu’une réorga-

nisation du CJÎJCS. était è
l’étude, qui partagerait l'orga-

nisme en sept secteurs autono-

mes : chacun devenant an ins-

titut spécialisé. La direction gé-
nérale aurait seulement Joué un
rtte de coordination.

Une telle « balkanisation » ne
manquerait pas de se heurter im-
médiatement & Fopposition des

syndicats de chercheurs et d’in-

génieurs soucieux de préserver le

statut actuel de leurs membres.
En outre, elle priverait les labo-

ratoires et tes chercheurs des

rares échanges qui existent entre

les divers secteurs d’activité d’un
inftwe organisme, et que la direc-

tion cherche souvent a développer.

Surtout, te découpage du
ON-RJS gèlerait les frontières en-

tre ses différents secteurs, alors

que ces HnrtteB se déplacent au-
jourd’hui au gré des progrès de

cmnaisBanoB.

Entre la «balkanisation» pure
et simple et te monolithisme, il-

faut donc trouver une voie mé-
diane. Le CN-BJ5 a choisi ta

voie d'un renforcement des Hat
sema horizontales au niveau de la

direction, et le CEA, la voie de
la «filialisation» d’un certain

nombre de oeltes de ses activités

qui ont, de plus en plus, un .ca-

ractère industriel

par DOMINIQUE VERGUESE

Dans sa conception Initiale, le

CJN RJS. était une sorte de « ré-
publique des savante ». Jusqu’à
ces dernières années, les program-
mes étalent établis par le comité
national, c’est-à-dire trente-six
groupes sectoriels de vingt-six
membres chacun, où les spécia-
listes et tes directeurs de labora-
toire, réunis en fonction de leurs
disciplines, demandaient un bud-
get et du personnel pour leurs
projets. En principe, le comité
national a un rôle consultatif,
mais pendant longtemps la direc-
tion a accepté ses recommanda-
tions pratiquement sans les dis-
cuter Le programme de recher-
ches du ciî-R-S. n’était ainsi
qu'une juxtaposition de projets
individuels. Issus des laboratoires.

Une décentralisatioa -

administrative

En 1974. la direction a com-
mencé à prendre des mesures pour
loi redonner un rôle de définition

et de mise en œuvre de la politi-

que de la recherche. Pour réussir

ce virage, U fallait avoir une
vision d’ensemble des divers sec-
teurs. Ainsi furent créés, en marge
des trente-six comités sectoriels
(mille personnes environ), un
nombre restreint de comités sec-

toriels (cinq) pour les sciences

exactes et de comités théma-
tiques (quatre) pour les sciences

humaines, dont font partie des
chercheurs désignés par te comité
national et d'autres par la direc-

tion. Ces comités moins nombreux
et plus légers, peuvent dégager
tes lignes directrices guidant les
choix scientifiques au sein d'un
vaste domaine (physique, chimie,

sciences de la vie, sciences de la

terre, de l'océan et de l’atmo-
sphère, histoire des civilisations,

gestion des ressources rares). De
plus, Us peuvent, plus aisément,
donner droit de cite à des projets

à Cheval sur plusieurs disciplines

ou en marge dea disciplinée re-

connues. Enfin, Us permettent à
la direction de susciter des recher-
ches qu’elle importantes
mais que les laboratoires ne pro-

posent pas d'énergie, par exem-
pte).

une seconde réforme -est
aujourd’hui à Fètude : le renfor-
cement du pouvoir des six direc-
teurs ' scientifiques qui coiffent
chacun' un grand secteur, et oui
sont membres des comités secto-
riels et thématiques. Les direc-
teurs scientifiques auraient; dé-
sormais, non seulement un xèle
tfImpulsion et d’animation plus
marqué, mais aussi un pouvoir de
décision comme s’ils avalent à
diriger un Institut spécialisé- Ainsi
la direction générale serait-elle
renforcée d'un pouvoir de di-
rection par grand domaine scien-
tifique. Les sections du comité
national resteraient, cependant,
étroitement associées à la défini-
tion d’une politique setentiflqne.

Ces sections sont seules à
connaître la qualité des hommes
dans les' laboratoires, et elles sont
les mieux placées pour proposer
la création ou la suppression de.
postes ou d’équipes en. fonction,
du travail accompli.

A ce- renforcement de ta direc-
tion du CLNJRS. viendra se juxta-
poser une certaine décentralisa-
tion admhnstative. E n'est guère
de chercheurs du CJŒJS. qui ne
se plaignent régulièrement de la
Lourdeur des méthodes administrer
tives et des contrôles budgétaires,
de ta lenteur des formalités cha-
que fois qu’ils désirent acquérir
une fourniture ou un équipement,
ou obtenir on ordre de. mission,
aussi minime que soit ta dépense

Le QUELS, a mis en place,
depuis 1972, des administrateurs
délégués chargés, dans .tes diver-
ses régions, de certaines tâches de
gestKm. Cette mise en place doit
continuer et tes pouvoirs de ces
administrateurs être ’ entendue,
pour ne laisser à la direction
parisienne que des tâches qu'l]

est rifVWert»
. de rfftrentranfigT-

Lee directeurs de laboratoire
devraient, pax exempte, pouvoir
.gérer les crédite qui leur ont été
accordés, pour- un programme
comme fis te désirent, le contrôle
financier ayant lteu a posteriori
Tout comme la délégation géné-

rale à la recherche scientifique et
technique OD.GJEL&.T.) a mis en
place des correspondants régio-
naux. le CUJELS. devrait disposer
de centres de recherches régio-
naux et animer une action locale
quand elle' n’est pas spontanée.
Ce désir de développer une

activité scientifique dans les prin-
cipales régions Implique des liens
avec l'industrie locale et avec
l'Université D'une part, tes labo-
ratoires seront de plus en plus
encouragés à travailler sur des
sujets intéressant l'industrie, dans
le cadre de contrats passés par
le secteur privé sur un .sujet
donné, ou même d’accords plus
larges. D'autre part, le déveiqpr
peinent des recherches appliquées
Implique que le C-NJR.S soit au-
torisé. au moins dans certains cas,
à continuer ses travaux Jusqu’à la
réalisation d'installations expéri-
mentâtes, r*«ne -ie. domaine de
l’énergie par exemple.

La réforma de la recherche

BOiversitaire

Surtout, le C.NJELS. prend cons-
cience que raide financière qui]
apporte aux laboratoires univer-
sitaires, avec lesquels 11 accepte
de s'associer, parce qu'il apprécie
la qualité de leurs recherches, n’est
pas suffisante. Jusqu’à présent,
le CJNLELS. avait tendance à con-
sidérer chaque université «somme
une juxtaposition de laboratoires,
dont certains lui paraissaient de
bonne qualité et méritaient on
soutien. Sous l'impulsion\du secré-
tariat aux universités, cette vision
très parcellaire évolue.

Chacune des grandes universi-
tés françaises s’insère, en effet,
«Sans un cadre régional et elle a'
des exigences dues "à sa fonction
enseignante Bien des laboratoires
appartenant - complètement an
CAULS. se sont Installés -sur tes
campus universitaires ou à proxi-
mité. Môme dans ces labora-
toires, les chercheurs sont souvent
des universitaires qui assurent
aussi des tâches d’enseignement.'
Le CJVJIA peut être considéré

comme une fédération de labora-
toires universitaires ou semi-
universitaires. dont la vie-est lar-
gement influencée par les tâches

d’enseignement et de formation
de ses membres, et qui influencent
la vie de la région. C’est dire que
l’élaboration de la politique de
recherche par la direction du
CH.ELS. doit tenir compte de
1Intégrité de chaque université.
Atari se préparent pour septembre
une série de réformes pour mieux
coordonner les recherches des dif-
férents secteurs d’une même uni-
versité.

Ce souri d’une plus grande effi-
cacité amène tout naturellement à
s'interroger sur le recrutement des
chercheurs au CJ7JLS. Tout
comme pour le budget, le temps
n’est plus où la direction pouvait
presque se contenter d’additionner
les demandes de chaque labora-
toire. Le faible nombre de postes
nouveaux accordés par le gouver-
nement ces dernières années a
Inévitablement abouti à ridée
d’une sélection. Un nouveau sta-
tut est en cours d'élaboration.
Après l’obtention d'une maîtrise,
l'etudiant qui désire faire de la
recherche pourrait préparer une
thèse de troisième cycle pendant
deux ans, en bénéficiant d’une
allocation de recherche de 2 000 F
par mois environ, accordée par l£
D.GJLS.T. Après l'obtention de
ce diplôme, l'étudiant aurait la
faculté de se diriger vers le sec-
teur industriel ou économique, ou
de continuer sa formation de
chercheur. Il demanderait alors
son -entrée ad CJSÏJLS, où, si sa
candidature était retenue, un
contrat d'attaché de recherche lui
serait accordé pour quatre ans.
pendant lesquels fl pourrait pré-
parer une thèse d'Etat.

A rissue de cette seconde étape,
le jeune chercheur pourrait soit
quitter le CJLR&, et mettre à
profit sa formation dans d’autres
branches d’activité, soit continuer
sa carrière de chercheur dans les
laboratoires pnbHcs, en étant inté-
gré an CJSL&S. comme chargé de
recherches. Par cette sélection à
deux niveaux, le CJJJUS. et les
universités assureraient un recru-
tement de meilleure qualité.

Prochain article :

in. rr LE -COMMISSARIAT

A L'ÉNERGIE ATOMIQUE

TRENTE ANS APRÈS
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'
: CONGRES. DE L'ASSOCIATION DES PÉDIATRES

DE LANGUE FRANÇAISE

ynents d'enfants et démission des parents

Un séminaire du mouvement. Aide à toute détresse

Les sous-prolétaires ont-ils droit à la santé?

V S*??** .**>”£ réunis à pans. pour
,

le vingt-
a ^ssociaiion dès pédiatres- de langue > française.

Pomment les souc-prolétairas _ du, les travailleras sociaux de
auvent - Ils conquérir le toute sorte, contribuent trop eou-

_ roit à la sauté ? sTéDe est vent A leur manière, A l’aocom-
v lien récemment sous la présidence du professeur jtûLn JfhriZ î?

t*ucsaon ,— Séante pour la plissement de ce programme : en
les nombreux thèmes abordés comme toup* conscience commune — que volant en quelque sorte au sous-
zéphalites virales les hesatn*«S1

fWWwwfoy artérielle, soulevait la session de clôture du prolétaire sa maladie, en se l’ap-

nccTrtwlteâ séminaire Corps et Santé en mi-
‘ ‘

^ rnria&e* auto-immunes, lieu sous-prolétaire organisé ré-

.SSiSSsSSS^L^ 7Wmbre üee « Placements tfenfants a ceanment par le mouvement Aidepou spécialement rattention. A toute détresse.

JEUNESSE

Le festival «folk» de Casais

Ils jouent bien, mais ils ne savent pas danser.

1
De notre envoyée spédole

t-dnq pour cent des
bs d’enfante dans les L_

. arislens ne sont pas justi-
ar des raisons médicales,
îteur Mlcbel Soulé (hôpital
Vlncent-de-Paul) en ra£:
oe chiffre, a Indiqué tou-
la difficulté de distinguer
vcements « sanitaires b des
«ente a sociaux » propre-
lite. Sa effet, qui décide de
e l’enfant de sa famille?
les parents ne peuvent pas

r la santé de l'enfant, c’est
ledn qui, légalement, en dé-
Or, oe mode particulier
distance publique b, très
z pour la collectivité, par-
dispensable, comporte tou-
un risque pour l’éqnflibre
f de l'enfant placé ou dé-

* n- garde (1).
.e la naissance et l'Age de
is, période marquante du
ppement psychologique, une
éparaüon d’avec le min*n
vl est, selon le dpcteur
préjudiciable autant à la
don du caractère et de lln-
nce qu’à rtntégrattan so-
bture de celui qui, dès sa
enfance, est mis à l’écart
Tare encore, la séparation
ifant entre le «lyifrmq et le
dtürne . nuis entraîne fré-

inclte & penser que le placement
est mal compris de la part des
parents. 'Ceux-ci feignent de
croire malgré tout — et
quand l'enfant supporte tw»i cette
ftgristance — qu’ü est accueilli
«Tune façon privilégiée; recueilli
au sem d’une Institution quel-
conque pour son profit réel etmeme s élevé » sans «mr mieux
que par leur intermédiaire, sous
la responsabilité sacro-sainte de
1 Et

S.
t Jatü5« 11110 telle sépi

avait un caractère exceptk
elle entretenait TJHusion «Tune

destinée singulière b (c’est le
P^KHUïage mythique de Cosette),
ou avait une justification que le
rôle de la nourrice rendait pins
sensible. _ .

Aujourd’hui, estime le docteur
Soulé, il semble d’abord que la
capacité affective dès mères soit
quelque peu remise en cause : le
refus d’exercer le « métier ma-
ternel b est Justifié par la. reven-
dication féminine d’une autre
promotion. Ainsi, pense-t-il, cet
amour de la maternité qu’on
croyait instinctif n’est pas donna ;
il s’acquiert. L’enfant tôt placé en
garderie ne « modèle b pins l'atti-
tude de la mère A son égard. Et

aman mu» cuLtjuœ rre- franchi deTemfant

santé mentale ou certaines
n*®Brae« l®0 visites des - parents«wtmnes aux « malades b se fart plus
rares. Peu A peu rassemblés en-
suite dans les sous -
d’inéduqués et d'inadaptés entre
lesquels Ils voyagent (centres de
prématurés, pouponnières, hôpi-
taux, cliniques de psychothérapie;
centres de rééducation et d'attar-
dés). ces « cas sociaux b enpnis-

Cette association, animée par
le père JOseph WresLosM, s*ef-

,
‘

_
' près de vingt ans,

d’améliorer la condition . de ces
b qui de bidonville en

cités de transit, sont tenus A
l’écart du système d’éducation et
de santé, de cette vie sociale A
laquelle tous ont accès s en prin-
cipe B.

Des familles sous-prolètaires
étaient venues exprimer cette
honte d'être malade qui n’est que
l'expression individuelle de Wn-

it d’être mklndm £juJ les
frappe. Car la réponse A la ma-

(la riposte de notre so-
ciété ?) est une exclusion du

teSSnî» ¥2? te» antres n’ont à dispenser, a au

£££ *’ *FB*.<*«*M Jalouse.

catastrophe». Aussi faut-fl cacher

ptroptiant, en la mfaBcaltsam, en
redoublant son accablement lors-
qu’il se voit renvoyé A s son »
problème. Individualisé, parcel-
lisé. alors qu'il s'agit en réalité
d’un conflit de pouvoir beaucoup
pins large. Peut-être même ont-ils
« intérêt b A procéder de cette
façon. La question, en tout cas, a
été po
Mais il en est d’autres qui, jour

Jour, s'efforcent, avec une
annce militante, de susd-

. d’écouter, de restaurer le dis-
. cours des sous-prolétaires sur leur
corps, de privilégier autant que
possible une expression collective
qui 1 ne peut na.nqper d'amener
tôt ou tard les interlocuteurs Jus-
qu’au t pourquoi b qui mène au
cœur du problème. Ceux-là posent
la question du droit A la santé
et suscitent la réponse, alors que

la maladie aux autres et A soi-
même, a tenir le coup s.

Travailler ou disparaître, en
prison, & l’asile, A rftoeplce. tra-
vailler pois disparaître tout court,
voilà le programme de vie assigné
aux sous-prolétaires. Et leraéde-

tatiHonne et s vigilante b qui ne
contribue, comme le déclarait un
participant, qu’A c allonger la
mèche pour éviter que la bombe
ne saute &.

* Mouvement A.TJn_-ScLence et
service. 123,. avenue du Général -Le-
clerc, 95®®, PlemSaye.

Un fichier thérapeutique transparent

‘lations de l'identité qui mfc-
i la débilité.

recours médical n’est donc
i Innocent Et le bénéfice
cernent paraîtra plus mino»
% si l'an sait de surcroît que
e meilleur des cas, lorsque
rt semble a guéri ». le mai
nteirÿnt déplacé : im* cure
bon afr b qui a trop duré
, pense le docteur Soulé,
Hdt durable de l’affectivité ;

toqtfpsatian prolongée est
de séquelles qui

,2a persanhallté in-
ia, le retard * dimit

.3h langage, la
Ion vécue comme

stlque, le dévelop-
caractère « antt&o-
rt résulter dtrecte-

its abusifs. Nul
la matmratioçu et l’édu-

i de l'enfant mdgeni une
mité récita dans la nature
alna, « donc une certaineper-
nce des personnes et des
ix qui les dispensent b.

« titre; la demande de prise
large ou de prolongation de
irde reçue pur le pédiatre

sance . qui subissent les répercus-
sions inévitables da leur condition,
exigent une tutelle plus-attentive.
Ainsi, le placement opère indi-
rectement un déclassement mar-
ginal Sont-ils seulement hospi-

Chaque ordonnance prescrite
en France comprend en moyenne
trois médicaments différents.
Compte tenu des actions et des
effets secondaires de plus en plus
puissants de ces substances, le
médecin prescripteur s’expose,
s'il n’y prend garde; à des acci-
dents aux conséquences quelque-
fois dramatiques. Le recours aux
dictionnaires thérapeutiques com-
me le < Vidal » est Insuffisant et
contesté par certains, ce qui a
conduit a envisager l'utilisation

de l’ordinateur pour prévenir les
effets de oes interactions tou-

tallsés. ces enfants-'victimes en- T, Jours plus
.

nombreuses.
trent dans le cercle du rejet
social : instables chroniques, ils

ne seront plus admis par la
famille défaillante, ils démission-
neront eux-mêmes devant la dé-
mission des parents.

Un nouveau système, plus alm-
le, a récemment été lancé, qu’ont
éjà adopté une vingtaine de

laboratoires représentant une
quarantaine de produits. Dans ce

ces incluses, les effets secon-
daire» A attendre, cttnigoea au
détectables par des examens de
laboratoire, et les contre-indi-
cations.
Mois c’est surtout lors d’associa-

tions que ce système parait utile :

le médecin qui prescrit trois ou
quatre spécialités sur la même
ordonnance superpose les fiches
correspondant A chacune. Appa-
raissent ainsi, par des signes
conventionnels, les Indications
concernant les éventuelles aug-
mentations d’effets dus A l’asso-
ciation. diminution d'effets et,
par-dessus tout, les associations
dangereuses A éviter.

Peu encombrant, relativement
facile d’emploi après un court
apprentissage, ce nouveau système
devrait avoir un essor rapide, si

N MUT

chaque produit, un minf-doseler
comprenant, d’une part,', une fiche
cartonnée 'reprenant toutes les
indications et renseignements sur
cette spécialité, d’autre part et
surtout une fiche polyester trans-
parente de 10 centimètres sur 20,
porteuse d’un certain nombre de
signes simples;

’

Les signes, repérés en abscisses
et en ordonnées, apportent par

_ _ - , . i
eux-mêmes un nombre de

tents pauvres de la thérapeutique mentale renseignements sur le médica-— — 1 _____ i ment : par leur locaBsatian, ces
carrés, flèches, ronds ou tirets
indiquent, en effet, la classifica-

tion pharmaceutique des substan-

système, le médecin possède, pour tous les laboratoires l’acceptaient.

(iy LA Caisse nationale- da* alloca-
tions famlUalHi vient de publier. une
Intéressante étude réalisée par l’unité
de recherche peycho aocUbla de Meur-
the-et-Moselle intitulée c Vexa de
nouvelles formes de placement d'en-
fants a. Renseignements A la CAF.,
21, me de Saint-Lambert, 54040 Nan-
cy Cedex.

Les psychologues sont mécontents

L'avis des ttiM^wh semblant être
très favorable A ce qui peut être
pour eux un outil de travail utile
et, pourquoi pas ? pour les fabri-
cants une nouvelle arme de pro-
pagande, an-ne voit pas ce qui
pourrait empêcher oes fiches de se
multiplier et les laboratoires d'en
profiter pour renoncer, ce qui
semble être l'évolution, A vouloir
cacher les Inconvénients, même
minimes, de leurs produits.

X. W.
(*) Fichier dInformation* et da

liaison» médicales et scfcntmipra :

31, rua de Chabrol, *13010 paris. TéL :

770-24-44, 770-37-45.

Cazals. — • MrJs où est le tète ?
Y a personne I - Déçu, un peu em-
prunté dans ses habita du dimanche,
un Jeune d’une vingtaine d’années
regarde autour de lui sur la place du
village. Les manèges? Abandonnés.
Los autoa-slcooters ? Désertées. Les
stands da tir n’ont guère plus de suc-
cès Seule la piste de danse est

encore envahie par des garçons et

des filles en maillot ou en Jeans,

cheveux longs, qui écoutent des gui-

taristes. Certains claquent des mains.
D'aubes battent Is mesure avec deux
cuillères recourbées—

il y avait deux fêtes entremêlées

et pourtant bien distinctes, samedi 19

ot dimanche 20 Juillet, a Cazals. dans
le Lot : le bal traditionnel avec ses
lampions et ses marchanda forains,

et puis le » Festival folk Internatio-

nal *, te premier organisé en France.

EL dis le samedi soir, la sono dis-

tillant les tubes de l'été a chassé
(es derniers -folks- restés dans le

village. En lente procession, couver-

ture et sac de couchage sur les

épaules. Us ont rejoint les quelque
huit mille personnes qui. à deux pas
de là, applaudissaient un groupe
Irlandais, les SancTs Fsurdlty, ou les

- Suisses - Aristide Padÿgros.

Trois hectares et demi de
.

prairie

bordée par un petit bals. Le terrain

était Idéal pour une telle rencontre.

Sur un podium Installé en contre-

bas se sont succédé des grands
noms français et étrangers du tolk :

la Breton Alan Silva 11, l’Occitan Marti,

le groupe Mancome_ EL pour la

première fols sn France, les Améri-

cains David Bremberg, Tom Rush,

Holly Taiwan, les Country gazette_
Un peu plus, loin, séparés du podium
par un bosquet et un terrain de cam-
ping, de Jeunes formations, moins

connues mais de qualité, sa sont

succédé sous un vaste chapiteau.

Les organisateurs. Alice Produc-

tions, avalent tenu A recréer le

climat des festivals folks américains

ou britanniques. Ceux qui le dési-

raient pouvaient s’initier au tissage,

à la gravure aur bols ou au travail

du cuir. Des tentes kaki accueillaient

les Jeunes musiciens qui, au gré

des rencontres, souhaitaient échanger
quelques notes. Tout

t
au long des

deux Journées, des groupes es sont

Improvisés.

Intrigués et perplexes

Lentement, progressivement, vio-

lons, guitares, flûtes, banjos, harpes,

dulcbnera, dobros et cramâmes., ont

conquis Passistance. Dimanche soir,

Malicome a fiait naître des faran-

doles et, dons la nuiL on dansait

autour des feux de joie.

A plusieurs reprises, cependant, le

Festival a été menacé. Une polémique
a été lancée par deux des groupes

contactés : « On noua a accusés

de ne pas payer las musiciens,

expliqué Jean-François Millier, res-

ponsable du Festival, es qui est

taux. Saufs ceux qui sa sont pro-

duite sous le chapiteau ont été

uniquement défrayés. On nous a
également reproché, i tort, de vou-
loir monter une opération commer-
ciale avec les radios périphériques.

En tait, O s’egh du doubla conflit

entra laa groupes - purs et durs -

du tolk qui relouent è le Ws tes

aménagements apportés per d’autres

à ta musique traditionnelle et leurs

efforts pour sortir de la marginalité.

C’est ainsi qu’Alan Sttvoll, lors da
son arrivée en scène, s été Interpellé

par. une partie du public sur la

montant de ses cachets.

Par ailleurs, à quelques Jours de
l'ouverture du Festival, la préfec-

ture et la gendarmerie ont fait pres-

sion sur le maire ds Cazals pour
qu'il l’interdise : - On m’a prédit

la pillage de la commune dit

M. Millau qui. jusqu'au dernier mo-
msnL avouera toutefois son Inquié-

tude. Les autorités semblaient en fait

surtout craindre l'attroupement des

Jeune»,, politisés, souvent autono-

mistes. qui forment le public de la

musique folk.

Dis vendredi, les quatre cent

quatre-vingts habitants de Cazals ont

assisté. Intrigués et perplexes, A
l’Invasion de leur village. Sac au dos,

venue tantôt en stop, tantôt en voi-

ture eL parfois, à vélo, une foule

colorée a pris possession des rues,

des trottoirs, des cafés. Le boulanger

n’a pas chômé, et de longues files

d’attente se sont formées, dans la

bonne humeur, devant Péplcler ou

prés des pompes A eau.

Assis sur le pas de leur porte,

des vieux contemplaient le spectacle

imprévu de « Jeunes chevelus *

s’essayant A la bourrée, au son des

violons. - Ifs louent bien, mais Ils

ne savent pas danser ces leunes-

l& 1 », s’exclamant l'un d’eux. Ils ont

été les premiers A être séduits. Beau-

coup ont assisté à la messe en plein

air donnée par up Jeune prêtre venu

d’une commune voisine. C’était la

première fols qu’Us participaient

6 un tel office. Près de trois cents

personnes accompagnées par des

guitaristes ont chanté, tapé dans

leurs mains eL avant de se quitter,

ont formé une grande farandole. Ces
vieux ont également été les premiers

à aller dans la prairie. EL dimanche
6olr, Us ont été rejointe par une
foule venue non seulement du village

mais aussi de toute la région.

C’était ntpure du feu d'artifice tra-

dltlonneL Cette année, H a été tiré

eur Taire du FestlvaL « C'est ça

votre musique? », demande quel-

qu’un stupéfait « C'est baau~. - EL
comme pour s’excuser : • On pensait

trouver des guitares électriques »

CHRISTIANE CHOMBEAU.

De notre correspondant

mille. — Les psychologuee-

lens, A l’ordinaire tort discrets,

en! de mener une série d’ao-

ponctuéea de grèves dans le

le sensibiliser l’opinion et d’ex-,

v A leurs employeurs leur mé-
jntement eur un certain nombre
«oints préds. Revend!entions

nunes A toute la profession, mais

ont été renforcées dans Iss

hes-du-Rhône par le conflit latent

oppose certains psychologues-

riens et l’Assistance publique

Marseille au sujet du pointage

u statut de - technicien auxL
• - qui leur rat fait

sst un décret du 3 décembre 1971

régit fa profession dans Ira

taux public® Il avait été — à
jque — refusé par las spécîa-

s parce qu’il correspondait A une

ialificatfon et A une sous-rému-

tlon eu égard aux diplômes exl-

et aux responsabilités qui sont

is du psychologue-clin Icleii. Les

ritologues sont recrutés après

t année» d’études universitaires

portant L’obtention d’une licence

psychologie suivie d’une année
rechercche (maîtrise), puis

,
d’une

ée sanctionnée par un diplôme

'ChopathologleJ et sont admis

s le cadra A de la fonction

tique. De. ce falL Un prétendrai

ir, dans leur service, -une entière

üonsabllité. être Juges et respon-

les de leurs Interventions et de

répartition de leur temps de tra=

. S’estimant membres A part

ière de l’équipe médico-sociale

» son ensemble engagée dans des

as thérapeutiques —- Idée centrale

la politique de secteur en matière

lutte contre les maladies men-

n — Ils refusant d'être définis

nme des auxiliaires *, fussent-Ile

privilégiés ». du médecin psy-

atre.

n fait on limite le rôle des pay--

riogues-clinlelens aux activités de
an individuel et A la réalisation

tests. Cette limitation, estiment

psychologue», ne correspond ni

* compétences de plus en plus

indues - qui sont les leurs ni A

volutton des techniques. Ils esti-

mt, en outre, que toute cflssocla-

-n entra activités de bilan de for-

itlon et de psychothérapie est

artificiel te, lia réclament donc le droit
;

de participer aux bilans, aux !nd!-|

cations et A ('action concernant!
Individus et. groupes comme' A la

conception de l'ensemble de la

politique du service.

J U est Irréaliste, expliqua M. Yves
!

Charabon, psychologue clinicien de
|

Marseille, qua seuls les médecins
puissent s'engager dans des relations

psychothérapiques qui ne peuvent

être dissociées de rassemblée de
raction médicosociale. Cette rela-

tion suppose une formation person-

nelle que la totalité des médecins
ne. possède pas, beaucoup moins

en tout cas que les psychologues
spécialement préparés. »

U asL d'autre pan, regrettable,

estiment Ira psychologues, que te

temps de service hebdomadaire prévu

ne fasse aucune référence aux acti-

vités de formation permanente per-j

Bonnette. Les autres points de
contestation concernent les psycho-

logues de tous Ira secteurs (DASS,

Assistance publique, hôpitaux psy-

1

chlatrtques. enfance Inadaptée) et l

portent sur les salaires (un psycho-

logue débutant gagne .moins de
!

2400 francs), l'ancienneté. Ira congés

de détente, la pénurie de postes, les

obstacles À te mise en place géné-

ralisée des secteurs; enfin, l’incer-

titude quant A 'l’avenir de la for-

mation.
' Qu’en est-il dan*> 1e secteur privé ?

Très rares' sont les psychologues

ayant un cabinet (sept è Marseille

pour une ville d'un million d'habi-

tante). Or, lia pourraient - déconges-

tionner- le secteur public. Pourquoi

cette carence ? La raison est simple :

la Sécurité sociale Ignore -royalement

les psychologues. 11 .existe une no-

menclature de remboursement du
teste d'intelligence, maïs seul le

médecin peut les prescrire et signer

la feuille de maladie. Pour la

Sécurité sociale, c'est te médecin

qui fait passer Ira tests, bien qu'elle

sache qu'il n‘a pas été formé pour

cela. Et fl" an va de môme en ce

qui ’ concerne Ira psychothérapies

datte le privé. D'où la rancœur des

psychologues devant cette -compli-

cité » qui les tient A l'écart de. leur
|

propre mission.

JEAN CONTRUCCI.

SOCIÉTÉ

APRÈS t'INCÜLPÀTIÔN DE M. JOAQUIM PLAZA-LOZANO

Les lads de Chantilly envisagent

de nouvelles manifestations
Au cours d’une conférence de

réunie lundi 21 Juillet, A
les responsables du syn-

dicat C.G.T. des lads de chevaux
de galop de Chantilly ont
annoncé que s ceux-ci étaient
prêts à engager ces jours-ci une
action semblable à celle du
15 juin dernier sur Fhtppodrome

~ly (Oise), à foccasion
ds Prix de Diane ».

En effet, selon M. Serge Lo-
russo. secrétaire général da syn-
dicat C.G.T." des lads, « alors
mdapris les négociations tenues
à la préfecture de Beauvais

drim nouveau conflit s. Ainsi,
selon lui. a la pouvoir a-t-il déli-
bérément violé ses engagements
de n'effectuer aucune poursuite A
rencontre des lads après la mani-
festation de CJumtüly puisque,
contrairement à ce que prévoyait
le préalable des négociations de
Beauvais, raie enquête de gendar-
merie, menée dans l'ensemble des
écuries de courses de Chantilly, a
abouti à Finculpation <Fun lad,
M. Joaqrutm. Plaza-Lozano, pré-
venu de vixjiences et voies de fait
à agents dans l'exercice de leurs
fonctions ».

Placé auprès de Mme Veil

j
M. Guy Pinot, chargé du dossier de la prostitution

affirme sa volonté de * dialogue >

(Oise) le 29 juin (le Monde du
21 juin 1975), qui avaient permis , .,_u u
aux lads d'obtenir la solation à « Une VOmSDlfi pfOYOCdliOn »
certaines revendications, chacun
s'accordait à dire qu’un àtiaùxt
nouveau ^instaurait & CJyanWlv.
voici que la situation y est au-
jourd'hui dîme plus grande gra-
vité qu'avant la manifestation du
15 juin ».

Cette dégradation - est, pour
-M. Lorusso, le fait * du pouvoir,
des entraîneurs- et des proprié-
taires qui n'ont pas tenu les pro-
messes faites à Beauvais, et ainsi,

ont réuni toutes les conditions

MEDECINE
PHARMACIE1
Recyclage Scientifique

OcieL'G - Juin
EnCûàremOrti annuel
parallèle' S l£ Fac.

P.C.E.M. et Pharmacie
Année " O

"

Cours par Prof, de Fuc.

Groupes de 15 el par CHU

43 Bd Si Miche!

.31.23 033 .

-

15.87

Cette hicnlpation, e contraire A
. toutes les promesses, & ajouté
Ml Lorusso, est pour le syndicat
des lads C.GJT. une véritable pro-
vocation puisque

. M. Joaquxm
Plaza-Lozano. immigré espagnol,
est dans ton entreprise le délégué
da personnel ». ~

Pour M. Lorusso. « les entraî-
neurs eux aussi ont fait fi de
leurs engagements ». un antre
lad de Chantüly, M. Philippe
Gay, employé par un entraîneur,
M. Alec Head. licencié au len-
demain de la Tnftn f ftewtftfcinn de
Chantilly, n’a pas été réintégré
dans son emploi et se volt systé-
matiquement refuser l’embauche
dans d’antres écuries, qui, depuis,

ont
.
cependant engagé du per-

sonnel.
BnHn, selon le syndicat des

iftrin les entraîneurs ont égale-
ment remis en cause leur propre
signature, puisque, au court de
rkmv réunions paritaires tenues
les 4 et 5 juillet « «Zs sont reve-
nus sur un article de la conven-
tion coUectioe — concernant les
déplacements des lads — qu’ils

avaient pourtant approuvé du-
rant

.
Zes négociations de Beaur-

vais ».

Le conseil <1— mîmstros dn
mercredi 23 juillet doit approu-
ver la désignation de M. Guy
Pinot, magistrat, pour l'élude

du dossier de la prostitution

(« le Monde » dn 22 juillet).

M. Pinot sera chargé, auprès
de Mme Simone Veil, ministre
de la santé, d'une mission d’étude

1

sur les .problèmes généraux de la

prostitution, la législation actuelle

et les réformes éventuellement

et des contacts. J'essaierai d'écou-
ter ce oufon me dira pour en faire
la synthèse et voir ce que l’on
peut faire dans ce pays, ce qui
peut être souhaitable et ce gui
peut améliorer la vie de tous. »
Le magistrat a, d’autre part,
déclaré quH ne serait pas gêné,
pour sa mission, de s'entretenir
avec des prostituées, qui s sont
des femmes comme les autres ».

La nomination de M. Pinot a
été assez bien accueillie par les
prostituées lyonnaises qui, on s’en

souhaitables. H n’aura pas A
connaître des questions Indivi-
duelles.
U. Pinot s’est entretenu pen-

dant trois quarte d’heure, lundi
21 Juillet, avec le président de la
République. A sa sortie de l’Ely-

sée, U a déclaré que M. Giscard
d*Estaing e envisage la question
de la prostitution sous tous les
angles : social, juridique et
humain ». Pour sa part, le ma-
gistrat qui « ne s'était jamais
jusqifici occupé des problèmes de
la prostitution » s’est affirmé
« particulièrement sensible à tout
ce qui touche à la vie des êtres
humains a. Il a ajouté : a II sem
nécessaire deprocéderà beaucoup
de consultations, d’in
Je suis l'homme du d\

J'aurai de longues

lDessin. CS PLANTU.l

souvient, avalent lancé, en Juin
dernier, Le mouvement d’occupa-
tion des églises. tJUa, porte-parole
des prostituées de Lyon, s’est
affirmée prête à dialoguer avec
ML . Pinot et à souhaite que ces
discussions se traduisent par des
changements concrets, notamment
la fin de la « répression poli-
cière » qtü, selon elle, continue
A s’exercer sur les prostituées.

[Né le 11 novembre 1919 A Dlnan
i côtesr-du-NoEdy, m. Guy Pinot,
après une licence en droit, est secré-
taire du Conseil supérieur da la
magistrature en lftSS. Juge au tribu-
nal de Paris en USD. puis conseiller
A 1* cour d’appel de Paris. Depuis
1908. U. Pinot est premier président
ds la cour d'appel d’Otië&na. ZI avait
eu notamment à suivie l’application
de l’ordonnance de 1958 sur la hd-
teetlon de IWanee.)
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La Eps UDjiaXC.
OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70
Offres d’ampfoi "Plaçante encadrés”
jrtmimum 15 lignes de hauteur 38,00 4437
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03
CAPITAUX OU

"

PROPOSITIONS COMMERCE 65,00 75,89

tJMMO&UER
Ac^Veâè-LDcafim
EXCLUSIVITÉS

L’AGENDA.DUIIONDÊ
fcfnqug vendredi} v

u afin u Km TA

emploi/ intcrnotionouK

DIRECTEUR TECHNIQUE BENELUX
TERMINAUX INTELLIGENTS

130.000 - 150.000 F

i Ùn important groupe industriel recherche le Directeur Technique
de sa filiale au BENELUX.

i Les nombreux succès de çetto filiale, dans le domaine des Terminaux
intelligents, ramènent à organiser une expansion rapide, dont ce directeur
sera charge, a partir d’une équipe de 30 personnes actuellement.

i Le Directeur recherché sera responsable de l’ensemble des opérations
‘d’assistance clients

• Assistance technique aux ventes
- Réalisation des projets
- interventions opérationnelles en clientèle.

> Ingénieur très confirmé, notamment pour ce qui concerne las systèmes de
téléProcessing et de temps réel (hardware et software], sa maturité per-
sonnelle doit lui permettra de diriger des équipes composées de
spécialistes.

Une bonne pratique de fangUïs est nécessaire.,

La base de travail est A BRUXELLES.
Les candidatures seront traitées confidentiellement.

Ecrire, en mentionnant sur l’enveloppe : REF/DTS, h t

emploi/ régionaux emploi/ régionaux

smicniiti
31, avenue de l'Opéra - 75001 PARIS

ingénieur

des ponts
Pour lancer et suivre, sur l'ensemble du réseau
routier zaïrois, un volume de travaux neufs
qui représente 30 militons de dollars par an,
financés avec l'aide d'organismes interna-
tionaux (FÆ.D^ BAJ3.. SJ.RJ)., .J
TOFF1CE DES ROUTES DU ZAÏRE
recherche un Jeune Ingénieur des Ponts et
Chaussées, ayant au moins 2 années d'expé-
rience.

En tant que conseiller du Directeur du Dépar-
tement des Travaux Neufs, il aura à concevoir
les projets, étudier lesfinancements, suivre les
études et les travaux correspondants.

Le statut est celui d'Expert de l'Assistance
Technique française. Pour des Ingénieurs de
l’Etat, le détachement pourra être sollicité.

Le poste est à pourvoir rapidement.

Les candidats retenus pourront rencontrer à
PARIS. Monsieur BAUDOIN. X 51. Direc-
teur Général de l'Office des Boutes.

Prenez contact très rapidement avec les
Conseils en Recrutement d’EOREQUlP par
téléphone (970.443! - 97038.00) ou mieux
par lettre sous réf. J0J15I MA :

A EUREQUIP
«S J9, rue Yves du Manoir -BP. 30

92420 Vaueresson

offres d’emploi

CREUSOT-LOIRE ENTREPRISES
recherche*

pour son boreeû tfétudes

Ils doivent «voir une formation supérieure de
type grandes écoles et posséder plusieurs années
d'expérience soit en &E. soit en exploitation.-

Ifs devront animer et coordonner les équipas
chargées de la définition, de l'étude et du suivi

de la réalisation des équipements électriques et
d'instrumentation pour des installations indus-

trielles Imétallurgie, pétrochimie, cimenterie,

papeterie—).

Envoyer C.V., photo et prétentions à
CREUSOT-LOIRE ENTREPRISES

Service du recrutement (référence M-B-100)
5 Rue de Monttessiy 75007 Paris

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE
POUR SON SIEGE, PROCHE BANLIEUE NORD

recherche

2 Murs
CES COMBLES

• B.TJS. on niveau D&C& ;

• Environ 5 années d’espScience en comp-
tabilité générale et/ou analytique, con-
trôle budgétaire et problèmes fiscaux ;

Angifti» apprécié.

perspectives d’avenir et salaires intéressante pour

SSdafai de valeur. Nombreux avantages socfcnx.

tmi candidats sont priés de fairejatveiür^^ur

curriculum vttae et prétentions as réf. 5Æ

Eurone-Conseil, 2. avenue Montaigne. 1*808 PARIS,

àqaiMttB recherche a été confiée.

Discrétion assurée.

MINISTERE

EDUCATION NATIONALE

DU GABON
rechercha pour rentrée scolaire

PROFESSEURS
d'Ensefanement Généra!

et Technique
toutes disciplinas.

S’ADR. AMBASSADE GABON,
26 01s, av. Roptas, PAR15-16».

Groupa français recherche pour
('ALGERIE ENSEIGNANTS 0t
ENSEIGNANTES année scolaire
1975-76, matières mathématiques,
pnysfcnje, technologie, niveaux
maths sup. et seconde technique.
Ber. d'urgence avec C.V„ photo,
n° 072JHJ8 Régle-Prasse. 85 Ms,
r. Réaumor, Parîs-2», q. transm.

Rech. pour son Centre de Calcul
à ABIDJAN, équipé d'un ottfln.

IBM 37D-115 SOUS DOS VS :— Un Analyste Programmeur
(niveau Gdss Ecoles ou IUT).— Libre de suite, ceux ans d'ex-
périence au moins.— Langages FORTRAN, COBOL,
ANS Indispensables.

Ecr. M. EHOUMAN. B.N.E.T.D.,
BJ*. 1556, ABIDJAN.

BUREAU D'ETUDES
recherche pour SEJOURS

et MISSIONS A L'ETRANGER

INGENIEURS

AGRO-ECONOMISTES
EXPERIMENTES

Anglais ou espagnol Intfïsuens.
Ecrire avec CV. à n° \bSTt,

CONTESSE Publicité,
at, av. Opéra, Parts-jw, q. tr.

Collésa St-VIateur Bouaké (Côte
d'ivoire) cherche prof, physique.

MasseyFerguson
1er constructeur français de
matériel agricole

recherche pour sa

direction régionale de LYON

délégué
régional

.

Sous l'autorité du directeur de région,^^L
il sera chargé de veiller à la réalisation

du programme de vente imparti A son N
secteur et devra en conséquence apporter
aux concessionnaires l'assistance néces- |
saire à l'atteinte des objectif»fixé*. H

Pour ce poste une expérience confirmée 1
(S ans minimum) de la venta de biens I
d'équipements est indispensable.

. §î

La connaissance du matériel etdu milieu I
agricole sera tris appréciée. r

Nous offrons des perspectivesde car- -g I
rière intéressantes, facilitées parde ’ô.I
nombreuses possibilités de formation § I
au sein d'un groupe multinational. c I

Les candidats intéressés enverront CV ’^ I
et prétentions (sous réf. 147 AB/M) M
MASSEY FERGUSON, Service du Æ
Personnel, 22, avenue Galilée,

92350-LE PLESSIS-ROBINSON.

La Ville de HONFLEUR (Calvados)
recrute d'urgence

pour assister la Secrétaire Général de la Mairie,
et plus spécialement pour suivre les dossiers
d’aménagement et. de développement da la Villa,

dons son environnement régional :

UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAI ADJOINT
Los candidats devront posséder une expérience
professionnelle dans cea domaines. La connaissance
des milieux de L'Administration sera très appré-
ciée.
L’emploi à pourvoir s’exerçant également dans le

cadre d’un Syndicat Intercommunal. la rémuné-
ration pourra bénéficier du cumul des fonctions.

Envoyer lettre de candidature, avec photo et C.V.
& M. le Maire. — 14600 hoNYLEuk.

USINE DE CHAUDRONNERIE ET MECANIQUE
en pleine expansion

(200 personnes - Région Nancy)
fabriquant des équipements lourds pour Industries
chimique, pétrochimique et sidérurgique (colon-
nes, réacteurs, échangeurs, ensembles mécano-
soudés)

recherche

Un INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL
(30 »»» minimum)

qui assurera entre autres les fonctions principales
suivantes : . .

— suivi des offres technico-commetolalés ;

— prospection d*ohe nouvelle clientèle.

On demande :

— niveau Ingénieur A. et M. ou équivalent :

— bonne connaissance de la chaudronnerie et de
la- mécano-soudure :

— liaisons constantes avec clientèle d’industrie ou
d'engineering ;

— nombreux déplacements en Rance et étranger ;

— connaissance parfaite de l'anglais ;

— rémunération : 80 A HHL000 mutes «tit<w»i.

Ecrire sous n- 7.008 à « le Monde * Publicité. .

5. rue des Italiens. — 73437 PARIS-»», qui transm..

Laboratoire PfcmnaragtlqiiB Français
situé en Province

Disposant de Produits Originaux

RECHERCHE

PHARMACIEN
ASSISTANT DE DIRECTION GENERALE

Il sera chargé des études cliniques (protocole,
suivi, synthèse—) puis des relation» avec les expé-
rimentateurs.

*

Cet emploi conviendrait particuliérement à ancien
interne des hôpitaux ayant déjà une connaissance
pratiqua de tout ou partie de cea problèmes (1 à
2 ans)- •

Faire acte de candidature mentionnant expérience
professionnelle, prétentions, . accompagné d’une
photographie à:

inp aoua n» 20.711. 39. rue Arcade. Paria (*).
J.lul. qui transmettra.

Cotte ontrapriu de mareyage vu désonnais transformer
la produit brut en une gamme effiaborét. .

Elle doit pourra faire, confier à un Adjointh double
tache de concevoir rationnellement
» productfaxi. et cftvub la haute
nom sur ta gestion Bdmfrûffrathm. M*)•!%#.) ri A
Un ingénieur dé 35 ans minimum,
ayant ou la twpomsbiBté der«ploitatfor^^^BMg|£
d'une unité autt*KWne^« possibleen pérbobleC^^B
tara it pordcuüàramant apprécié. . ..ra
PtBtb d'sdressd’CV, avec réf^ prêt. BtphoTowNoSEBau.

(fi» uwr
rcrc*

;

sSoiîoaSluR %
VS1> «1 hxliquant évontuaL. période etadressedavaranraJ

ENTBEPIUSB DE BATIMENT TOULOUSE - .

recherche

RESPONSABLE DU SERVIŒ COMPTABlf
Homme, min. 30 ans. titulaire D.E-C.S. on B.T.S.
Certificat Supérieur de Gestion - D-B.C. souhaité.
Expérience du batiment appréciée min. 5 ans.
Capable s'adapter- lnfonnatlqae. Poeltion cadre.

Rémunération selon compétence;

Adresser curriculum vite* et prétentions à;
J’ANNONCE, n» LM». 1547. TOULOUSE Cedex.

’ INDUSTRIE

SIDERURGIQUE

RHONE-ALPES
fabricant un wudull rie cbmom.
m«Hon. vacriu 70% k Voxport,
an Europe, filiale d'un imporr.
groupe français, racharcta Mur
sssMenra. lectBilBue^ir rlnauranU ftini

1NGENSDR DIPLOME
mémo débot» sl .pns. mScanïc.
pour contacts fachftteo-ëommef-
daux orne Monts ta talents.
Allemand perlé et écrit Intflip.
Voyec* 3 taira osr nnilm.
Formation préalable sosurëa
Réponse A toutes randUaturaG
2* auinzstae août. - Aàr. CV
msnusc. Havas Grenoble 12.806.

Entreprise de COnstrucHou
engins lourds ri* tranipccfi
région AUXERRE -rechanta

CADRE..
format, supérieure approvfsiaa-
naRsmts. 5 B. erpér. -préparattan
du travail fabrtcaf. -f stocks,
pour poste resporasbla gestion.

Posta évolutif.

Anglais souhaité.

Ecr. av. C-V„ photo et prêt.,
n* 4.143 J». LJCHAU SJL,

TA rue de Louvob. 73943 PARIS
Codex 92, qui tremmenrs.

Pour assurer w fomnoonemanl
de son Centre rie Calcul équipé
d'un MITRA JS connecté à IRIS
50, le Centre Univmlt. racr. un
TECHNICIEN INFORMATIQUE.
Ecr. i U-E.R. de Sciences et
Techniques. Contre Universitaire
de Toulon -.«f du Ver. Château
SalrrMMçtaL .13130 LA GARDE.

«XPERT COMPTABLE
pente vtlla province désire
concours i" lanvlnr 1976.
E.C. dtpfOmA min. 27 ans.Mnwtattalloii ; statuts libérales

soo F par tour travail uffectir

(valorisée onmiellem. coOt vie)

-f-, Mrttefetaton augmentation
clientèle si grésance 10 ans.
Ecr. HAVAS SAINT-MALO 6392.

Cabinet comstabtlifé
Centre-Ouest
• recrute

JURISTE-FISCALISTE
E.N.I. ou expérimenté, pour

consultatlons Internas
ta cBatitèla M-76.

Francs : 3Q_ooo l'an l» année,
39.900 2* année, JSJUO 3» année.

55.000 4* année
ta Travail et compétence.

Eg,. HAVAS SAINT-MALO, 6391.

Cabinet comptabilité
- Contra OoesI

recrute

JURISTE FISCALISTE
•EJLL ou «xpérfmenlé, pour

.

conswtaflona Interne* et

.
- cfiartètaj 1-1-76,

Fâ5tar VT«l
1
VJ0 ria it* année,

39l6oo S* année. 4AÔN 3. an-
née. 43000 4* année ta
travail ta compétence.

Ecr. Havas. sslnt-Malo, &avi. -avu;

SOCIETE D’EXPERTISE
rechercha pour ROUEN

REVISEUR

expérimenté avec références
Pour Commissariats

aux comptes.

Envoyer C.V. tous o* non. a

REGIE-PRESSE, 8S bla, rue
Réeumwr. 73009 Paris, oui h-ans.

offres d'emploi offres d’emploi

L. * IM " LE CREDITFONCIER DE FRANCE^ Créait orgasmera à PARIS

J? [ les 10'et 11 octobre 1975

foncier un concours
de france fourle recrutement d\ATTACHES

Ce concours ouvert eux candidats français, masculins et féminins,
âgés de 20 h 32 ans au 1 er Janvier 1 975 en accessible notamment aux :

a d'une maîtrise ou d'une licence en droit,
sciences cconotmqnes, lettres ou sciences,

gestion ou économie appliquée,
m dudiplômed’études comptables supérieures,
0 du diplôme du centre d'études supérieures
de banque,

• anciens élèves diplômés de certaines Grandes
Ecoles ou des Instituts d’Etudes Politiques,

- notaires,

- clercs de notaires justifiant d’une ancienneté
professionnelle de 5 ans au moins et de la
possession du baccalauréat de Perrsmgpement
secondaire ou de la capacitéen droit,

-architectes et géomètres experts, diplômés
parle Gouvernement.

Sous réserve que las candidats obtiennent des notes Jugées satisfaisantes par le jury
d’examen, ce concours

,
est ouvert pour 28 pbstes au maximum se répartissent normalement

â raison de 10 postes en option «Juridique*. 4 postas en. option «mathématiques»
et 14 postes en option «financière». ’

CLOTURE DES INSCRIPTIONS : 8 SEPTEMBRE 1975.

Renseignements complémentaires et documentation peuvent être obtenus
au CREDIT FONCIER DE FRANCE - Service du Personnel -

48, rue Cambon PARIS (1er) - BJ». G5 - 75050 PARIS CEDEX 01 (TéJ. : 260-35-30).

Importante Société Internationale

COURBEVOIE DEFENSE
recherche pour son président

Secrétaire de Direction
Bifitiguc français-anglais

• une formation supérieure ;

• m pratique de la sténo et de la dactylo-
dans les deux langues.

Position cadre Horaires libres. Bestaurast
d'Entreprise, avantages sociaux..

Adresser candidature avec curriculum vttae
et photo Bous référence PRETE
{& mentionner but l'enveloppe) A:

# EMPLOIS et CARRIERES
26, ruedu Fbg-Pocssonniâra

75010 PARIS

VILLE NOUVELLE
DE CERGY-PONTOISE

recherche

POUR ZONE D’ACTIVITE

ASSISTANT
TECHNIQUE

ET ADMINISTRATIF
Formation XNG5NIB0B T.P.E. ou K.TJP. 23 ans

minimum. Dégagé 03C. Libre septembre.

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vttae et
prétentions Â U. Pierre DE8MIDT, elp.a ,

. .
BJ». «7 - 05012 CEBGT.

offres d’empîoi

-LE crédit (h ] î
chimique, m,vlSMyyBANQUE PRIVÉE
rachorcho

responsables
de clientèle
particulière

Les candidats retenus prendront enCharge avec quelques collaborateurs une
clientèle existante auprès da laquelle ils
.devront jouer un rôle de Conseil.
Il leur sera aseîgné pour objectif le déve-ioppement des dépôt». et le placement
dj» différente produite de gastiond Epargne.
Ils seront intéressée aux résultats. Une

. formation de 3 à 4 ans dans des fono-

.. rions.similaires est Indispensable.

9

Ecrire avec C.V. sous référence RCP/M,A MonsieurAMELOT, Chef du Personnel
-qu» garantit une réponse A chaque can-
didat etvla plus grande discrétion.

CREDIT CHIMIQUE
20, -rue TreDhard -75008 Paria

IMPORTANTE COMPAGNIE

ASSURANCES
rechercha.

ÉTUDIANTS (TES)
Niveau BAC wummwm

désirant exercer mu activité professionnelle
.pendant 3 »nni«

Ecrire ocras référence 2JJ7B A :

—iQIfufganisaticnet pubficitéL.
aea iwbb-iiwhiwim•nweumai

Notas prions tôt lecteurs répondant «n
« ANNONCES DOMICILIEES • *• vouloir

Uen. Kifique BriMeraent. snr l'enveloppe- la.

numéro ée t'ann once le»
.
IntfcMSunt et tfe

vérifier l’adnm, nfon -f/B l'ogè èu
« Menée PsbEÂi » -en d'une agence..

personi

de prsn

HûNE

CAD»' - -*

o.ics c
Lit-!: ~

t

y .' J\‘ T-.

WîOîftAH

%IEUR

ÎSKMîre

•f _

TjISrCR

feu

m;-
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-DCOrvnn.^ ** *1“ UDgWTj.
=RESiyEMPLOI 84.00 39,70.
™* <!jHW "H«»rde,BOcadrtrf*
imum 15 lignes oenantear aa.OO '4437 •

^«KSMMPLDl 7,00 8,93

3POgmONSt3CiMMERCf 65,00 7^89

ÙBKUPBSUEA.
Acfaafr-Vente-Loestfion

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDADU MONDE
CcfiaquerandredO

Liltp* U Bps LC.

25,00 29,19
30/30 35/33.

33JOO
.
28^5

demandes d’emploi demandes d’emploi

CADRE
DIRIGEANT

faprtnt Qrgaabma spfcisHsé tes I*HABITAT
>c l'ACTION SOCIALE} iBtenu tes k
rai™ dsm teek^puauit

personnalité

de premier plan
’• posridutéo mate hbSIAs do contact homia k
ggfjteg» «fart Miilsllé.te srfttotfre Hâte—

ite onarnditeAtnr«teBÊHntlm« sistM
par In praMfeua aocmx.

Is posta cançortufani un prannrtanps, h prisa ta

ctaga dki Direction OpénrtnmnaUo ta SW
PIMWS It dwt *w»a« trb ihs «ts h losctfea Dt
Direction Générale qal«t A pouvoir.

JW tetahr. Joindra tns httra inMnfca I trâ G V.
VH MtalB* me plate en précisant I. rin»n riartas- -

a»ht «m rit 38853 M.J Mttal MAHLEf,
LCJL qui tnuuattn.

HONEYWELL SA.
... recherche

CADRE 30 ans minimum .

Diplômé H.E.C., E.S.S.E.C.,

‘ ou GRANDE' ÉCOLE INGÉNIEURS

omplitM par Binûtass-Sckool américaine

pour poste

ADJOINT AU DIRECTEUR

FINANCIER ET

I

CHEF DES SERVICES
COMPTABLES

PARIS
:

80 OOOF

A ua yzonpe tsnltlsaâcBsd ndtanté CBtefdes
Santa» CosqftBhlec.

Xk faute : animer I* «Erocana, la contrSto ac
^^7°' if.Ji.lt. J^| <* jhMiwili.

st uilyli^Bs da SSge et ds habs —?w«î ffm
Sains evée la aozvico inlhnwniqpa. Etablir cfiEô-

xanteatetaiqBesetS«miràîad£racticoirànôraIa
. T— tnfln iimlrm» iwi^éWa» a*

Ça posta dont las actâ&és pommât tfitaxçpc
laquaitnusoi&daSsosatScexcamptabla eàaEaa&a
par en infnfmnm 3 années d'expérience Ano pûsto
da roapçsaahiEtés.

la Tlnuminilim dm Tarfaa Sa 10000 y,«m à.“T— ** napm-tl*.
,

Tlüspfcfadaéiii—MaMesAOBrinant-
Xante Jantes «Ubatse«t et débat s«ptamisa.

(HlQOnSftMB-
Xea pnonnaii femntfft— '

doKvvist GOllDjsr C.Va.dô-
tjdOÔ, tqfira i9»im» Tll»

r

photo,soosxéLSttmpcàs
CIüSfH 3. m. Farter,*

ISOOS par» - tel» Il II

SECRETAIRE CONFIRMEE
15 ans expérience commerciale,

racherriw. Pour !•* saut-' emploi

State sur Asters*- COctiy ou
Satat-Larare. nécess. Inlttaflves

at désfa. Salaire 2AOOG/40.000 p.

Ecr. n* LMB. « Je Mena» > Pub,
* r. des Italiens, 75427 Paris*-.

JEUNE DIRECTEUR
DE SOCIÉTÉ

HACAS1K8
GRANDE SURFACE, AMEUBLEMENT

Actuellement en poste à Paris étudierait

PROPOSITION
: OUTRE-MER

Serait Intéressé lancement Discount, orsa-
IflaMDB gestion iymm»T"liil»

URGENT
Ecrira sons n* 1Z508 A REGIE-PRESSE.
85 bis. rua Réaumur. — 75002 PABCS.JAC 27 ans, titulaire B.TA

|
85 Ms. rua Réaumu

plasticiens surface, recherche
situation décorateur ou graphiste
sur Paris, expér. profession, de -
5 ans. Dossier a présenter. Libre

«5 Ma. j^RéranurT PAR1S-2*. DIRECTEUR FORMATION
J. F. 25 ans, dynamique sans da
l'organisation, Dcance sûtnc*s Homme 38 »" ; 13 ans ax
êco. 4- probatoire DEÇA ch. adultes : Animation Péds

al*»tlve et Plnandôra,

REGIE PRESSE wP' -?1

1

85 bis# ru» Réaumur, PARIS-2*. CONTK8SB PubL. 20. av.

J.F. 28 ans, franc^ lastrieur
écris ut süp. fémiutoe asm.
(Rennes} 5 ans expér. lab. recb. H. ?7 SP3'.

D£S, St Ecn, Eçd
Industrie, euro, aliment, dont 3 «IH- J. rtartL» Uk aujt» rit

en R-FJk. AItem, cour (écrit ef «ly’ol stabt* dômeIne Eco. -

parlé), bonnes connaijs. anglais, _ Trempons et Eco. UrU.
not. espagnol. Elud. ttea propos. genJ. Baron, V r._du_Ba roo-

Amériouo latin. Heussmann» 55570 Booffémont.
Ecr- n*

2ÆJ3,
< le Monda» Pub. jJtv a» ans, llb. OJA. Thteaï

5,r.das ItaHau, 75G7 PartaP». cyde Géoloals, comt Fortran,

Bouuna 38 ans ; 13 ans an>ér. Formation Jeunes et
adultes : Animation PédagogUjua, Gestion Admi-
nistrative et Financière. b»umim»h Extérieures.
Aimant Création et négociation. <* pour zalsons
pereonneUaa poste en rapport. — Ecr. n° 1CL84S,
CONTESSE PubL. 20. av. Opéra, Paris-l*r, qui ta

INfiEfOEUR C.E.
SpériaBsla sestioa Imhtsfriaüa
d ans, expérience acquise an
Industrie et c*b. conseil, anglais.— Organisation, structures, pro*

arsmmation de production
ttihry sari, tertiaire. Mmh.).— Méthodes modems da «es-

• Aon. (pas budgets et prix
standards).— Plans de dévdopponenf et
d'investInamant.— Merxellns Mens «Téaulpem.
Recherche.:— Poste de direction ou respon-
sable d’ornsnlaaflbn.— MIssMn A l'étranger.

Ecr. n® UH « le Monde » Pub»,
5, rue des ItaPens, 75C7 Paris.

DIRECTEUR COMMERE.
Sté 153)0 peu. CA. 90 uiRtians
M nu - Anglais - Allemand

Large expér. marchés export.
EUROPB-UAJL, eesh, forma-
tion équipes «ente, lancement
produits, tria tér. références.
Intéressé par direction générale
ou écnHvsL dans sté à dévalue.
Ecr. n° MO» « te Mende» Pub.,
5, rue des Italiens, 75C7 Parla.

CADRE BANQUE + de 40 ans
cecnérience haut niveau
recherche activité :

CONSEIL

FINANCIER

ET EN GESTION
auprès cabinet

ou société fiduciaire

. eu organisme professionnel.

Ecr. n* 17.050, Contasse Pubo
20, av. Opéra, Parts-1»*, g. t.

Africain, noir, 30 Ile. Droit
"

'^ m ....... Btatist« ansL, Hb. va, «tud. ttes j« Secrét. d'avocat, ch. des Affaires, C.EJ. nlv. D.E.S.
IUT Ifnuiir 26 a. - i -F.f-.F. Propos. Hetn Pétries, 61, bd de rnl-temps ap ^nkO. prêt. » arrir Droit privé, expér. professions.Ap JNt HOMME Dr0)amrrc _ ja_ Paix. 92400 Çourbevte sri!^TÎ?3 uT matin Î^OF «Il emptol. Bud. tte prapç».

- nir-rrai pnmBurirrjs/iürF Çnah. 3 a. expér. «aMoet admis J. H. 26 a. dlplém* école cclaie +-13« ms. Ecr-n» 5A11 Centrale fer- p 3^1/, « te î5®5?*»DIGITAL EauiPMEtiT-FRANGc rte hbve. r+i «msinl camp tni« mt »«d a«i>i. AnnnnM. m. r Diirm,. e -mi 5. r. des Italiens, 75A27 Paris-»».

5 **e

enab, 3 a. expér. caWoet admln. J. H. 26 a„ diplômé école cclaie +-13» ms. Ecr.n* &A11 Centrale fer- 5" W5:'de biens, cb. emploi cadre suisse et EPAP. Anglais cou- Annonces, Ul, r. Réaumur (20. X r. des Italiens, 75A27 Parls-9».
administrât^ ds- sèrvlce spédaL rant, allemand lu. cherche poste — J. H. 26 ans, Db. o. M. licencié

r- «"Msnas* NUQUES- . J. F. a k, JOURNALISTE, s b. droit de* atlalres. étudierait
^rire n» 7W REGIE- PRESSE, Ecr. n» I6-«» Contease pubndté bxr, cflpL univers, étudiera» ttes toutes proposmons.
85 bit, rue Réaumur, Part*?. 2& av. Opte, Parts-l«r, oui tr. propos. T. matin : 7220346. Ecr. Havas Nevars (581 n* 610.

THTT

i .

kli: M

***•**: Lt&Ç'-ÿ-

m Xspériean méthodes sociétés américaines .

souhaitable :

s /Poste destiné A évoluer vers
. Direction

- -Hnanrtére et administrative .et A déve-
• ^$maement de carrière dang groupe

• acaîKYWKLL ;

• B® anglais Indlspensabls.

manuscrit, phiyF* et prétentions sous
toey*A. & Direction du Personnel • -

H«tiEYWKLL SJL > 4. avenue Ampère
tif 783S0 BOZa-CABCT.

Il SSE REGIONALE
ïURANCE MALADIEJ
DE PARIS

e pour son Centre de
lutIon Professionnelle

AT3-
pourREGION BURSBME

LILLE • NANCY
-possédant:

• la goCf da tranil ea cJlMotile,
•

• une «périsse» mhtbm da 2 ans sur mltê ce»*
tn/eet péripMiriquBS,

• de booms cxumt/ssxtce* ta aaglalt.

‘ -nous offrons : .

• deux Bois ikrfotmMÜoa Initial» aar nos «artériels,

• xare évo/ot/icn pmmoomUIe i la mesure des per-

I*immobilier
appartements vente appartements vente

Paris

17- - RESIDENTIEL

Si vous êtes Intéressé

et

DfracméSIVaa
WOTAL E3U3 PMEMT-FHAJ

CmM 9Us - CM*» L.

L. StSSS RUKCiS-Tél. SS7J!

Jllll

as charmant petit hôtel,
parti ctrtltr. Soleil, vue

dégagée, 3 p. cul*., ta, 70 «nZ <e_- . BIKV
Vis. %! pL mer. 14 h. 30/17 h. X IB* - PASST,.
é, res PHILIBERT-DELORME. ^ EXCEPTIONNELLE
Av.Trudalne.'VBe exceptionnelle, on m4 snv. rw-de-cft. cour,
très beau duplex de 180 ml OU Ida

pj-gf. njjér. ootoriiis
C1ABA, T7MMS.

55, rue SAINT -DENIS
Reste 4 très beaux studios.

CIABA, 720-6343-
'

M° HAUBERT 600 InunKiUe
„ LOUVRE - PALAIS-ROYAL 25, BD R1CHARD4.EN01Rm "U8UDLIM ravalé Studios et 2 pces, L ard stand. iramauble récent d'anolr

STUDIO aor H» kBdk' ASCENSEUR, V^O, MOOUET. LUX. 3 P. 55 m2 env.+ gd baie.

ÏÎ.S&ÏÏJ/US- U Propriétaire ; DIP. «ME. +2 part. SJL AZED, 35SGM4.

PX IMT ^ TM K no*). Très belle rénovation. 2», rue PARCHemînerie
-

BLîgLJgS& !5S£iJ2lS-= Imm. •ntlèrem. rte» è neuf. Imm. 18* classé. Asc. Duplex
'

. . Studios pour Placements. 50 m2 4- terr. Surface nue à
IR* i PASSY ta propriétaire : DIP. fa44. aménager an gré du preneur.

AFP «JnMHBij: 17*). U. RUE ROUSSELET. Voir WH h- S33^0.

liWNG^cwuiffir “jflS sS-S &JFïn- 4 * môbF*

. , fc_r«. », - .. ou 240 m2 en Duptex. —
aa%-

A RENOVER" Mercreell, jeudi, de 12 é 15 h. PLATEAU BEAUBOURG
pnjy . 1QC nnn t ’* CHERCHB^MDI, 40 ira. 2 Pces. PrggriitBire Vends STUDIOS et
rKlA : laD.UlHI r ate, bns. Imm. P. d. T„ 2* él. DUPLEX grand confort dans bel

S/Place mercredi et leocD,
' sur cour/lardin - 5032-88. ImmeuMe rarttérement nodauiA.

d» IOIl * nh” ri 14 b. èü'h. STr
l soteu. • TétopMas r uni-m. «n nue Bivunuisn „L,

«1 FORMATEUR
}ENCIE EN DROIT
|
int dtime expérience

(
pédagogique.

)

annuel brut ds début :

F Avantages sociaux,
itaurent entreprise.

»

|
V. complet manuscrit é

! le Chef du Personnel,
’ 9, rua da Flandre,

75019 PARIS.
I rem la 6 as» 1575-

m AUTDMAN

MasseyFerguson
(CA : DSS mimons, nombreda personnes
an France : &200J-

WWW
recherche

1er construetsnr fiançais
de matériel «ricoie.

F 11PRESSEURS D'AIR
"***EI OUTILLAGE

PNEUMATIQUE
M rthe pour promouvoir,
vetapper et animer
teteso de revendeurs
|ÎR NORD ET E5T

MSPKTEUR
NICO-COMMERCIAL

x minimum 30 ans.
-- oériance dans activité
,'JmIlaire appréciée.' •

tiacamants fréquents.

i' CV«> photo et prêt, è :
' -AS COPCO FRANCE,

REGION R.E.
i» du Général-Leclerc,

-30 FRANCONVtLLE.

3N TOISE, pour service
international

chefs de projets

I

poursnumer la corvdoha «Tlmportsms projets •• -g
é Tintérieur da la direction Informatique

. I
Les candidatseouriahésaome: I
- une formation supérieure (Ingénjaurt S
dlplbmés da grandes école* ' Q

- une bonne prethme dadnformstfctaedm . I
gasrton (3 8 4annéassIpossm«l i - I

- une première expérience degesdmi de projet* g

- une bonne connaissancedm ! langue anglaise. '3.-1-

Ce pont offre de réelles perapeetfwd*évolu- I
don «le carrière uotenFrance qu't ftongtr. | I
Envoyer CV, photo et prétendon^ - - -I
sous référance 2218 AS "

fl

Service Fesourclng,
. .

’R/»
22, «ronue GelUée \bS*i=~=R m
B23SO-LE PLESSIS-HOBINSODL JÆ

Important orgatVsma national
engage pour son

; ,
CENTRE INFORMATIQUE
une persome chargés de
'l'Assistance Technique
auprès des utiVseteure.

Celte activité couvre la
misa an place d'apprlcettona
"de gestion sur terminaux,
ainsi que l'aida aux utlIT-

•sateure dans les phases
pré at post-démarrage,

avec Saison
sur l'ordinateur centraL

Niveau souhaité : Sciences
- ECO, IUT Informatique
et/ou exptr. dans activité
areum, méthodes, manlsat -

Ueu de travail : St-Maur.
(M) RER. brefs dépMcen.
en Province et règ. paris-
Adr-tÿ. détaillé at photo
av. prêtent, è n» T 71.516.

.'REGIE PRESSE
85 bis. rue Réaumur, PARIS».

B IIP mYNOUlDD
17*, Péreire. salon, s. I M. *«. aSwn-a ~

PfaprML vend l^un. P.<LT. PANTHR7N - DUPLEX

^uT^eôtSjw.7^ m° natwnaR s&tfiaaa trjui .st

tt cft. 23-24 luiIL, 13 h 20-16 h 30.

. _ Se renMtoner : TREVAL,
i ÎV’ÏÆ "* n» Réaumur. - 277-62-23.

Praprlér. vend ds imm. P. «LT. PANTHEON - DUPLEX
1 P- ent, cuis^ dche, wc. 6* éfc If- original - 230 m2 - Atelier

~

tr. gd yyîî*' *3* 2* "*» * 5Î* “g* MAILLOT, 5 P- 151 MI, » n»
moq. ExcelL état. Pr r^vs, gjte dernlser. Bonne distribution.

T& : 28MHB.
nv- 3 fan. + riv, Impec., moq. *=**»- r‘ oerniser. Bonne distrihunim. _
ML, » eft, 270XC0 . - 22M39*. MONTMARTRE, av. verdore. jtendlna. SOLEIL - 3250006. Redon ùttrisienne

CHAMP-DE-MARS «« MigHERBES- hxtreme urgence

bri^nr^P.^^Kk^ te ||® NATION î2Jf1E£S'F
Z

‘mS*' -OlSjlBRl
+ 2 chbras, enîr^ cute^ saüa ^ P

Mnui!p
>* P et P - PMa sa

de bains. chfL centr- tétéphone. FgAW>{ ARTHUR - HW#. Ravin, dmtin U4 m2 •
Prix bitéremant. TéL 723-3863. 185X00 F. - Pr r.-vs . 343^7-14. MlDUC + terres, plafaeded 110 »

XIII* - ITALIE - SECTEUR

EXTRAORDINAIRE •-*

pour placement
PROPRIETAIRE VD DIRECT,
dans bel Immeuble rénové-100%

27 SIIHUOS
ftwt'confort, équipés, conçus

• pour locafioa rapide et ren-
table dès livraison te 10/75.
Location et gestion assurées.

3254525 + 56-78.

ECOLE-MUTAffiE
DS BEL IMM. BOURGEOIS
REZ-CH. S/VOIE PRIVEE
5 PIECES ^Srt

ENTIEREMENT REFAIT- NEUF
PRIX : 410.000 F

5/Pl. inercr^- lautfl, 16-11 h. 30

« SQUARE ROB1AC
r au 7Z3-N4S

EXTREME URGENCE
NEDILLY «* RueI1CUILLI

_CIL-LAFFITTE„Fd r SL - PMa sud
Ravte dapleet 124 m2 eav.+ terres, piafaeded no no.
Vis. mit, lagriSr 14 é 18 h.

RUE DE TURENNE — —
hnm. aoc en coure rénovattoo. VlpceaBes - Aveaaa da Paris s
Luxueux, aménagé • Studios et Gd * IP« 170 "A tr. bel imm.,
2 pièces- » partir da UL5W F. Ç*rfaR état, convtendratt pre-
Location et gestion assurées, fession libérale. T4L : 256-13-25.

GROUPE VRIDAUD .

15. rue de la Paix, Parts O»), *•

TELEPH. s 073-15-51 - 036623. '*nd
*r*

3 74 "»- + k»gia 15 ma, double Qvfno
Uél ICC . + îdiambre, étage élevé, vue“MULO axceotumnalle . Iamal« InMU

. ÏÏSjpi MOUTOR
5 p. ,122 m2. raz-chBUSsée, cour
prîv. ‘Calme. Profass. nbér. dos. S' 5. terragelmm. de gtellÇ

.
-MM.

85 bis. rue Réaumur, PARIS». . .. . . V ri«A : tiu.uuu r • + tanola 15 no. doubla Qvfno—
: r SW. twtrer-' laudLlé-ll h. » HALLES *

_ Pow wcBtiOQ raiHaa ot rjj- • «AUAaiQ ROBIAC iwuasai exotcn\ann«U« - lAmali habité.
table dés nyralion le ^W» % STUD. confort, de caractère TéL r 58Mfrl7, après 15 heurté
Locatton ef assurées. . V»J00 F. Crédit 39-73-18. ——

MtcHEL- un. fTiîa
—

7. raspail - bac VILLEJUIF Eï2ft»OS"?

w

5

C.V. et prêtantIons è ï.
" ANGE - MOUTOR

CARACreïld^BCPOSlTION cuîs- axx̂ ’ W wte
n».358 PubL MURATET 15, rue XIII* * PRES TOLBIAC 5p. .122 rrfl raz^haurtée, cour ért. + 2tas, te S* na F. S/pL, 10-17tw
TalIteuL P»^. qunremmte ^^XUE^T^

Jf vïSLte IB® AÈRÎSi^aBSMf'.T®
ET 2 PIECES caract. 7» m. rm. mgg iw

, jp. cuis. uns.

7

» «. aic.
M“,KAiW

_
• ***

• feint ,-imi.iri nnrnrêiT Rue BONAPARTE, Imm. 553 38 m2. — TéL i SP-2M8. LEVALLOIS MAIRIE
PiÂcFMiwr Ravtss. appart. 3 p. tout confort, SEGONDI 5A - B74-oe-e 57, rue Voltaire

mn nnn p, ElCHER Bal. <2-37. 17e Pr. PARC MONCEAU Pte Métro. 4 PL, bns, 100 m2,
imnuiink snrtM* . L n,.,,. m* ^ :

~ * *
*

’

Très bel 'Imm. standing 6* éL Tout confort. Ch. Mrvire

'™^®SS.*%SE5r“ î SSTSSJ5LÏ STSf; CHBIER-SOBEUIIS ’»
gàJSTSt ?SJi— rM>MIF i»ss_

pour^eon agence.de Montpellier Ies22/23et24,dei4 8 1»h. 2 P. culs. 35 s- étage sans - fSSwm mÎSSS W. «b Etats-— : : «cens. Imm. excall - 337-85-44. Visite mercredi 15 h. -18 h. : «£*»• JJJ« «Ne, 2 ch. tt conR.

ftxp -4- camminlniM frais Frr. : • 7* PnadmBé* OuiteteMari 59. RUE PE pRomy. *
I
TéL i/place marer. 14 è 18 h.

représent,
offre

PART, vd ds Imm.

métalliques recherche IJe vends directement Me voir.

reprfaaataur fochnleo commer-
cU, formation assurée, salaire!
fixe + commissions 4- frais. Ecr.

r'iÆ^aiîa.-ss
^"Serriw

’6’ ‘ ET LUXUEUSEMENT RENOVE. 5Ud* ‘>*
75!M^.

1aTI'1’' 14* S*nd,° lB»ee* *0,rt JJM/an 4 pièces «^rS, l?i
iCCDnurî r STUIIMK

bogrgeois. - 75*^56. ^ 68J00. « E-A.C- , 3SMS9. sélour + 3 chamb..SECRETAIRE

CONFIRMEE
mnau fodtspmsable.
J intéressant, divers avec
sabUtfés.- Rénwnératfon

-mort + .avanL Env. C.V.
i. TRANSPORTS, B.P. 8.

r-OUEN-L'AUMONE 9S310.

CENTRINF0R
recherche

peur EVRY

PERSONNEL
SYSTEME

1 EXPLOITATION
EXPERIMENTE

nstértel CO.L - IRIS 88,

'irlentâ tflêtrattement.
nlblRté rapide appréciée.

l rester C.V. détoDia è
ENTRINPOR, Service Sa -

bhL Le Ru du RouOtoB,
51008 EVRY.

Laboratoire pharmaceutique Boutiqoe- couture jirèFéporfor
ftDale, groupe InttmatloaaL hocnirea. Parla-16* .

recherche . . cherche_

“sæss
PHARMACIEN environ 30 ans.

.
VENTE ANIMATION

-

dlptamé M.BX UAr JAE« anglais üdgé. S*fauæ rtSér.

zsaHant «tâlAls» excaHentt TcL s 727-13-79

"ÏÏSSttetlSl, capable -de . M. MICHEL ou M, PIERRE.
tenir des contacts è haut

.

niveau, vwaaw trtquerits •
!

-

en Europe. Lû candidat
tend devra tire, capable GROUPE MULTINATIONAL

en quelques.ggbda- recherche pour son siège social
devenir le DIRECTEUR

COMMERCIAL env. C.V. +
:

gv. FRONT DR SB[NE tlS*>+ prétinL 8 REGIE - PRESSE, Cprcoürnlté métrai

cours
et leçons

Débutez ou perfectionnez-vous
en ARABE avec l'aide de

i> Professeur» quaDfifc*.
Ecr. n» T 072.797, Rfals-Presse.

1 85 Us, r. Réaumur, Pari»> Q-L

O» T anJXLK bis. rue Réau-
imur, Parlïa*. qui transmettre.

CONTENTIEUX
D'UNE IMPORTANTE BANQUE

DU SECTEUR PRIVE

recherche pour
.

UN POSTE D’ATTACHE
è PARIS

j. H. ou J. F. 20 ans.
licencié en droit.

FRONT DR SBINE C1S*>
(proximité mGn»7

PEUGEOT - HEUBAUER

ASSISTANTE DE

RECRUTEMENT
' 25 ans minimum

STUDIOS

2/3 ET 4 PffiCES -

EN ATELIERS

D’ARTISTES ..

AVEC LOGGIA ET DI/PLÆX
grand confort. Caractère.
Agencement et décoration

recherchés.
LIVRAISON IMMEDIATE
Propriétaire s 22505-25.

XSf : GOBEUNS
Immeuble neuf, fout confort :

sa» vteé-vfs
Part, è Part. :
12 m2 BALCON,
nb.. cave, parle»

17* PLACE CLtCHY

18* 3 Pces, refc et, tt coati. ***. CMivodaL écoles, CES,
10 ca ir da 17 h. è w h. 38, ‘vc*°-„S{SÜ3 l

îî
aMH1-

Martyrs. 77574-14.1

92, AV. DE VliXJERS

Prix 200.09e p.
TéL 98577-33, poste 678

pour placement, vaL toc. 850 F. B. Imm. P.T. Va», ât verdure,
atxffo tt eff, téL. imueccabta. •. Dfale te + chh- tt cti. Parle.
900» fT- TéL Ï 19MW1. 360000. Mardi, merCTo 15-19 h.

Province
Dble te + chb. tt c». Parle.

'

380-000. Mardi, roercr., 15-19 h. NICE Immeubles grand luxe

n* JEANNE D'ARC, 1mm. réc^
studio tt cti, baie. 12C-Û08 F.—l*£S!£3£SSJB£23i— TfLtuwTu «Mi:

~
figg*.. cMfiç

SAINT-AMBROISE : : 500.000 MATHIAS, 4, avenue de
Bel ImmeuMe P. de T. 3* %/na ^4*^XfSÏDEJtT,HL Prwenca, Nice. T. (931 8597-51.

Uv. dble + chbr» tt cti, téL. très he* appartement. . R ===
a*-. .

»»». 5&Vr ^i^r-SSSS: MSinj&fïS
RUE DU FOUR, 6» étage avec * * j*« i f-

~
rmVr.~T>W7I7 vfl' URGENT, DEMEURE

H»cens. Plein eetoü. Stud. tout MARAIS & standing dam çhMeau riècfo
confort. SOL, 24-18. . Du-r-, carectéreiao ira.

‘ 'n%_ bt
*?T-

ILE ST-LOUIS. STUDIO sur Gde réeew. 3 chbrwL 526-31%
3

COUR/JARDIN - SOL._24.La ^
' V - QUAI D'ORSAY ^ pWf3ïsGI8F

^J“nna

RUS ST-SAUVEUR, ^135 i«. 5* éL 7/8 pces. ExcauL TéL I Vis. s/Pl. : MATIN jusqu'à 14 h.

STUDIOS MARAIS LIBRE
trèv bon tovastissemenr.

«Lite < pMçaSr terrasse,
direct, port + plaisance, 440.D0o.

rarrtabitTté pmzlbte 9 à h] 9b. il pi
*S“»

duplex.J»romenad* du
"TéL 924-16-36 (8 mUI).

14*. RESIDENTIEL
'nrm. 731» très bel appartement,.

relte. 185.000 F. ^—62560-49. jgVjT

C* posté cbnvlêndrett particu-
Oéremant -è Dtotomée LU. T.
portant Inféré» é-la tonction
PereonneL

BENTLEY S TT.- état neuf
2 tons, air conditionné ri
mod. anciens. T. <24-3333

S^u
P™^^ a

tte MARAIS '"PSigp

5 p* 9JTirJPB: —• 71
arf?SB5^ Jannn-

Immeuble 1971, sUsT^«rare RlÆ ST-SAUVEUR, 5* ét 7/8 pces. ExcapL TéL I Vis. sfol. : MATIN iuaqu'8 14 h.
CAuSI, SOLEIUMoiûOR 4 P- bal», culs. - SOL. 24-W. *408 F w/lnofa. - BAL. 1597. [

LE SOIR : 18 » 30 haut».4P- bains, culs. - SOL. 24-W. I
*600 F pAneis. - BAL.- 1597.

ziut de transporta et de
nwnerce interanfloraux

SSavôc^avuSéfou
8*^^ Aprésformatftm/ elle aura è "Loin Folle DOUCE,. samalnaCsl, vuie da|pMw SSSTpîïiiSSrdS t«6pil . 26-34-20. xvr BOIS

to procédure.
: *codutte et to déporiltomeat

_ ... d*»xa maqswamantes
. j.ii .i .Tl. n Adr. lettre mamwerffa. CV. «t standardisés: .

s^.“i“ïï.sss; JSf^Ka.myâi.
•ire è secrétaire général . - «ppreQees. . . . Téi. CTO Bgft "***" r

' L l^
~ ; D'ARTISTES avec LOGGIA

^éü'fSïïaonSftnL 9*.
.

—
Adr. C.V- prBanflons et pbota Love aufoent. Raototte gte CHO CCIUC DUPLEX

0, r^? u «
Pur^^L .SPSTdrr.L

mut organisme d-assurances è n- 2JS2 COFAP, aps, attelées. Rend. Provence. âra superbe P^foirvé. Aaencemenl ri déco-
i Sté, W porto de aicfty pAS&TOherdto: 40, rue de Chabrol, J.. Morne. 84320 Entrteu», PL Sud, 5 K, 300 m®, terrasse rat^ rechwehfa. Me voir, sur

.
«riNKAe friiu» leuiwww

7ano PARIS, qui transmettra., T*. (50) 8V003S - (90) 83-16-26. 60 m* 2 te serv. T. : 2655KB. Ptooa te, 22. 23. 24, de tt h.

EÜNE COMPTABLE PROGRAMMEUR - . «int-atculf. partial, im» tJLüsJiJS. p-ftU1-<J?L0^c-

bateaux

villégiatures

Frais 2 %- FONCIAL. 2663*35. 5* MAITRERT. 2* «. LTrtoB + BKEILUIL. B. Irn. P.deT- ni7. „
Ftim/CUTlflJl Beau 3 p„ tt riibre, ode cuisina. S. de bas, VERFT. 5 PCES 236 m2 +
lriJnVUIHUil ^ --m Indépendants. Tr. bon état, gde chbre serv- cuis., office.

LE SOIR : 18 » 30 heures.
VILLA 50PHIA »

L av. Biarritz, ANGLET (64).

TOiiiuinun
cjt; rat nem,

3* étage nie « cour, exception.
206LOOO F. Tflèfato r 286-153*

CORt - 548-2577.

Bg I.yrhr pi ClUBETTA. MBS. sétosr

Dans-HOtet Part-
rLm 48 m* S fa* « te tt

da ri ASSE an P. cti. S* ét MM, - 74435-28.

tv-de-e. + 1** éL, !

r. Pav. 2 R, jw. PRESTIGE DE L'ANCIEN

2 sanitaires, cave. TELEPH.
tMPECC. 78*000 F. - SSS-7B3I.

MUETTE
BEL APPT FAMILIAL

^réceptions + 5 chambras.
Pret. nbér. - 577-3538, mat,

Faettre* et terrasse
SUR SEINE

_ Face aa Louvre et Tbftestas

appartem.
achat

EUNE COMPTABLE
titulaire STS, DBCS,

ou équlvatont.
L : 79W*«, parte m
S0US4HRECTEDR
Formation bancaire

nu exnér. analyse crédit.
1 pour R.-V. : 5Ü4US.

tmpt organisme . d'assurances
PARIS, recherche ;

PROGRAMMEUR
SYSTEME \

Expérieua snfèm* 3 ans
minbru.- connais*. DOS/VS,
Assemuaur pl/i «t .CKS.

Env. CM- Photo ri

ZaavfopéreTPrtltl

sfmno.lrt«*;
aa^tgagaysoas G£5g1^pgir,

i^îssE.

Sténodactylo Imfispednbte.. SS^vn^ïïwa
<

3*Steîre ^ Æ® ™X^SSL. Ecrtî^jS^mS!; ^OMFT*

A%* 7UW)
meBtST

EN
l

”lSLtSâ
PIECES JJjÆVîS“*5*P T&- »

ririrtcjèe* . . . Téi. (93) 21-2527.
89i»5 F. Pr R>V. . 635754*

D'ARTISTES avec LOGGIA ^*7?- ao 6» par «scaL Intér. Ach, urgart, rive oaoche, prtSl

Adr, C.v„ prétention» et Photo Loue notent. Reotottos oBa- ClU) CCIUC DUPLBC
n , r.??i

PlTmEXr 1 è 3
'
b£-l

1
p’altoMM^JS'

è n° 2.562 COFAP, Mb atteiétt. RarvL Pravuca. Oüli oulvL SUPERBE préservé- Asenctmem w tfeo* ™ ISasÆSL >wv>w L* 3 Piqcca. r^iBfncflî compt.

MiïàdtcSSÏÏ. S^JMSteMBO^EmSSte PL Sri*, 5 f»rt 30dT5£ 1«U« Me vteMT CMex 02 (S. 57). qultr, chez notaire Tétéph. : 873-25S5.

grande vflla sur plage. Tomls. f®-
- 6 chambres tout rfmfnrt * P- v»c Jonfln 130 m2 hoWfab.

.
ALGRA1M, 2853839 t»

29561-81. MARAIS, 2 p*. raL oL cris. 6a,

f**• ™ BOULEVARD FLANDRIN
IfiïOAJM^iSSJS :

lmm- J*-
d. T- 3* te ante.

*jg*ÎS» ri «*«»« 7 bava réception, te tan-Contre Médical ChangéeMas ~ wre™^aDore
- toTpTk é ^

ireHi Cûiwtabfe confirmé 25 l 2^ôH>i.
.

MARAIS# 2 p-. ratja# a»» Mu Professions libérajas.

mlnlnru ayant tous ses ordres COTE D'AZUR Marina 2 pièces ir, ansec mtr rue. T. ; 775W4. Mirfto, ~ Doct Droit, WW*.
2 collaborateurs. - Disponible to -ÿfods dois l'eau, port, ptaaeu Av. GRANDE-ARMEE 6* ét sud Pr. Ban Marché - ODE. 4*70

1** septembre. AoOt 4200 F. septembre 2riOO F. GD SEJ. 4- ehh* cri*, b*, cti. Terrasse - Verdure
TéL C5 tour : 22M50O,- posfo -43. TéL 03) 308L000 F. Daoove. SEG. «-37. Gd séL, 2 te, 2 bas, au- HL'

tr. onsoc sur rue. T. : 77574-X Marti», DocL Droit, WHI.
AV. GRANDE-ARMEE 6* éfc sud Pr. Beo Marché - ODE. «70

Voir'
la suite de notre immobilier

en page 16 .
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

AMENAGEMENT PU TERRITOIRE

Le conseil régional d'Auvergne adopte

à l'unanimité un plan

de développement du Massif Central

De notre correspondant

Clermont-Ferrand. — Afin d’appor-
ter .un remède a la situation parti-

culièrement grave du Massif Central,

dont la dépopulation dans les zones
rurales apparaît tout à fait alar-

mante, le président de la République
avait demandé. Il y a quelques mois,
que soit mis au point pour cette

région un programme spécifique

d’aménagement et de développement
s'apparentant & celui qui a été appli-

qué à la Bretagne.

Dans le cadra de .la préparation

de ce programme, dont les dispo-

sitions définitives doivent être arrê-

tées et rendues publiques su mois
de septembre prochain par M. Valéry

Giscard d'Estaing lui-même, '
NI. Mi-

chel Poniatowski, ministre d'Etat,

ministre de . l'intérieur chargé de
l'aménagement du territoire, a, les

23 st 24 Juin dernier, fait une visite

dans les départements dû- Massif

Central.'
'

Après les dix-huit chambres- de
commerce et d'industrie des dépar-

tements du Massif Central, qui, réu-

nies A Clermont-Ferrand le 18 juillet,

avaient souligné l’Importance -d'una

action en faveur du désenclavement
du Massif Central, ce sont te conseil

régional et le comité économique et

social d’Auvergne qui, . lors' d'une

session extraordinaire organisée en
commun, le lundi 21 Juillet, à la pré-

fecture de Clermont-Ferrand, ont

exprimé leur avis concernant les

orientations à donner A ce plan plu-

riannuel de développement du Mas-
sif Central. Sous la présidence de
M Jean Morelon, député du Puy-de-

Dôme — suppléant de M. Valéry

Giscard d'Estaipg, — président du
conseil régional, assisté de M. Michel

Debatlsse — président de la Fédéra-'

tion nationale des syndicats d’exploi-

tants agricoles,— président du comité
économique et social, a été mis en
discussion le rapport élaboré par
M. Jean Prorlol, sénateur (RJ.) de la

Haute-Loire, et synthétisant I e s

conclusions auxquelles avaient abouti

les travaux préparatoires des trois

commissions mixtes des assemblées
régionales.

« L'élaboration du programme pro-

posé par le président de„ la Répu-
blique qui traduit une volonté poli-

tique personnelle, a notamment
déclaré M. Prorlol. passe par l'étude

de trois points essentiels : le désen-

clavement, remploi, l’amélioration .

des conditions de vie des popu-
lations rurales. » .

- Pour ce qui concerne le désen-

clavement routier, le rapporteur a

posé en préambule la nécessité de
doter dans les meilleurs délais «t

«l possible d'ici è la fin du
VU* Plan le Massif Central de deux
axes routiers le franchissant du nord

au sud et de l'est A l'ouest Dans le

détail, M. Proriol souhaite voir retenir

les opérations suivantes : R.N. 8,

au sud de Clermont-Ferrand ; liaison

~Clermont-Ferrand-AurilIac par le Lio-

ran ; FtN. 88, Le Puy-Saint-Etlenne :

R.N. 88, Clermont-Ferrand-Brive, axe
est-ouest Montluçon-Oigoilî ; R.N. 143,

Riom-Montluçon.

Autre point essentiel : l’action en

faveur de l’agriculture qui • souffre

de divers handicaps qui paralysent

son évolution et se traduisent pa>

des revenus plus bas (30 °/s infé-

rieurs i la moyenne nationale) et

font que les Jeunes quittent de plus

en plus la terre. » Il faut, selon

M. Proriol •> accélérer raménagement
foncier, renforcer des actions de
développement de rélevage, amélio-

rer le cadre de vie ».

Plus de soixante Interventions de-

vaient suivre la présentation de ce

rapport. M. Pierre Villon, député

de l’Ailier et seul représentant

communiste eu conseil régional a

qualifié l'initiative du président de
la République « d’opération de misa

en scène à caractère publicitaire

destinée i détourner rattention de
la population au moment où le chô-

mage s’aggrave ».

Quant au porte-parole des onze

représentants de « l'opposition socia-

liste » au sein du conseil régional,

M. ' Pourchon, adjoint au maire et

conseiller général de Clermont-Fer-

rand, Il a affirmé que « le développe-

ment de ractfvité et la reprise de

remploi. Indispensables à fAuvergne

et aussi au pays, passant pair une

relance immédiate de ractivité éco-

nomique», mais II a ajouté : • Le

groupe socialiste considère, toutefois

qu’A situation d’exception, 0 faut

aujourd’hui des mesures d'exception *

et demande que » le programme pro-

posé par le. rapporteur soit intégra-

lement réalisé en cinq ans ».

Le rapport de M. Prorlol a finale-

ment été adopté par 17 voix pour

et 1 abstention par le comité écono-

mique et social et ê l'unanimité per

le 'Conseil régional.

ANDRÉ TRONCHtRE.

-A .PROPOS DE~.-^

LE RETRAIT DE L'AIDE IRANIENNE J
la Pan Am et te pétrole
Le refus du gouvernement iranien de consentir un crédit

de 380 millions de dollars & la compagnie nmériraine Pu
American Airways doit être considéré comme le- résultat

-

direct de la dixnûzatïaxr des revenus pétroliers dn pays.

On pense qu'en 1975, cette

diminution serait de l'ordre de
20 °/o : il ne rentrerait dans les

caisses du Trésor iranien que
la somme de 16 milliards de
dollars. M. Madjktf. ministre du
plan et du budget, avait récem-
ment déclaré que son pays refu-

serait dorénavant toute nouvelle
aide économique â l’étranger au
cours des prochains mois, se
contentant de verser les prêts

antérieurement promis et dont le

chiffre s'élève è 4 milliards de
dollars dont 1,2 milliard, pour la

Grande-Bretagne et .1 milliard

pour l'Egypte.

Le refus opposé A Pan Am ne
doit pas être considéré comme
un coup de frein donné au ra-

pide développement de Iran-Air

qui a réalisé, l'an dernier, un
large bénéfice. Les responsa-
bles de. la compagnie nationale

ont toujours la ferme Intention

de compter bientôt parmi tes
-

grands transporteurs aériens du
monde, il est toujours ques-

tion d'acquérir le supersonique
franco-britannique Concorde mais
Iran-Air préférerait que cet avion
soit essayé par Air Francs et
Britïsh Airways, avant de passer
commande ferme.

Comment Pan Am va-t-elle

se retourner maintenant que
ITran lui fausse compagnie ? Ce
transporteur américain qui a
perdu, l'an dernier 400 millions

de francs, s’étaft vu refuser, par
le président Ford, une subven-
tion mensuelle de 51 millions de
francs.

La vieille Idée d'une fusion

Pan Am - T*/eA .avait. alors res-,

surgi. Finalement, les deux par-'

tenaires préférèrent
.
procéder à

un simple échange de routes'

internationales afin d’éviter un
recouvrement de leur réseau..

Pan Am - T.WA avait alors res-

è lier son sort & celui d'Ame-
rican Airlines ou d’Eastem Air-

lines. Mais oas -projets n'eurent

-

pas de suite. Quel sera, aujour-

d'hui, son sauveur?

Région parisienne

.Domont-viflage : soixante-quinze logements

aux enchères ?
c Imaginez que vous achetiez

une voiture, ou un réfrigérateur,
que votre vendeur fasse fmotte
et qu'on vous fasse payer ses
dettes. Vous refuseriezI b C'est
ainsi qu'au résident de Domoat-
VUlage, dans le Val-d’Oise, ré-
sume- la situation des soixante-
quinze familles qui, comme-

lui,

verront leurs maiwns vendues
aux enchères s’ils ne patent. pas
les dettes de la société qui les a
construites.
H est vrai qu’en achetant les

pavillons sur .plans en 1967, les

acquéreurs entraient dans une
société chUe immobilière et deve-
naient, par là même, solidaires
des ennuis financiers des promo-
teurs. Ceux-oi firent XAüllte, lato-;;

saut quelque; 2 300 000 francs de
dettes aux .familles déjà instal-

lées.
...

« Nous avions alors deux solu-
tions. dit un résident, ou bien
payer 30000 francs chacun, ou
bien trouver un promoteur qui
accepterait de payer nos dettes.

rachèterait le reste du terrain et
terminerait la dernière ' tranàhe
des travaux. »'

L'Idée n'est pas folle car le

terrain présente beaucoup
d’atouts : il est situé en bordure
de la forât de Montmorency, à
13 kilomètres de l’aéroport de
Roissy et 20 kilomètres de Paris,
La dernière « bonne carte » des
habitants de Domant, c'est aussi
l’attention • que . le secrétariat
d'Etat an logement porte A leur
sort : les maisons, de bonne qua-
lité architecturale, avaient été
< primées > par l'administration
qui demande aujourd'hui à un
promoteur de reprendre l’affaire.

La législation réglementant lès
sociétés civiles Immobilières a été
modifiée depuis lors et une telle

aventure ne serait plus possible
aujourd'hui Mais la- loi n'est pas
rétroactive et 1e 20-. octobre, si

une solution, n'est advenue, les

pavillons seront vendus' aux
enchères.

. ENVIRONNEMENT

POINT DE VUE 1

Dn plan d’urgence pour la poliution marine

par CHRISTIAN HUGLO C
#
)

ON aurait tort de croire que la

-manifestation des marins-
pécheurs delà bâte de ta

Seine, empêchant te déroulement

d'une épreuve de Championnat du
monde de voiliers, constitue un «im-

pie geste de mauvaise humeur.

C'est un nouvel avertissement face

& une situation que les pouvoirs

publics ont laissé æ dégrader. La
baie de Seine était çlasaée parmi

Iss meilleures frayère s d’Europe.

Aujourd'hui, on commence è recon-

naître . que ce n'est qu'un vaste

égout. qui reçoit chaque jour, en ce
qui concerne te seul rejet Industriel,

10 000 tonnes de « boues jaunes •

(déchets de phosphogypse et, cha-

que année, 81 000 -tonnes d’acide

sulfurique et autres déchets prove-

nant du bioxyde de- titane dénommé
communément » boues rouges».

Il est très grave que les textes

d'application de ta lot du 18 décem-
bre 1964 sur l'eau soient sortis tar-

divement. il a fallu, par exempte
attendra 1973 pour voir ’baiàHW’ les

:

principaux décrets . d’application et

dial 1975 pour les principales circu-

laires.

La récente loi du 15 Juillet 1975,

relative à l’élimination des déchets

- )

cents emplois eôht procurés par la

pèche dans le région de Honfieur.

• St ' ta
' Suppression pure et simple

des pollutions parait difficile, la neu-
tralisation des produite '

déversés
serait déjà un premier -pu. U but
de façon urgente qu'un plan de
réduction des pojtotfcmuaôlt établi

et qu'un calendrier sott respecté.

Les gouvernements veulent-ils réel-

lament agir Y On pobrralt en douter»
Ainsi an Italie, il exis' un projet

de loi destiné è effacer les condam-
nations prononcées contre la Monte-
ciison 1e 27 avril 1974 et' à réduire

è néant les conditions de neutralisa-

. tion de déversement de sas boues
rouges '

La récente directive élaborée par
tas autorités économiques européen-

nes (te Monde du: 20 JoUtet} établis-

sant un plan de réduction de la

poUotiott, notamment pour les rejets

de bioxyde de tfiang ouvre lis vole.

Car -elle permèt d'espérerque la pro-

tection de -renvjronnement n’aura

pas une fois de plue, à être

arraôHésu., \"v V
(*} Avocat & la cour de Parla.

iêchopp*

F

tniants

i
filles

et è la récupération des matériaux;

dicte la politique à suivra en matière

de rejets Industriels ou urbains.

Combien de tempe attendra-t-on; les

décrets d'application de cette loi ?

Les marins -pécheurs n’attendent

plus des promesses maie des faits.

On peut sérieusement sa demander
si les procédures administratives qui

ont été engagées seront assez rapi-

des et .efficaces pour sauver les

marins-pécheurs.
, _ ^ _

Pour arriver .& un résulte^ Ü fau-

dra savoir «a séparer d'une Idée

fausse et résoudre - un 1 dneoumiy

L’idée fausse «8t celte du pouvoir

auto-épurateur de la mer ; trop sou-
vent les autorisations administratives

de déversement reposent sur cette

conception erronée de la biologie

marine. Le doute sur les effets d’une

pollution ne' devrait pas profiter aux
potioeorA-

Le' dilemme à résoudra raét celui
^

de l'emploi. II est absurde de conti-

nuer à considérer que la lutte contre

la pollution entrtiheralt la suppres-
sion d'emplois. C'est, au contraire,

l’absence de mesures anti-poflution

qui engendrerait le cMmagà‘- Douze

FAITS Et PROJETS

Urbanisme '

- • EMPRUNTÉ» 80 MILLIONS
POUR SARBNBriENKE. —

.
La ville de SAlnt-Etienne
vient d’être .autorisée par le

' gouvernement* contracter un
. emprunt d’un montant de
30 miniara dé francs libellés

st imités de compte européen-
nes. L’emprunt servira & créer
des réserves foncières dans
l'agglomération. — (Corresp.)

Fiscalité locale

# IÆS IMPOTS LOCAUX A
IVRY : -f 27 %. —.Le préfet
du Val-de-Marne vient d'obi I-

- gar larcommaoe dflvzyrà aug-
>

.
mentor :see Impôts locaux de
2BJ82 %, La municipalité com-
muniste. qui n’a pas augmenté
tes impôts -depuis quatre ans,
avait étahlT nn projet de bud-
get qui ne tenait pas compte
de certaines dépenses obliga-

• foires.

t*immobilier
| constructions neuves

j111 fonds de Il bureaux bureaux BS locations non meublées if locaux
|

1 : 191 commerce I PARIS || commerciaux |

Des q

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Etoile : 525-25-25

Centre Nation : 346-11-74

Centre Maine : 539-22-17
Pour von» loger ou pour Investir

vous propose :

— 30.000 appartements et pavUlons neufs à l’achat ;— une document, précise sur chaque programme ;— un entretien personnalisé avec tm spécialiste ;— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers^

BANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART.

Service gratuit de la Compagnie bancaire-

XX» PEULEPOKT
smdlt», 3-3 et A Pièces.

Habitables lolllet 75.

PRIX NON REVISABLES
IMMOBILIERE FRIEDLAND

41, sv. de Friedland. BAI, 93-49-

MAISONS-LAFFITTE

.

Vue, calme, verdure.
RESTE 3 et 4 pièces.

Habitables* 4- trimestre 75.

PRIX NON REVISABLES.
IMMOBILIERE FRIEDLAND

41, sv. de Friedland. BAL_D0.
COURBEVOIE

. _
Immeuble de très grand standlna

Studios, M et 4 pièces.
Habitables immédiatement

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41, av. de Friedland. BAL. 9W9.

appartements
occupés

IDEAL POUR PLACEMENT,
Pl_ ITALIE. 3 pü cuis- noutr.
Très bel Imm. ravalé, 40 na.
42.000 F. Gros o-fidir possible.

Par propriétaire. 345-8*41.

PANTHEON - INVALIDES
Propr. vendent appert, occupés,
3-4-5 Pièces et dupL 723-3&JO.

•f
Ce Pr. TROCADERO

1

D

Imm. rénové, occup. 3 P.,

dépend. — Tél «3M44B, P- 24.

I immeubles JJH
propriétés 1

3 km de VICHY, vends ou loue

maison 2 «Bbart. + 2 garaoas
+ moulin dâsaf. poutres appar.

(pour habit, ou usage commer.l

PARIS-EST (U km), s/3-800 m2
Pare sup. prpté Napoléon 111,

14 p. tt cff. bord Marne, site

•xc. Gr. crédit vend. 957-70-90.

Ecr- HAVAS VICHY, a» 1588. CHARTREUSE do XIII» afeete

TERRITORIUM E3PERIARUM
sltute dans le BUGEY

â louer ou en partidsaHon
pour une utilisation moderne

45 Vu av. désjj dwneltar-rlvKre,
pet lac, 110 tw pralr. et futaies.

Ecr. en piéds. Désira
è irt 12J04, REGIE PRESSE
85 bis, nie Réaumur, PARIS*.

1 hôtels-partie.

Cwirhavole, résld. Part, vend
dwrut. H.P. .av. IanL 33M8-71.

| forêts |

Part, vd plantation rég-ouari
de COTE-D'IVOIRE - 437-W-44.

Grande maison bours»*®» avee

dépendances, 45JXO m2 terrain,

céteau sud : vlmw, parc divers.

s'adp • RULLEAU Saint-André-| terrains J
ANGLET. (HL 4 km Btertitt

part, o part, vd terrain lJXKkn2

toute vlaWCté, 2 tan de la mer.

Ecr- n* 6S9A. « le Abonde '.F1**

5, r.des Haflera, 7S427 Parle?*.

— •

Pour recevoir orahiHemenf une
documentation détaillée air les

affaires présentées ci-dessous :

la Société T.D„ 24 Montera 5N
Madrid 14- (Espagne) est A
votre disposition.

2 aff. hanta—

f

opMIraconfls.
MontreuH/VIncennea,
Librairie - Papet. Tabacs-Joumx
(WJ.

Auber» réputée, 33 km Parts.

Ca fé bételmL K km O. Parle,
droit au bail, tt conu rue prin-
cipale, Meudon.
Epicerie-buvette, cause décès,
ML r 01-1048.

'

Pavillon conunerdaL Champl-
snv.

Auber», 20 km Paris, 3.000 m2
terrain.

Berges réservées sur l'Oise.

CaM-rast. avec Imm. Arsenteutl
résidentiel.

Alimentation générale* centra
ville ArpcntouTL

Affaire Imets demande- prêt,
100.000 F.
Entrepr. T-P^bftïiuents, Bor-
tieaux.
Maison da maftre, 4 km Pfiri-
sueux.
Matériel camping - caravanes-
meubles de ianUn, sur RM (401.
Fabriqua parqueta «t lambris
Landes.
Entrer. TJP. maL Im. gros CA.
Notoriété 1er ord. Alx-MarMIUe.
Décoration public!taire, affiches
peintes tenu 42 ans,.' 40 empL
PWss.-confïs. glaces, repofc,

emplac. exception. CM retraite. I

Ensemble sportif, 7 cours ictf
nis. dise. atymp. hnm. dab
hanse, Marseille.
Imm. rare. 50 tag. gar. parking,
Marignane.

'

Hâte), café, resL, N 11, 8 km
Roehrfort.
RaL café, bar, chasse, pèche
bourg Tour (Ml.
Fruits, prinu nug. mod. (47L
30 ha terrain a Mh'r, l km an-
tre d'AngouMme.
Propr. vfnlcstai, cru renommé,
80 iw, seul tenant
GentlBieiTL, - chats mod., parc
maonlfloua.
Bar, dbeotti* ieux, instalL mod.
Affaire saine, emplac. exeapL,
ne da- Ré. - -

Mauofact. ohlafs pubHdtv vetuej
ou associât.

3 propriétés pleine nature, 15km
Le Tréoort.
APPt <0 mL CotteSrava (Esp.).

CHATILLON-5/BAONEUX
Salon do coiffure” entièrement
éQUîPé + PAV. 6 PGM tt cft.

thl_ lanèn, avec bail.

3J00 F mens. - 5&7ÏS4.

pavillons

ORMESSON M, pavillon «mûre-
ment ref. plaln-pled, 3 p. culs..

s_ mis, entn, w^c.. osr. chairff.

cantn, beau lardln 500 mi Prix
mon F. Tfiéph. : «3-54-lS.

_ A CLICHY EN BORDURE DU PÉRIPHÉRIQUE
DANS LE COVTHE D’AFFAPŒS

“CLICHY PARIS PÉRIPHÉRIQUE?*

A LOUBt UN LOT DE SAS DE BUREAUX
LOYHR INTÉRESSANT

CHARGES Tftfis BASSES
CrÂÉP»«NE- CUWATtSATlON - PARklNGl . HESTAURANT}

UtiRE itBMéDUTEMBNT ...
EXCLUSIVITÉ SAïF" 622.10.10

PARIS-14*. Bureau 20 m2 + s/sj,

parle. + 2 tél. Loyer 350 F/mota.
C.B. 3SM0 F. TéL: 742-3SV7.

MAILLOT. Loue s. P, de PIE.
Toutes surfaces. Tous martien.

29S-45-45 - 52MWR.-

A louer, NeuHTv, rue Perronat;
bureaux 122 m2. TéMph. Mme

Malret : SD-4S40.

XVe - CAMBRONNE
dans Immeuble neuf standing,

530 112 A LOUER
Bureaux dolsonnés.
PONCIP - ANJ. 9073.

PALAIS-ROYAL
BEAU BUREAU 20 M2

SOUS-LOCATION

3 MOIS A Y AN
ou non. Bel i

: 2IMM7,

NEUlLLY
Pptalre loue 1 ou Plue bureaux.
Imm. neuf. Té : 7SM2dû.

NEUlLLY
. Bureaux de standing

b louer à partir de 148 m2.
Richard BLLK - 225-77-80,

M. REYE.

A LOUER —
CONDKT. TRES EXCEP7,

15* PONT MIRABEAU
900 ma bureaux standlna

snUe ordinateur.
10 parfclua, 10 lignes téMphan.

' RICHARD ELUS c 22M7-M
'

PROPRIETAIRE
loue un ou plusieurs bureaux ds
Immeuble neuf. Tél. s 75B-T2UL

JM . PROPRIETAIREu loua 1 eu plusieurs bureaux.
Refait neuf..— TôL : 72MM9.

PARIS-IP bureau 20 m2t-s/soi
PK + 7 téL, loyer 350 F/mois
CB SLOM F. Tél : 742-35-77

locaux industriels

RÉGION GRENOBLE
proximité nutorontea LYON et çonTl

àTcnér»

BATIMENTS NEUFS
Usiné complètement équipée

(traaafo 150 hW, air comprimé, eau, obauTEaga,

2 ponts roulants, bureaux).

Surface construit» L5»,m2 au soi sur un tarntin
dé 5.565 «12. .

• Prix : 15 millions

Ecrira HAVAS GRENOBLE n« 13J26. '

Offre
16* PA55Y. 32 m2, STUD« culs,

tel* bns. TEL. 830. 9MM7.
VILLAGE SUISSE

Stds. S pu ef stnd. tt confort.
Btud. dem. éL Terrasse TOOmZ.
Jamais, habités. — 577-»-».

15*, IMM. NF, JAM. HABITE
5 P. 113 m2 PBriS^SY

Osai Tournelle, pied è. terre
33 mS. téL. diauff. - 528-34-05.

- Locations ss Agence
OFFICE des LOCATAIRES

BK rue (TAlbda, métro Aléala.
45, rue Hérlcait, métra Dupletx.
8, rue PhL-DanSMU, VeraalHes.
76, bd J^AIlemanev- Ai on iltuIL
lv, Tuaerias, stud., 850 + cho.
14, Mentswri» 2 PJSO + chu.
IP, 2**, baaL Sud, 2 Pw tt cft,

,

700/030 + ctw. TéL ï 254-1»»

J

Pr louer tfli". av. propriétaires,
du stud. au 5 JPeas : -523-Z1-73.

Propriétaire! muent studloa +
appartem. : 72W17-1S/72frfl7-».

EXCLÜSVTTES
-JOJBH ARTHUR ET

TIFFEN

PAWS-XIV

RUE DU ChÈmÛ^VERT
Métro Saint-Ambroise

Immeuble neuf, culs, équipée,
téléphone, parking î - -

— partir. 6M ’+ Ch.— 4 Pièces, à partir 1.450+ ch.

RUE DE CHARONNE

.

m Jardins da CnRwt-»
enHèranent sur lardias

Immeuble neuf, -ML, paridas s— 4 Mots, â partir 1.400 + ch.

RUE DU CHEMIN-VERT
D9 immente andn coafortabla :— Livïrjs avec chenilnée +

2 chambre*, lJXfi F +. ch.

174, bd Hammam CW.OMMI et 914-93-23.

.

AVraiUE TÆ -SEOUR. Tr*» bel
Imm. gd stds. Bail, é 150 m2.
Vu* InvrenabM + 2 chambres
de bonne. ASDO F. — 337-0-14.

f SAINT-GERMAIN, Studio,
eufs^ Bns, Imm. tout- confort.
Sur plan, -9, rue da MéxRras,

0U54WJWL

Rpdirm ptirtsfênne

Rl^RANGIS, résidence LA
THEUILLERIE, -V gare -Lyon,
pr. wre Grtanv- Tr. bon stand.,

PARC. 3 p. » conttJ
TuL.

:
«8(MB p + *Jv S p. MoT

contt, tél.
. 1JQS/1AC0 F 4- rfc

TéHph. ; W60-37.

ïtn»««r S/boia,_Brand llvlna+ 2 Pcas, cft - T«. 69SM8.

Cnurbovel*, p. gare, Nf, 40 m2,
2P. ç, A fa. 1 250 nat KLE. 04-17.

P. A P.-S'T’Porla ® Vanves,
4 pcas ails, bns tt cft, 2# éL,-
asc, tél» cava, tara IhdWi, voit

T
LJb. de suite, prof. Hbér. -poss.
Ban mJu. 3 a. Prix c IttW F,

Tél. 53S-TO-27 le matin.

MAJSONS-ALFMT
2 P., calSv s- d'eaur MP' Stade.
700 F chars, camp. T. osmv

» partir de tt heures.

Demande ’

Pour septembre cherche studio
Parta. Px .modéré» once s'abst.
Ecr. n« ‘6.009. « le Monde > Pub.
5, r. des ltafTens, 75427 Paris-9».

iocations
meublées

Paris

lé* VICTOR-HUGO.- -Stud., 5* ét.
KHdL, pef. *. cft, moouet^
sac. stahdING. iriOO du cpr.
et ch. Indépv 4507ms. 87D-70-19.

villas

Msonlfio. villa «w», 20 km de
Paris.: BmL OUEST, tr; gd cft.
A louer vide au hncreus. meubL
pr 2 ou 3 ans : 6 P. + tr. gd
fiv- < saL bns, nr, 2 voitures,
gd lardln, plse., tennis, ds résld.

A vendre évenlrwllenwit.
Bunleu, .32; av. du Vallon,
78-CbJvanav. TéL 461-32-aS.

Je cherehe;â aôwter entre- Men-
ton et Hyôraa, villa neuve ou
ancienne, 5 dhbres et sanitaire
ou améneseabte fadlemert. Ter.
arboraé da 3.000 m2 minimum
offrant Poss. aisée de" construira

piscine. Endroit calme. Vue
sur la mer non

.
Indispensable.

Ecr. n° 74)10, * le Monde» Pub.
5, r.das italiens, 75427 Parta».

PARIS OUEST 30 ML
autoroute et gara, à SXK St-La-
xarn. vlUa neuve 4 pcw, gd cft,
ails, aménagée,, beau lardln.

32BJ0O F actes en math. :
Graver : 9654*59.

_ MORSANG-5UR-OROE
OUARTIER BEAU SEJOUR

résidentiel. VILLA meufièreatir
sousrsoi, 5 p. tt cft, garage, dSL
2.400 m2 terrain, entffiram. dos?;
PAYSAGE. Prix Intéressant

1

ores crédit bar le
. vendeur.

AOMVS 508-1270.

COTE AQUITAL ' MAUBUISSON
_ vins en FRONT DE LAC.
Site EXCEPTIONNEL, 532-85-88

«u eu Gironde s 61-4142.

Gdg TécepL 5 ch. jiBm 73g ms.
’APX. - WMM8-. ;

PEIttIBR/ BouHq. tmpec. 900/
mou+pat. eMUfljW - 337-49-59.

.
FAUBOURG SAINT-ANTOINE

«‘j Vr étage,
2 ifléphones, fort» 24 kW. Tous
«viwyceg pusalUes. Prt. laver.

Tfléphena : MKJl-93.

viagers
LIBRE, 0%_SO. LOUIS-XVI

s&amr + attira + cnnft. 55 ma.
11SJJOO F + 1.500 F/m. 1 T. 75 a.

F. CRDZ * «a La Boétla
245-48-99

tïï
r#

. .i V“* _*/Sacr6Co»ur
GO UVjv+ CHB- et CFT

Impecc. Tlrla bel Ira. P. de T.

F. CRUZ «•
"a^kS

0*'"

Pr.CHPMLYSEBS. 2 P. 45 nil.
If cft, fmnr. rfc. zibjjoo F +
1800. LIBRE 1980. 1 T. 73 a.

F. CRUZ

£ « ma, appt
et 1mm. d» and. 25,000 F +
2-100 FL Sttta. 78 ansm ans.

F. CRUZ *r

jupes* «w bibréropriéM

‘SSSf* VERNEL
4. Pl. Eitlanne-d'Orve», Parta-r.

^ eondfflora

FONCIAl IU5. 'SS
19, bd MaJestNHtws - kmml

HiCE ,

MOMÜ5QfowJmm-rôc.-Standg
VUES mer et reomut»

e .

ePES .T^B^SES. et. 4L
Splend» lét. + 2 chbres.. PbiH.

T- + ram»
1JPO F/m, - VERNEL, 53HI4L.

LIBRES XIX* .

Stud- s. d'eau, c, eut : 15JJOO,
yrte

«

« F mens. s^t T«6«T a
GAMBETTA, Imm. râc^ étage
élevé, itwL* a. da-ta.-Mtefteu'
CPT : 25.000, rte-iJW mena, sur
2Tv 72-74 a. Roncev, 76. avenue
Paul-Ooümer ÇU»J. — 870-26-19.

maisons de
campagne

- 110 ~KM OUEST -

mais.- renie,- pari. «Ét, gde
alfa- *«« otr s. de te, w.-c,
chft. cmLi gnm, graan shmh.
s/IJtt m2 env. ctos et planté
rimcémttibia. Px tncrnr. lULén,
a*. 3UH F- As. de BennevaL
T. CÎ5-37) 98-35-53, mlnw dlm.

châteaux
Part. rte. &a Lox chat, ik
Pare Z ba. tanmhtuxi, CPf>0 Sl-

PanfCMtedtaBreuH. (587 64-1IH2.

^ne ici

•1.

V' *'
.

-

>és !

’
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UN MILLION ET DEMI DE PETITS « COLONIAUX »

casse sa tirelire pour les vacances

' échappées

r

enfants

E N
-
N France, 45 % des enfants

'ont ni' maison à la mer_
ni grand-mère à la campa-

gne. Leurs parents -n'ont pas les
moyens de louer une villa deux
mois de vacances. K leur reste .les

« colas s. Mais sont-elles à la por-
tée de tous, ces « 'joyeuses colonies
de vacances > ?

.

En 1881,. quelques âmes charl-
. tables envoyaient une poignée de
petits citadins « pâlichons » faire
provision de chlorophylle è la cam-
pagne.' Ainsi est née la première co-
lonie*- Depuis,- les -enfants sa- #ont
imiftîpllds et la formule a fait re-

cette: -il étalent un million et demi
en 1974 à quitter leur.Jdmïlle pour
quelques semaines, sous l'égide des
municipalités, des comités d'en-
treprise ou d'associations spéciali-

tent cher, aux parents,. certes,, mais
.plus encore -aux organisations. Les
maires le savent. Chiffres -en main,
la municipalité de Bogneux. que
dirige ML Henri Ravera (P.C.,

Hauts-de-Seine), (e prouve. Sur

9 000 enfants habitant Bagneux,
chaque année 640 partent en co-
lonie dans l'une des trois, maisons
achetées par la- municipalité, dans

ainsi dans la maison de Champion,
dans l'Essonne : balades dans les

bols, pique-niques. II leur «n coû-
tera alors de 3 à _7 francs par

Savoie.

20. centimes par jour

Les colonies de vacances coû-

t

La Verrière, dans les Yvelines

Un peu d'air

ur «le Bois de l'étang»
U. point oû les vieilles et sinueuses ruelles de La Verrière

. (Y&flnes) viennent butter sur la ligne de chemin de fer, entra.

*- unfoyer de travailleurs Immigrés et une routa départementale,

ressent les parallélépipèdes en béton d’un ensemble H.LM-, c’est'

loréda l’étang- La ofté, qui ressemble eu premier ’ abord à.

mL-toM les enfants y sont nombreux, fit beaucoup parler d'elle. Il
-

un -an. lorsque, comme un mélange mal doeè. elle explosa et

«•codée par pirateurs incidents. Mais aujourd’hui, gréce à une
j d’agffçns vigoureuses, les six. cents logements ont changé de

’•
•; -

I esf-^nl que, sT on avait voulu réunir en un. même lieu toutes

cioiatfid*’ difficultés, on n'aurait pu mieux faire. Le cité, terminée

ISflTteifl* le «territoire» de la ville nouvelle de Saint-Quentin,
! peu & peu suivant les dispositions de l'arrêté de 1968 :

îault avait participé à (a construction par le biais du.
il et lorsqu'on demanda A la firme qui elle désirait loger

'âe l’étang, elle y envoya ses travailleurs Immigrés. D'autre

lorsque la prélecture dut reloger ceux qui répondent àte esté*

e des « ces sociaux » -et les fandlles étrangères chassées par la

olition des bidonvilles, elle choisit le Bote de l’étang. Deux rutile
-

1 cents personnes, dont 43 V» d’immigrés, sa trouvèrent ainsi

lembiées, reliées au reste de la ville par** un seul téléphone et

ligne d'autobus ; avec pour se nourrir une unique boulangerie.
• . . - • • •

.

• -•

Des gamins de boit ons
En 1974, lorsque les parents d’élèves sa mirent à faire quelques

suis, ils s'aperçurent avec Inquiétude que là proportion des

uits étrangers atteignait 62 °/» et que le- moitié des écoliers redou-

tent dès las classes préparatoires. •< Et pute, souligne un habitant

la cité, nous rimions aucun local commun. Les enfante étaient

Indonnée à eux-mémes do 7 heures du matin A 7 heures du soir,

urafontf-Je réflexe do tout casser. --Le phénomène dés <?bandes »
1
aussi une question de mathématique ou de 'démographie ! io?'

'moitié des habitants ont moine de -quatorze ans. - Dix-huit fois,

xrte a été saccagée, rappelle le maire de La Verrière, M- Robert

It, mais les policiers trouvèrent dans leur - fl/et- des gamins de-

t ans. *

Dix jours après son arrivée dans les Yveline», Il y. a un an, le

jvrnu préfet, M. Jean Brenaa, organisait une réunion pour tenter,

régler Tafialra. On décidait alors en htte (Tïiwtaltor quatre-vingts

Kes téléphoniques,
' deux cabines, une boucherie, une pharmacie,

b épicerie, deux abribus; d'aménager un terrain de sports. .<fem-

jeher deux animateurs en mettant è leur disposition im appar-

ient de type F 4, Une classe d’initiation au français était mise

place*

« Noua avons été submergés par las enfanta, remarque l'anfma-

ir du quartier, et partfcuWèremenr par ceux qui ont entre huit at

uze ans».

Une femme accouche seule

Mais aujourd’hui, la cité n’est plus enfermée sur elle-même.'

s enfants Joyeux Inondent les pelouses bien taillées, le centre

unmercial bourdonne, le groupe scolaire va s’étoffer et Ton va

Kmager un terrain de football. Des vingt-cinq plaintes pour yol

«posées en Janvier 1975, eu commissariat de police tout neuf. Il •

en subsiste aucune depuis avril. Pour la première fols, récote

A restée .
à Pâques sans surveillance. Une situation. Idyllique.

T

-

.

Pas tout & fait Las camions de déménagement sont lè pour •

^montrer que les habitante de nationalité française continuent à

jttter ce grand ensemble. Comme la remarque le maire, -dern/é-

menf, une femme a dû accoucher seuls

^

car le médecin a refusé

aller dans la cité ». Las animateurs et 'les habitants demandent

des moyens plus Importants », «des équipements plus nombreux»,

i te problème des enfants pré-adolescente est réglé grâce à une -

nimation permanente, celui de l’enlance reste posé, car te dénn-

uance a baissé d'une tranche d'Age : il y a quelques aamalnes

eux enfants de cinq «ns, ont dévalisé un magasin. . , _

« Noua voulons taire de la ohé la vitrine de ce que la préfecture

eut faire pour les immigrés », déclare 1e préfet des Yvelines. qui

éslrerait que l'action menée Ici par l'administration soit «complaira-

Exemplaire, te Bote de l’étang 7 Sans doute, si Ton compare

ujourd'hul avec le triste souvenir d'htaf. Mais pas encore tout à fart,

1 l'on songe à tout oe qui resta encore à faire, notamment pour tes

• Un enfant « coûte » 1 400 F
par - mois. Sur cette somme lai -fa-
mille verte entre 200 et 800 francs
selon sed ressources En' fonction
de calculs relatifs, .aux revenus.Im-
posables des ménages, les A/loca-
rians familiales délivrant des
« bons vacances » qu> s’élèvent
cette année à 250 francs par en-
fant A Bagneux. vil/e ouvrière, te

participation, des familles se monte
en moyenne à 400 francs. La mai-
rie débourse donc î 000 francs
pour choque séjour.' Avec quelque
nostalgie les organisateurs se sou-
viennent du bon temps de l'après-
guerre. L'Etat subventionnait à
50 % le fonctionnement des co-
lonies de vacances, c De ces 50 %,
II ne reste aujourd’hui que 5 francs

le Morbihan, le. Cher et la Haute- . jour. Mais la mairie ne peut comp-
ter que sur la seule aide du dé-

partement.

.
Qui partira en ocrionia ? Qui 'res-

tera ? Les familles modestes ne
peuvent « payer » ta colonie

tous leurs enfants. '« A Bagnaux^
une famille de six enfants dont le

père gagne 2 000 F par mois n'

voie que deux petits en colonie,

deux autres, vont au centre aéré.
- les deux derniers restent. »

Malgré tous ses efforts, te mu-
nicipalité ne peut répondra à tou-

tes les demandes, « sans compter
toutes celles que les familles

n'osent pas formuler cor elles sa-

vent qu'il n'y a pas assez -de

place ».

Cent quarante enfants verront,

cette année, s'en aller leurs c co-

pains ».

Il leur faudra attendre l’autre

autocar... l'an prochain,.

par mois, de quoi acheter chaque
Jour un pot de yaourt pour cha-
que .enfant.», dit-on à- Bogneux.

Le secrétaire d'Etat à la jeûnasse
et aux sports répartira cette année
une enveloppe de 37 759 699 F.

Le .calcul est facile. -et éloquent :

à péine- 20 centimes par jour et
par enfant. Mais ’ 6n rappelle, rue
de Cbâteaudun, que la vocation
du secrétariat d'Etat est moins de
subventionner le fonctionnement
des colonies que d'aider â la for-
mation de leurs animateurs.

Pour ceux qui, pour une raison
ou une autre, ne portent "pas au
soleil, H reste.- tout de même, le

centre de. loisirs' et le centre aéré.
A Bagneux, 500 enfants des clas-

sés maternelles et primaires partent MARIE-CHRISTINE ROBERT.

A ISSQIRE
1

J
Des méfaitos soviétiques

chaussent les sabots auvergnats

A Issoire, une petite viHè.du
Puy-de-Dôme, vont bien-
tôt venir vivre pins d’une

oentaioè d’ouvriers soviétiques et

leu» familles pendant deux
années : le temps d’installer une
très grosse presse achetée à
ITLR&S. Comment vivent les

membres des quarante familles

déjà présentes, pionniers d’une
originale coopération sorvféto-au-

vergnatt?
Issoire, première étape — pre-

mier bouchon — sur la. route

nationale 9, au sud de.GLermont-
Perrand. Issoire- et son église

romane du douzième siècle, étape
sur le chemin de $aint-Jacqoes-
de-CranposteUe, volt àoJonrdTial &
ses partes se construire âne nou-
velle cathédrale de. l’ère Indus-
trielle et de l'aéronautique, un
bâtiment dont le volume Intérieur

est ‘égal à celui de Notre-Dame de
Parte- Dans cette cathédrale, les

bas-râliéfs et les textes latins sont
devenus panneaux de chantier, en
écriture cyrillique. Bientôt, de 1»

e crypte » à la croisée des ogives

&e^ 'dressera -ta plus'grande presse
à matrices d’Europe, d’une pulx-
’sance de 65 000 tarines.

Issoire, sous-préfecture tradi-

tionnelle, . vivait -à .mi-chemin
entre deux mondes,, celui de l'Au-
vargne rurale de l’élevage et des
grands marchés et celui de l'Au-

vergne Industrielle de la métallur-
gie et de l'automobile. Avec deux,
.entreprises métallurgiques Cege-
dur et Forgeai (du groupe Pefchl-

ney-Ugine-Kuhlmann ) , me usine

de niatériel électrique automobile
(Ducelller) et un modeste cons-
tructeur d’avions (Wassmer). il y
avait, à Issoire, dans les années
fastes de l'expansion, suffisam-
ment d’emplois pour que la ville

prospère^
En 1967, tes principaux clients

de:. Forgeai*" les bureaux
1

de
construction aéronautique, Sud-
Aviation, SKIAS êt Dassault, envi-
sageant favorablement l'avenir,

-demandèrent à la 'wyi ni» de peehi-
ney-Ugine-Kuhlmann d’augmen-
ter la capacité de' ses presses. H
fallait pour lanouvelle génération
d'avions des pièces en alliage
d'aluminium, de- magnéstma et de

titane de plus en plus robuste. Des
presses de 20000. tonnes U fallait

passer à celles de plus de 50 000
tonnes. A qui s’adresser?

. Pistes en direction des Etats-
Unis, mate la démarche des for-
gerons dIssoire ne fut pas prise en
considération. Dé même un projet

de taille européenne, en coopé-
ration. avec ia République fédé-
rale d'Allemagne, Res-
tait l’Union soviétique. La volonté
de celle-ci d’exporter un matériel
et une technique qu'elle maîtri-

sait bien, les conditions de vente
favorables qu’elle offrait, l’intérêt

que le ministre des finances de
l’époque portait tant aux échan-
ges franco-soviétiques qu'à l’ave-

nir du Puy - de - Dôme, firent

aboutir ce qui devait être pour
les Forges-, cflssoire feux a
du siècle.».

Apparurent alors les techni-
ciens qui venaient du froid.
-D'abord peu nombreux. Us sé-
journaient dans les hôtels, venant
en quelque sorte r tâter le ter-

rain ». C’est précisément le ter-
rain qui fit problème.

A l'emplacement prévu pour
' l'Implantation de la presse, en
effet, les géologues ne trouvèrent
pas le socle granitique dur néces-
saire aux fondations d’une telle

masse. Heureusement un - autre
terrain, en bordure de rAllier, Se’

révéla plus adapté, présentant a
un peu plus de dix mitres de pro-
fondeur la sécurité du roc.' Les
techniciens, dix, vingt,' puis cent,

pouvaient arriver.

La commune accepte de les ac-
coeflllr mate pose âne condition :

U ne faut pas que les Soviétiques
s’enferment dans un ghetto,
ignorant Issoire et court-circui-

tant les commerçants locaux par
une coopérative d'approvisionne-
ment. Cette condition posée ' par
le maire, le docteur Jean Groslier
(républicain Indépendant) étant
admise, la commune a décidé
d’accélérer la réshsation du. pro-
gramme de H.L.M. du jt Pré
nmd ». Là, à l’est de la uEEe,; et à
côté de trente familles françai-
ses, sont venus s'installer quarante
travailleurs soviétiques avec feins
épouses et leurs enfants.

'

Jamais au café

•niants.. ; m^c.

i
•

„es mots
croisés
de la

Hortaantalearanc •

1 1 Moissons. - 21 Éteulet * 3/ Gel:As»; St. - 4/ Luetii:ut-
S/ Ara: Ulmifm.- BZAJrne.-7/
fi/ Su: aboie. - 10/ EHmarjAod. -11 / S»; blés: Na - IZ/Sue.

lieur.

Vente»)emeat
1/ Glaneuses. -2/ Odeur: mwlK. -3/ Lesta. 4 / S» ; vombe. -

6/ SMtue:AbeL-6/Qa#ol:CReJ.-7/
Nue: Meért: ri.-8/SL.

Ir: sa. - 9/ Estimée: OJLU. - 10/ En: Messidor.^toMnottnoli)

> A -Issoire aujourd’hui, nul
n’ignore leur présence, mais ils .

sont loin de défrayer la chroni-

que. On les observe sans complai-
sance ni animosité. « De foute, fa-
çon on tes voit peu, sauf an mar-
ché, et eu tout cas jamais- as
café », disent les habttaats.; D'ail-

leurs dans- les cafés d’Issoire les

sujets de conversation sont tout
autres. La grève dans l'entreprise
Cegedur. quL en ce début' d'été;

vient d’entamer sa cinquième se-

maine et dans laquelle les pay-

.

sans-ouvriers fout preuve de dé-
termination ; les difficultés de
l'automobile rejaillissant sur les

.
ateliers Ducelller ; ou l’entreprise

Wassmer quL ifepuis qué3ques an-
nées, ne va pas très fort.

Pourtant les- pionniers dd la fu-
ture colonie soviétique n’ont pas
cédé à la tentation du repH sur
eux-mêmes qu'auraient pu faire

naître l'obstacle de la langue et

1e-mode -de vie communautaire.

Us participent aux voyages que
leur propose l’association Prànce-
UASB. Le 8 mai, invités à- la cé-
lébration des fêtes de' l'Armistice,
ils sont venus nombreux et -ont

déposé une gerbe an monument
aux morts. Les Installations spor-
tives. telles que la- piscine ou Je

terrain de volley-ball, leur sont,
ouvertes, et ils montrent même un
zèle particulier à s'entraîner pour
disputer prochainement un match
de footbaXT contre l’équipe locale.

Hais cela ne suffit pourtant pas
k combler le vide qui les sépare
de 2a population locale. Seuls les

connaissent assez bien les person-
nes qui les côtoient quotidienne-

ment, par exemple les cadres
tTInterforge (l'entreprise créée
pour gérer la presse) et les gar-
diens du groupe cTHJ*M.- du
« Pré rond ». A Interforge, si

Ton évoque Avec amusement la
surprise des Soviétiques A la' lec-

ture du- cahier- de doléances du

personnel de l'usine Forgeai Lors

de sa dernière grève, c'est pour
ajouter aussitôt que

-
ces Soviéti-

ques sont des gens de bonne com-
pagnie. avec lesquels les contacts
Bnnt restreints, mais cardiaux.

' De vrais amis
.

Les seules craintes dès" diri-

geants
.
ûTnterîorge concernent

l'avenir des techniciens ; « La
réadaptation en UJCSJI. sera
sans doute difficile pour eux
larsqtfüs seront habitués à nos
supermarchés' et à leur abon-
dance'», déclarent-ils Le jeune
couple qui assure le gardiennage
du «Pré rond» porte un juge-
ment « admlratif » : «r Air départ
nous étions «n peu inquiets,
c’était la première fois que, nous
gardions un immeuble, et puis on
nous avait dit tant de choses-. »
Aujourd'hui, ils ne parlent plus
que de lenza Amis soviétiques,
r des locataires ' d’uns propreté
exemplaire, qui nettoient leifxs

couloirs »:_* des voisina accueil-
lants qui ont déjà adopté '. notre
Petite' fille à qui toutes les portes
sont ouvertes », % de vrais amis
avec qui on échange invitations
et cadeaux ». ..

• Certes, la « société de consom-
mation », les asperges, le nombre
des voitures et l'abondance aux
rayons du supermarché ont sur-
pris les hôtes soviétiques. Mate
les prix aussi les ont surpris, de
même que l’absence de transport
en commun des

. résidences
lieux' de travail

"

Bientôt, depuisFQS, seront acbe-
' minés' par de fer les pre-
miers des 78 trains spéciaux pré-
vus pour décharger, sur une
période de dix mois, les quelque
17000 tonnes de colis que repré-
sentent la presse et ses accessoires.
En même temps que tes wagons
spéciaux (dix A vingt essieux)
arriveront tes techniciens et tes

ouvriers chargés de l’assemblage.
Pour Issoire c'est là perspective
.(Tune centaine d'emplois â court '

terme, lorsque la machine fonc-
tionnera, et peut-être plus k long

'

terme ri la diversification souhai-
tée se réalise, et si les entreprises
sous-traitantes viennent remplir
la zone Industrielle."

Côté soviétique, al le ghetto qdê
craignait te municipalité ne s’est

.pas. formé, l'habitude de 4’orga-
ziteatlon et de la hiérarchie se
maintient. 'Four toute "décision
importante, pour toute rencontre,
n faut prévoir tu temps de ré-
flexion. Les sorties se- font en
groupe et jamais un citoyen sovié-
tique n'est laissé seul face aux
« pièges » de -notre société : U se
trouve toujours un compatriote
pour - l'accompagner. Réflexe
communautaire ou d’autodéfense?

• Côté fronçais, si certains avaient
espéré tirer de leur présence un
prestige, un bénéfice politique;
ces Illusions, se sont .vite dissi-

pées. Les Soviétiques ont adopté
une attitude de non-ingérence
absolue .dans te. vie politique
locale. Leur absence totale de
réaction, k propos du conflit de
la Cegedur ut & cet égard signi-
ficative.

GEORGES POTR1QUET.

«L’

'

m

trop d'ombres

dans nos vallées
fâ ronds de tantes les

renées ‘ des ' Pyrénées

_ sont défigurés les uns
après le* antres par Ses aména-
gements aberrant* ou ' par la

prolifération Ae résidences
«mdiboi sans unité de style.

D est tout juste temps à
pécher qne tonies les Pyrénées
rappellent le désastreux- exemple
de la ' défloration de la vante
de la Mkurinme, dans 'les

Alpes. »
. C’est un. véritable cri d'alarme
qu'a lancé M. Vincent Labeyrte.
professeur d'écologie A rnnlver-
sicé de Trou, loi» de rassemblée
générale, qui s'est tenue à Tarbes
(Huttes-Pyrénées), de l'usocla-
.tton Vivre en Pyrénées, créée
voici quelques mois.
Les hanta fonctionnaire», les

animateurs .de» .associations

existant dans les départements
de la chaîne pyrénéenne, les

uürexsitalres de Toulouse, Fan,
"Bordeaux et Tours, les repré-
sentants des agriculteurs do
montagne présents A cette réu-

nion, n’ont pu que confirmer
ce sombre diagnostic.

et Les gaves sont devenus dm
- dépotoirs, a dit le .porte-parole
des agriculteurs de montagne.
Avec un dossier photographique
édifiant, non avons alerté le

ministère de la qualité de la

vie et la préfecture des Hautes-
Pyrénées. Sans résultat jnsqu'A
présent, n De son cfiti, M. Voin-
chcrt, architecte en chef des
monuments historiques des
Hantes - Pyrénées, a constaté
qu’on était arrivé a A u-

.

degré
Inquiétant de dégradation des
paysages d’altitude &
Les travaux de l'association

ont mis en évidence le mal
essentiel - donc souffrent - les

Pyrénées : l'exode rural. Pour y
po-ter remède, dissociation de-
mande aux pouvoirs publics la
revalorisation des produits dff la
montagne, une aide de' la collec-

tivité' nationale A l’économie
montagnarde, la mise en place
de nouvelles formes d’aeeuell, la

protection des rites et des cons-
tructions.

« Aussi longtemps que le droit
des sols et l’équaflire écono-
mique de

.
la région ne seront

pas assurés, a couda M. Louis'
Laieng, président de . l’associa-
tion et professeur k l'université
de Toulouse,- la dégradation dm
Pyrénées continuera. »

GILBERT DUPONT.

DES USAGERS

DU NORD:
gare à la paperasse

C OMME cela s'est déjà fait

dans les ministères, un
" conseil des usagers de

rmmlnutrition du dépArtement
du -Nord a' été Installé récem-
ment. Vingt personnes choisies
en raison de a leur qualité d’usa-
ger de l'administration, de leur'
compétence et de leur représen-
tativité » vont, à titre bénévole,
tentes de jeter quelques' gouttes
d'huile dans l’énoxma
MlmtwktfMtlw».
Car ter est bten'Iê but de cèt

organisme qualifié de « léger *-

B pourra
,

aè saisir de ton» les
sujets d’agacement ou de mé-
contentement, des. -anomalies et
parfois aussi des stupidités qui
rendent ri pénibles les démar-
che* des citoyens vers les gui-
chet* . foisonnant* de PEtat.
« Nous ne travail]ona pas

le génial ni le Sublime a, e dit
M. André Gbadeau, préfet du
Nord, en Installant •n eonselL
Paint ntn est. besoin, en effet,
pour essayer de simplifier ce qui
se complique chaque jour par
l'accumulation de paperasse» et
d'exigences, pour mettra un peu
plus d'humanité dans des rap-
ports souvent secs comme un
article de loi, ne seralt-ce qne
par la formulation des réponses
administratives^
Les membres du conseil pour-

ront obtenir tons renseignements
de nature réglementaire ou

pratiqua » et mime visiter les
différents service» A leur de-
mande. On a dé)A pu, dès la
première, rifeslon, présenter
quelques suggestions concer-
nant l’accueil A la gare de UDe,
l'ouverture.A tous de tontes, les

installations' sportives pendant
la période estivale, la formula-
plus détaillée de» refus de per-
mis 1

de. constrnire,':eta, sugges-
tions qui. réfèrent d’aUleura du
simple bon sens.
Comme 11 fallait x*y attendre,

selon une vieille et -irrésistible

habitude, le conseil _ pourra
« créer en son seixt. des.commis-
sions

. soit temporaire» soit per-
manente» pour l’étude da cer-
tains projets e. On ose espérer
que tes conseillers bénévoles sau-
ront résista* A la tentation d'ac-
croître ri peu que ce soit le vo-
lume de la -paperasserie et qu’Us
sauront conserver assex- de . UM
berfcé d'allure. Car, bién nftr, les .

membres du conseil des usagers .

ont désignés par le préfet,' pre-
mier fonctionnaire du départe-
ment,' le secrétariat assuré par 1»
cabinet «h» préfet, qui central!-,

'

aéra: Ja correspondance et pré- -

parera tes rapports.

GEORGES SUEUR.j
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AUJOURD’HUI

MÉTÉOROLOGIE

Evolution. pioùxble Ca temps en
France entre le mardi 22 juillet à
9 heure et le mercredi 23 Juillet
à 24 heures.
An cours de ces deux Jours, des

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

des 21 et 22 juillet 1973.

UN DECRET
• Modifiant le décret n* 54-112$

du 16 novembre 1954 partant
majoration d'allocations d’aide
'sociale.

UNE T.TSTE

• D’admission à l’école mili-
taire interarmes en 1975;

• .D’admissibilité au concours
de 1975 pour l’entrée à l'école
normale supérieure (section des
lettres).

Visites, conférences

MERCREDI 23 JUILLET
VibiTKS GUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. —- 15 11,

62. rue Saint-Antoine, Mme Bache-
lier : « Hâtai de Sully ». — 13 h-,
façade, portail gauche, Mme Bouquet
des Chaux : c Notre-Dame et ses
parties hantes ». — U II, devant
l'église, mwi„ Lezoarchaud : « Saint—
Roch ». — 15 11, Saint-Cloud,

' Mme B a J o t ; « Paie . de Saint-
Cloud ». — 15 h., 70, me de Vaogl-
rard. Mme Thibaut : « Lee Carmes
et les massacres de septembre ». —
15 h, 30, hall gauche du château.
Mme TAngola : « Le château de
Maisone-Lamtte ». — 18 h. Oran-
gerie : « Expédition Corot » (Asso-
ciation française des arts). — 15
9. me Manier..: « Les synagogues du
vieux quartier Israélite de la rue des
Rosiers - Le couvant des Blancs-
Manteaux » (A travers Paris). —
15 lu, métro Arta-et-Mêtiera ; « Ch
un donrar-argenteur de vaisselle
(Connaissance d'ici et d'ailleurs)- —
15 lu. 2. >ru* de VUnlvemtté : « Les
hôtels de la rue de PUnlversXté
(Mme Hager). — 15 h_ 35. rue de
Plopua : e L'endos tragique- de Plc-
poa » (Mme Ferrand).— 15 lu; pavil-
lon Mollien, square du Carroasd :

c Lu appartements royaux du Lou-
vre » (M. de la Boche).

A L’HOTEL DROUOT

EXPOSITION

. Mercredi

8. 12. - Bons matfbL M* Peacheteau.
S. 5. - Tab. Blb. Mob. M* Oger.

£eW&nàt
Service du Abonnements

5, me du Italiens
TM» PARIS - CEDEX »

C. C. P 4207-23

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 9 mois 22 mol»

FRANCE - D.OJU. - T.OJL
ex-COBCMUNAUTB (sauf Algérie)

90 F 160F 238 F 300 F
TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F 273 F 402 F «30F

ETRANGER
par messageries

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PATS-BAS - SUISSE

115 F 210F 307F 400 F
D. - TUNISIE

325 F 231 F 337 F 44» F

Par vole aérienne . .

tarif sur demande

Les abonnés qui paient par
chèque postal (trais volets) vou-
dront bien Joindre ce chèque i
leur demande
Changement» d’adresse défi-

nitif» ou provisoire a (deux
semaines ou plus), nos abonnés
sont -invités à formuler leur
demande une sanatfæ au moins
avant leur départ

jottdreia dernière bande
imnct à toute' correspondance

Védnbx avoir robttgeancF de
rédiger tous tes noms
en caractère»

rama par 3a &A2U* 16 1Tonde.

jaumMnt «Brode» de I» pabücaBea.

Jscortf Sempst.

perturbât!ans circuleront encore du
ranmitt an* tiM Britanniques et - A
la Scandinavie, leur partie méridio-
nale touchant passagèrement nos
réglons du Nord-Ouest et du Nord.
Mercredi 23 Juillet, le ciel sera

passagèrement nuageux de 1a Breta-
gne A la frontière belge, où souille-
ront des vents d'ouest, modéré» dans
l'intérieur, assez forts par moments,
prés des côtes et au large. Les
nuages deviendront plus abondants
en soirée prés des côtes, où ils
pourront donner quelques pluies
dans la nuit. Sur le resta de la
France II fera beau et wi«i«
des orages éclateront en fin de
journée des Pyrénées & la Loire.
Les vents seront faibles, saur sous
les orages.

Mardi 21 Juillet, à T -heures, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, A Parls-Le
Bourget, - de 1 017.2 millibars, soit -

763 millimétrés de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique la Twmgtmnm enregistré eu
cours de la Journée du 21. juillet, le
ütfftml la TwiwiittniTTi de la nuit du
21 au 22 Juillet) : Biarritz, 25 et
18 degrés ; Bordeaux. 26 et 13 ; Brest,

19 et U ; Caen. 20 et 11 ; Cherbourg.
18 et 13; Clermont-Ferrand, 25 et
14; Dijon. 22 et 15; Grenoble; 24
et 12; Lille, 23 et 10; Lyon. 25
et 15; Marseille, -80 et 21 ; Nancy.
23 et 11; Nantes. 25 et 10; Nice.
27 et 20 ; ParW-Xe Bourget, 23 et 10 ;
Pau. 26 et 15 ; Perpignan. 32 et 21 ;
Rennes. 25 et 10 ; Strasbourg, 22
et 15 ; Tours, 25 et 9 : Toulouse.
27 et 16; Ajaccio. 26 et 16; Bou-
logne, 18 et 14; Deanville. 18 et il:
Granville. 18 et 15; Salnt-Namlx*.
24 et 10; Boyan-La Coubte. 24 et
14: Séte. 32 et 21 : n»nn—J 28 et 19 ;
Salnt-RaphaS, 35 et 17; Pointe-é-
Pltre. 30 et 24.

Températures relevées A l'étran-
ger : Amsterdam,. 22 et -Il degrés;
Athènes, 35 et 23 ; Bonn. 24 et 13 ;

Bruxelles, 21 et 11 ; ües
34 et 23; Copenhague. 23 et 14:
Genève, 23 et 11 ; Lisbonne, 27 et 18 ;

Londres; 23 et 14; Madrid. 38 et ir;
Moscou, 20 et 15; Nev-Yoric. 29 et
24; Palma-de-MaJarqne, Û et 15;
Rome. 31 et 19 ; Stockholm. 29 et 17 ;
Téhéran. 33 et-27;. Alger, -52 et Ht;
Tonie. 33 et 20; Ctsarflétira. 26 et
20; Barcelone. - 28 et 20 ; Dakar,
29 et 24; BUath, 40 et 30.

MOTS CROISÉS

PROBLEME N“ 1207

123456789

' HORIZONTALEMENT
L Comptait autant d'âmes que

d’habitants. — IL A théorique-
ment le cœur froid et lès extré-
mités fraîches; En Allemagne.— HL GermYndrée. — IV.
Conjonction; Ne fais pas circuler.— V. Mauvaise conseillère;- Abré-
viation commerciale. — VL Avec
c ça », c’est plutôt réconfortant 1 ;

Pronom. — VU. Il lui arrive de
charrier; Symbolise la candeur
quand elle est blanche. — VUL
Endossée sonventes fois par un
marin. — IX. Incident qui exige
la dissolution. — X_ Boucha. —
XX Commune, dans le Morbihan ;

Plus d'une fols en contact avec
un filet.

VKlteTrf!AT.TTMTTWm
L Eponyme de toutes compli-

cations administratives ; Sort la
dernière. — 2. Parure de vallée ;

Tourmente le monde animal. — 3.

Mère coupable ; Qualité appréciée
pour la cueillette des poires. —
i A de nombreuses bouches ;

Peut qualifier un combat. — 5.

7 compris la caisse; Restera sur
ses positions. — 6. Localité de
Rance ; L’Irlande. — 7. Roulé ;

Etaient frappés pour la honnt»

cause. — A Pàs ordonné ; Vécu-
rent cnHuslon& — 9. Partent ail-
leurs (épelé) ; Donne malheureu-
sement envie d’en finir au plus
vite.

Solation du problème n? 1 206

Horizontalement

L Antan ; Etc. — IL Couleuvre.— nx le; Vrais. — IV. Slave ;

Sas. — V. Rassise. — VL .Demi :

IV. — VIL Avancée. — VIIL One ;

Usai. — EX. Sed; Or; Me. —
X. Ad ; Sen. — XX Roquefort.

Verticalement '

L Acte ; Da ; Sûr. — 2. Noël ;

Evoe I — 3. Tu ; Armand. —4L

Al ; Vaine ; AU. — 5. Névés ; Ode.— B. Tir ; Sieur. — 7. Evasives ;

S.Q. — 8. Trias ; Amer. — 9. Ces-
seraient. -

GUY BROUTY.

(Publicité)

Contre les

cambriolages
La Grma allemande WTiTK BUTOIR

rrserra fabrique l’appareil d’alarme
ACCULUX. Le sérieux de sa fsbrtoa-
don et son prix da -689.70 F font
d'ACCULUX un appareil da dissuasion
afflcaca. Pour villa au pavillon Isolé

avec sirène hurleuse et flash lumi-
neux: 960 P T.T.C. Principe de
l'appareil : centrale d'accumclateurs
cadmium nickel -A 'contacts magné-
tiques- Prêt A être posé.

Documentation sur demande
Démonstration gratuite A domicile
eu chas l'Importateur :

PARIS NORD-EST
78, avenue pesteux - 93260 LES LILAS
(M» porte des LUas) - T€L 645-34-46

Objecteurs

de

aujourdlwî

NOIE DE
PAX CHRIST]

Note d'information et de ré-

flexion comprenant notam-
ment en annexe, l’essentiel

des législations tant française

qu'étrangères, les principaux

textes deVatican II etdefONtf
au sujet de. l'objection de
conscience. gp
fia.

@ le Centurion
'

(Publicité)

Elections au comité national

DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE

La Commission électorale chargée d'organiser les électrons des

membres du Comité National vient de terminer la~ première partie de

ses travaux. ‘ La liste complète des électeurs a été établie et va être

publiée incessamment au « -Bulletin officiel du Ministère de l'Education

et du Secrétariat d'Etat aux Universités ». Cette liste sera' adressée à

tous les électeurs soit à leur adresse personnelle, sojt, à défaut, à leur

adresse .
professionnelle par les soins du Secrétariat Général de la

Commission électorale, 16, rue Pierre et Marie-Curie, 75005 'Paris. Lh

date limite de dépôt des réclamations est fixée au 8 septembre 1975.

Les opérations électorales auront lieu au cours des mois de novembre

et décembre à des dates qui seront arrêtées prochainement La 4ôl»

limite de dépôt des candidatures est fixée au 19 septembre. ;

LA VIE ÉCONOMIQUE
v -".qr. •

CONJONCTURE

L’O.C.D.E. PBÉVOIT UN CHOMAGE ACCBD
{Suite de la première page.)

C’est ici sàns doute que Je pro-
nostic de VOiXDS. -est le plus
inquiétant : « L'année 1376, écri-
vent les rédacteurs du rapport,
sers peut-être largement entamée
avant que pou constate une amé-
tiaration sensible de remploi- H
est probable que les taux de chô-
mage continueront à monter dans
tous les grands pays au cours 'des

six prochains mots— St [ces taux]
doivent -diminuer Vannée pro-
chaine, Üs ne le feront sans doute
que lentement_ a
Le maintien du chômage* à un

niveau élevé est « peut-être un
'ait inévitable dans les dreons-

actiteües a, estiment les

actuelle, remarquent - U*r aussi
bien-.A prendre son» nécessité de
nouuànés .

mesures d’expansion
qu’&atiehdnr trop longtemps a.

L’Imbrication des économies,
qui amplifie les mouvements
cycliques, doit conduire à la-:

tique de politiques
les pays forts pouvant en -toute
sécurité envisager la relance de
leur demande Intérieure; alors
que les plus faibles la modéreront
en attendant un ralentissement
de l’Inflation et un redressement
de leurs exportations. « Dans une
phase ultérieure de la reprise,
la plupart ou la totalité des pays
membres seront en expansbiL.
Hais le. danger est qu'à ce stade
l'expansion prenne une allure
très rapide », alors que le taux
d’inflation au creux de la réces-

sur lesquels les autres s'aligne- ',

ront ou bout d'un certain temps ».

Réduction des excédents

de rOPCP
A noter encore, — signa des

temps- — que pour la première
fols dans un rapport semestriel,
racx)Jh examine avec un cer-
tain luxe de détails la situation
des paiements extérieurs des pays
en vole de déirloppemeuL . C’est
en partie gréce *« «!Mt « ex-
trêmement important '» subi par
les pays pauvres son produc-
teurs de pétrole que- TO.C-DJS. a
pu, ces damiers mots, réduire
lus fortement que prévu son
ldt extérieur. Les experts ont
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experts et. « ce serait, probable-
ment une erreur /ressayer de
contraindre .les économies--des
pays de VQ.CJ2JS. à se redresser
plus vite dans tespoir d’dccélérer
le retour d des conditions d'em-
ploi plus satisfaisantes ». En fait,

pour eux, lé comportement de là
consommation privée « sera sans
doute Xe facteur-dé de Vessor ».

Or, compte tenu-de l'Importance
du chômage, l’épargne de précau-
tion demeurera peut-être c consi-
dérable ».

’
* J *

'
L'inflation peut difficilement

être , ramenée .

au-dessous de 8 % .

Cependant Les pressions infla-
tionnistes ne devraient pas sen-
siblement s'atténuer. Bien plus,

la décélération des hausses de
prix c pourrait s’interrompre
avant la fin de 1975 dans certains
pays et, en 1976, dans d’autres,

en particulier au stade du détail.

,

Pour l'ensemble de la zone, le

taux d’inflation rétablirait aux
alentours de 8 % par, an. avant
qu’aucune baisse' n’ait été enre-
gistrée dans le taux de chômage ».

Enfin. le déficit courant global
-de Fensemhle des pays pourrait
rxwmnipnrw .A augmenter ..jet

atteindre au deuxième semestre
de cette année un rythme annuel
de 25 milliards de .dollars, la
reprise de la demande'coïncidant
•avec la nécessité pour- les - pays
en développement non produc-
teurs de pétrol» de réduire leurs
importations. I/excédent courant
des pays de VOPEP pourrait,

quant & lui, diminuer d'environ
20 milliards et s’établir A .45 ou
5Q milliard* de dollars.

Les experts reconnaissait avoir
péché autrefois par optimisme. Le
.redressement - leur apparaît au-
jourd'hui tellement faible qu’ils

se demandent 's’a fl 'pourra 'se

maintenir durablement . sur la
base des poHtiqties actuellement
suivies ». Que faire ? Les experts
avouent leur perplexité, compte
tenu :« des effets mal connus de
taux élevés d’inflation et de fai-
bles. niveaux d'activité sur les

réactions
.
des consommateurs et

des entreprises aux instruments
'/Faction traditionnelssAZly ades
risques dans la conjoncture

FRANCE : Vers une nou-?

vene détérioration de la

situation de remploi.

Four la .France, seuls use re-
prise limitée de la demande et
de la production .peut '— si Ton
s’en tient A la politique actuelle
— Intervenir an bonis de*' dense
prochains mois, estiment les

expert» de l’O.CJDX Les mesu-
re». . prises réaniment par le

gouvernement sont, selon eux.
Insuffisantes pour arrêtes la

chute dos Investissement* 1 pro-
ductifs; de façon. générale; -elles

«e semblent pas constituer nu
stimulant suffisant pour entraî-
ner un ndnuraent raplde et
durable.
Le FJ?JL français pourrait

s’accroître & un taux modéré (In-
térieur A 3 ?» durant les d'onze
prochains mois, estime ro.CJJJB.
Ce taux est insuffisant pour évi-

tes unc nouvelle détérioration de
la. situation de l'emploi. Un
ralentissement de la hausse Usa
prix pourrait se poursuivre an
second Semestre, mais une nou-
velle accalmie- de- Tlnflatlon.
apparat! peu probable durant les
six ijrcmlcr» mois de 1976. Les
Importations pourraient s’accé-
lérer sensible,aunt dans Tannée
qui vient et 'croître plus rapi-
dement que les exportations ; le

déficit de la .balance courante
pourrait alors être de Tordra de
3 milliards de dollar» (ü «hi.

liante.' da m'ai*) Mm les donne
mois A . venir.

sien ne serait jp^l descendu en
moyenne au-dessous de 8%.

e Au-delà de l'avenir immédiat,
écrivent les experts, la question
cruciale est dstsaoairei un pareil

. taux d'inflation constituerait un
minimum à partir duquel pour-
rait se produire une nouvelle ac-
célération ou fü serait passible
de la réduire^encore au cours des

' trois . ou qudtre prochaines an-
• nées. » Bout les trois plus grands
pays, les Btate-TJnis, te Japon et
l'Allemagne fédérale; « Ü est
peut-être raisonnable de supposer
qufune reprise, progressive mais
soutenue, impliquant le maintien
d’une certaine marge de capacité
inemployée fcorrespondant à un

; taux de chômage un peu supé-
rieur au itfoean structurel et frtc-
üannel), pourrait permettre au.
taux dfinflation de se stabiliser
entre 5 et,7 %- En fait, il appa-
nut.que les résidtateobterms dans
ces trois pays fixeront les grands
paramètres de révolution de la
production des coûts et des prix

aussi . étudié*
1

fæ comptes de
ïpEEP, 'dopAJï’excédent com-
mèrelâl dèvralÇ selon eux, reve-
nir de sjLmilliards de dtdlars en

en 1975, et à

• REDUCTION DES HORAI-
RES DE ^TRAVAIL DANS

. UNE USINE: DE CREUSOT-
LOIRE. . —^L’horaire hebdo-
madaire de tcàvafl & l’usine

Crensot -Loû* du Marais, &
Saint-Etienne (1 700 salariés),

qtd avait été abaissé de qua-
. rante-qnatra . -à trente-trois

, heures dorant la première
' .-quinzaine- de ? Juillet, a été

maintenu à ce dernier chiffre
pour la deuxième quln-

• zaine. Là direction, selon
- - les-gyadtoata. « n’a pu donner
- aucune garantie - en ce qui
.

concerne .• le plein emploi à
..partir de septembre ».

. . lAisiné avait, suspendu ses
' activités du 2 au II ma! der-

•“ nier. — (Corresp.)'

(PVBLtOlTB

f

—
NOTICE. N«u (245)

NATIONAL DEVELOPING PLAN PROJECTS
MINÏSTRY OF MÜNlCIPALITIES

THE 5EWERAGE BOARD

V .Vy.,;’.' TENDER FOR •

CONS^ttenON OT NAJÂF*HffA SEWERAGF SQfM/ÏÏA6F 1

CONTRACT NÔ.1. - CIVIL WOftiCS FOR THE TREATMENT PLANT AND
POMP STATIONS -

SUB^CONTRACT ko.1/M - MECHANICÀL AND ELECTH1CÂL INSTALLA-
TIONS FOR THE TREATMENT PLANT AND PUMP STATIONS

CONTRACT Ni». 2 - SANITARY SEWERS NETWORK

Tha Snwemgu Board (nvites.- Uie raçperlsnced tênderars to participais
in tendering. for,.the above.mentipned contracte and sub-contract or for
any one'of them. A. brlef. description !6f.th8 wbrics fnciuded in the two
contracta and sub-contract is summarfzad below :

. - -

1} CONTRACT No. 1

Civil Engineering Works for the construction ot two area sewage
pumplng stations <one at NaJaf and the other one at Kufa -City) and a
Sewaga Treabnent Plant âer^ng -220000 population équivalent and
conalstlng al settüng tanks, pumplng stations, Bludga digestion tanks,
blotoglcal fllters, sludge dryfng faeds, chlorlnatJon building, admlnislrab'on
and control building togqfher wftti the anclllary works such as pipework.
channels. roadartences, putni ^ - :-j

2) SUB-CONTRACT No. VU
- Suppty??and erecdon. of a0 efedrical and rpechanicai. equtoment for

«15a Sewago Pumplng Stations- and for the.: Sewage Treatment
Plant descrfbed -above. •

3) CONTRACT NÔ. 2

, S2.
n8
5l*

a
?
n ot ^SPrQXlr!^y IBs ’idlometéfs ot pipe sëwera ranglng

in diameter from 200 to 1000 mm. together wlth the construction of
maiho^ss. house connectloD lateraUr and other- anclllazy wurks to the
nttwoiK 1 - - ...

FuHer^arwi more precfcsa deiails of tha worica are ghrên ift lhe Contrect
Documents. Two sels of the Tender Documents

" plus one set of the
Drawtaœ oan ^be obtalned - from - the SEWERAGE BOARD*S office InBaghdad agarmrt paymenr of iD. 50 (ïffty Iraql dinars) iinreftihÜtbla for
eoch of the twd Contracte and the^ubiïontracL - T J

••

-T*!
n

i

{^s
i

tnl
?!

^tyo^panied by a prellminary deposit effiler fii cash
or certified chèque or by a benk guwantee tesued by one ot the

f?La lésé than abc montfis
from the tender ckrafng dateand of the sums as follows :

a) 10: 3OJJ00 for Contact Nb. 1 -

b) '

ID. 7ÆKJ for Sub-Corttrscd No,1/M

c) ID'. .50.000. for Contract No. 2 •

Iraql tenderere- shauld be membera of the Ghamber ot Commerce,
bearing Income Tax cerWIcalo for thb year and dasaifled accordlng to
the Ptennlng-Board s Instructions as followa :

^*0 2nd Clsss Contradors for Contxapt No. T

bj Srd CIass’ Côhtrsctors for Sùb-Confratà flûT 1/M

CLJsLClMe.JCoatactote.fbr Contract N0...2 . •_
_

Uie prallmlnary daposïts together «dth other certmcates end documents
as requiretf aboVe and Wôpeclfied In the «TnsfriKtrôns~to'Ténderare-
of'Uid"Ctkimw Udcumtinte «houfrf-be contalned lrm eeperate- rnnralope-
and enclœed together wah tbe- -Tender^ cteuiy wrttten on the outskie
the nama and number-o! the Tender and deposltadi'ln B10 Tender Box
et. the Mln&tTy" of Mùnicfpalffies in Baghdad beforo 12m Noon on
wednesday. October .1978.

1

,j_ , -ir\

D.Q. & phalrman
‘ or the 'Board: of; QFreetora

• - Dr- . NaJmidcUn Abduf Latfl

M
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LA Vli ÉCONOMIQUEJT SOCIALE

LES. QUESTIO NS AGRICOLES
. ..

— Libres opinions -

AGRICULTURE ET LA CRISE
par GASTON PLISSONNIER {*)

' e « partez en vacance* tranquilles » du présTdent de la jFWpur
bllqite n'était évidemment pas spécialement destiné * tranquilliser
lés paysan*, pour La plupart desquels, de surcroît, les vacances*

Wnt qu'un rêve. En réafltô, l'absence de l'agrfcultura dans les
jos présidentiels fait partie de la méme dâmarcPe : Elysée feint .

norer que les agriciritoui* ont, eux aussi, un " avenir Inquiétant
-inteux.
L» report s/ne d/e de la’ réunion du consoli de planification ne
«HI pas un moyen da taire, au -moins- pour un temps, tme orlen-
in fort différente des pnunesaes de mal 1974?
Peut-être espàre-t-on parvenir à faire .oublier l'amputation da
V» du pouvoir d'achat paysan en 1974 et laisser croire que 1975

- . -épater Te® dégftta de Ja. campagne précédente.
>11 semble que le gouvernement a une propension marquée è
mer les réalités, aussi bien dans le domaine agricole que pour
semble de la vie économique et sociale dé notre pays.

"S Officiellement on se félicite du concours apporté par nos expor-
ta agricoles à l'équilibre de là. balance de' nos échanges :

milliards d’excédents pour les échanges agricoles 1 Malhenreu-
ent. la campagne' 19/s ee présente sous de -moins bons auspices
i toutes les branche* exportatrices, sauf peut-être pour la viande
ne.'

' * • -•

la? crise commence 4 ee taire - sentir sur Ja consommation
enta1rs intérieure, dont fa tendance à la baisse se précisa L'agrf-
Jre, pour aa pan, a déjà notablemeitt réduit ses achats de
ens et trions de production : tracteurs, machines de récolta
-aie notamment. -

Les principaux marchés agricoles pataugent dans Je marasme. Les
'-v-alna. qui avalent connu .une demande extraordinaire, se sont

liées avec tant de peine et & el bas prix que la plupart dea silos
encombrés ft la veine de la récolte 1975. Les produits laitiers

le trouvent pas .en meilleure situation. Les fromages s'exportent .

cllement et l'on ne sait plus que. faire de la poudra de lait" -

Lara*rchévtti cote sa débat dans ia pire des. situations;. aggravée
leé importations de vins Italiens en vertu des règles du Marché
-mon et alors que se dessinent d'autres-menaces avec les accorde

I -Ituranéens et la perspective d'une adhésion de la Grâce et de
Mgne.au traité de Rome.

- Les producteurs de fruits ne sont pas logés à meilleure easalgne,

3 gel dont Ile ont été victimes ce printemps ne contribuera pas à
étirés dégradation de leurs reverras. Quant aux éleveurs, on ne
: pas dire que l'avenir «a présente sous un Jour très clair. Malgré
bmégpration du courant d’exportation, on a même -assisté & une
ê* l&ss prix à la production et les ventes- restent difficile».

-

Après avoir semé -des HIusions, aujourd'hui fa' Marché commun .

K
x>up de paysans comme un moyen d'aggraver l'exploh

]

ravail au profit du grand capital tnduitiriel, ' tout en
ministres responsables de proclamer hypocritement

;

i de leur faute.

de la condition paysanne est le produit d’une, orien-

ment déterminée. CeHe-ci à accentué la distorsion

et la campagne, accéléré l'exode vidé .nos conv
Le mal est el grave que les' responsables deviennent
stallationa de jeunes ruraux sont Inférieures i huit

_

diminution des abtlta agricoles, selon les techniciens

L

un. aon œ situer à un taux de 3,8 Va par. an,, soit quelque
'

tre-vlngt-dix mille personnes par an. Dans cinq ans, l'agriculture

çalae se retrouverait avec un million huit cent- mille actits,: alors*
' ictuetiement déjà 25 à 30 */• du territoire ont un peuplement trop

le. qui ne permet plus d’assurer rentretien de .l'espace, naturel..

.

Une autre politique est possible et nécessaire. A Bruxelles, un
.

vainement soucieux des Intérêts de l'agriculture française pourrait,

^
t
\

* . le voulait obtenir une politique agricole moins en contradiction

3 nos réalités nationales. Au plan Intérieur, le parti communiste
' à,-»>oso des mesures s'inscrivant dans le -cadre du programme

» i-* .+ »* imun‘

- ' n ; r* , il s'agit d'abord de garantir le pouvoir d’achat des producteurs

Icoles et- d'abord. des exploitants familiaux per une adaptation

• prix au coOt des charges et par une réduction de ce coût
miment pour les principaux produits Industriels, en Imposant uns
33B aux grands groupes Industriels, ainsi que pour le taux de
T.VA et les taux d'Intérit

- - •
" V U convient d'arrêter lee Importations-Injustifiées, réalisées è 'des

tditlorm de prix Insupportables par les producteurs français, dont
. - consommateurs ne bénéficient d'ailleurs pan. Là deuxième dlspo-

an qui s'impose est' la misa en place d'uns réelle organisation

. t marchés en accordant des moyens d'intervention suffisants aux

. . ianlsmes existants et à ceux à créer.

. Le troisième moyen nécessaire -au développement de notreagrt-
* lure est l'augmentation de la consommation Intérieure par un
Avenant du pouvoir d'achat des masses populaires.

Le parti communiste français considère que notre pays doit

poser d'une agriculture développée, prospère, capable d’assurer -

besoins alimentaires de la population en quantité et en qualité,

«I que l'essor continu de nos exportations.

() Membre do bureau politique, secrétaire du comité central du
rtl communiste français.

L’U.R£S. ACHÈTE 63 MILLIONS DE TONIES

DE IDÉALES SUPPLÉMENTAIRES .

ris l’achat de 3J2 millions de pas chargés. Les dockers crai-

s de blé américain aux gnent de nouvelles hausses du
;s Cook industries et Car- prix du pain. — (AJF.P, ReuterJ
et de 2 millions de tonnes

Opposée à une modificatioatlu- règlement viticole

' L’Italie demande an réexamen global

de la politigae enropéenne

De notre correspondant

Bruxelles /Communautés européennes!. — Sera-t-il possible de
faire aboutir avant- les prochaines vendangée tmo réforma en pro-
fond»ur da la législation viti-vinicole européenne-? Le débat engagé
itin/M 21 Inmel par les znlzdatxèe de l'agriculture des Neuf laissa peu
d'espoir 4 ce sujet.'

’ MBoxmei, a' déclaré, lundi -21, qu’il était décidé à ne pas quitter

Bruxelles tant que des orientations bien précises allant dans le sens

.

préconisé ’ par la Commarison n'auraient pas été adoptées par le

conseil. La détermination da ministre itaTîM», IL Marcora, de ne rien
taire paraissant tout aussi forte, l'issue de ce duel, qd, curieusement,
est surtout animé par les deux principaux pays producteurs de la
CELE, resta très, incertaine. Mardi, on s'attendait que les travaux
des JTsnf se prolongeât tard dans la nuit.

INDUSTRIE

un an Après...

Une noaveDe tannerie à Annonay

Les ouvriers de la tannerie d”Annonay. en grève avec
occupation depuis un an De 32 Juillet 1374) pour s'opposer à
la fermeture de l'entreprise, devaient tenir une assemblée
générale, mardi 32 juillet, pour étudier las dernières propo-
sitions qui leur ont été présentées, InndL fc la préfecture
de Privas. Outre la créât!cm d'une nouvelle tannerie qtd
emploierait cent vingt-sept personnes, dont quarante seraient
embauchées en août (las autres suivant un stage d'ici à leur
réintégration), un accord de préretraite serait appliqué i
cent huit -salariés 4gé* de plus de cinquante-sept ans an lieu
da quatre-vingts Agés de plus da soixante ans. La problème
du reclassement de cent onze travailleurs (dont trente pour-
raient entrer è la Savïem) reste posé.

La France, énorme productrice
de vins de table; se bat avec
acharnement pour faire prévaloir
tme réforme dont le principal
effet Immédiat serait de réduire
le soutien financier consenti aux
viticulteurs, puisque les excédents
au lieu d'être rachetés par un
office de distillation, comme c'est
le cas anjourffbui, L un prix pro-
che du prix.d’orientation, seraient
retirés . du marché dès le début
<Le la campagne à un prix très
Inférieur.
L'objectif prioritaire est. de

Le point rie vue de Ml Marcora
est tout à fait opposé. H dénonce
comme anticonstitutionnelle l’at-
teinte à la propriété que signifie-

. ralt la distillation obligatoire pré-
- ventive et à b&s prix d'une
fraction substantielle de la ré-
colte.

Il redoute en outre que la
distillation se fasse da façon
-aveugle sur les bons et mauvais
vins.

Enfin, M. Marcora place son
restaurer l’équilibre du marché plaidoyer sur un plan plus géné-
en dissuadant 1rs producteurs de
« jouer » les très hauts rende-
ments. fi peut être atteint gréce
à la conjugaison des - moyens
proposés par la Commission :

distillation préventive systémati-
que et: à bas prix en cas de
vendanges excédentaires ; -restric-

tions draconiennes des plantations
de nouvelles vignes et action sur
la qualité, mm. Bonnet et Dénias
estiment avoir l’appui des orga-

ral : comme M. Moro, le chef
du gouvernement -italien Pavait
indiqué explicitement Iras de la
récente réunirai du Conseil euro-
péen, ritalie réclame un réexa-
men global de la politique agri-
cole commune et ne veut pas
être la première, voire m&me La
seule, & faire les fiais des réfor-
mes projetées pour réduire,
comme le demandent avec de
plus en plus d'insistance les

-wtawAinus professionnelles îran- -Allemands, Le coût de l'Europe

çalses pour promouvoir une telle verte,

réfbnne, en dépit des sacrifices
itrmAHKtK qu’elle -Imposera. PHILIPPE LEMAITRE.iirnnMfate qu'elfa imposera. PHILIPPE LEMAITRE.

ÉNERGIE CONSTRUCTIONS

UN SECOND COMITE INTERMI-
MÉTALLIQUES

NlîTÉRia JERA NECESSAIRE [Q ETABLISSEMENTS VOTER

POUR PRÉPARER UES DÉCI- h Vqq

L'INDUSTRIE
g, D|fflCülîÉ

rr (De •mArt correspondant.

J

Une second comité jntermbils- .

tériél sera^nfcMWî»» P^®r Saint-Rtteimq. — Les établisse-

rer rensemble des décidons sur mente Voyer (344 millions de
l’industrie nucléaire. Réunis lundi- chiffre d'affaires ; constructions

après-midi 21 juillet à l’hôtel métalliques, appareils de levage,
xxaWfrwnn sons la présidence du ponts roulants et grues), qui
TwwTiiw- ministre, MM. Fourcade, emploient quelque mille sept

d’Ornano et Yvon Bourges ont cents salaries dans leurs quatre

consacré l'essentiel de leur dé- usines de Tours, Aix-en-Pro-

bat à l'étude des changements vence. Hagondange {Moselle) et

de structure qui pourraient être RIve-de-Gier (Loire), « sont
apportés à rorganfoâttoû du Cran- trouvés Incapables d'assurer

uSssftriat & l'énergie atomique Téchéance du 10 juillet, par suite

(CELA). a de la défection brutale et

La réorganisation de l'industrie inattendue d'une banque, alors
électronucléaire française (l’entrée que toutes 'les banques avaient

premier ministre, MM Fourcade, emploi

d’Ornano ’ et üVon Bourges ont cents

consacré l'essentiel de leur dé- usines

bat à l’étude des changements vence.

de structure qui pourraient être Rive-d

apportés à rorganfoatloù du Cran- trouvé

nSssariat & fénergie atomique Téchéa

(CELA). .
« de

La réorganisation de l'industrie mottei

électronucléaire française (l'entrée que b

du C2J5A. dans Framatome notam- donné leur accord verfuü »,

ment) et lés aspects intematdo- explique au personnel une. note
naux du dossier seront plus du directoire de l'entreprise.

spécialement étudiés au cours
. _

d’un second comité, qui aurait Destinée dans l^gprit de ses

heu la mKcredi 23- Juillet.
- auteurs à tranquilliser les sala-

ilé canadien, lUhlon sovié-
- vient de conclure un nou-
confcrat avec la société de

ce Continental Grain, por-
sur la livraison de 4JS mlL-

de tonnes de mais et de
tiiuwn de tonnes d'orge, éche-

ée entre octobre 1975 et
1

1973. La montant .de ce

rat serait de l'ordre de
Millions de francs. De son

l'Office australien du blé

mee avoir vendu 750.000 ton-

de blé & l'Union soviétique.

quelque 420 millions de

es.

plupart des grosses firmes
irtatrlces américaines décia-

ne plus négocier, pour le

lent, de ventes de céréales

rUJLSJS. Mais les livraisons

. convenues pourraient être 1

promises : les dockers âme—
!»»», réunis en congrès à
mi. devraient -Jg .

effet se

joncer sur une résolution ae-
idant que les bateaux trans-

Snt d» céréales à destination

l'Union soviétique ne notent

Occupation de Ventreprtse

Ibtn à Trie! (Avelines), députe

H juillet. Les quelque cent

riés. ouvriers et cadres, avec
pul de la C.G.T. et de la

.0, veulent préserver remploi
btenlr le paiement des salaires

r le mois de juin. i

LE TAUX D’IMTÈRtT DES EDDODEVISES

in second comité, qui •' aurait Destinte dans l’esprit de ses

a tem^edV 23-IufflBt. .
• b^C[amis

â
Ies

ries, cette note semble produire
— l’effet contraire, notamment

„ parmi les cent quatre-vingt-seize
• LA FOUTEQUE PETROLIERE ouvriers et employés de l’usine de

AXES ETATS-UNIS. — 1^ Rive-de-GJer, dont la fabrication
préôdent Ford a opposé lundi est axée sur les appareils de
21 Juillet son veto a une pro- levage. Dans une lettre adressée
position de loi prolongeant de & M Michel Durafoof. les sec-
quatre mois les contrôles sur le tions syndicales C.G.T. et CJD.T.
prix du pétrole et fixant à long des établissements Voyer. après
terme un plafond de 1L28 aol- avoir affirmé que l’entreprise
la» par baril au * est rentable, et que de plus ses
pétrole dit « libre * (40 % de carnets de commandes sont revt-
la production américaine), prix pite pour plu* (Tvn ann affirment
qui dépasse actuellement quu « n’appartient pas aux tro-
is dollars. Le congrès devait mineurs de supporter la consé-
lui répondre des manu en quence des bagarres que se livrent
rejetant le programme présl- les financiers au sujet de Ventre-
dentlel de libération, progrès- prise ».

rive, au cours des trente pro- - -
cbalns mois, des prix du Dans le proche entourage de là
pétrole, dont 80 % sont actuel- direction de Rive-de-Gler, on
lement bloqués à 5^5 dollars Indique que « la situation est en
par barlL train de s’améliorer. L’échéance

de juillet va être couverte et
1 aucun problème ne se posera pour

...... la prochaine. Nous allons contt-

E$ EURODEVISES nuer nos acüpités comme par le
passe

Nul n’y e?oyait, saut les
Annonêans. Pourtant, la 14 Juin,

une Société nouvelle des tan-

neries tfAnnonay a été consti-

tuée. Juste un en après que les

quatre cent quatre-vingts salariés

des Tanneries françaises réunies
aient décidé d’occuper leurs

usines slin d’en éviter la ferme-
ture définitive prévue par feüml-
nisUateur provisoire. Depuis S’été

dernier pourtant, combien d’es-
pérances vaines et de fausses
/dates se sont conjuguées pour
saper la détermination du petit

groupa des tanneurs. Seuls la

certitude, de n'avoir d’autre
chance que celle de la réouver-

ture dea tanneries — la plupart

sont trop égés pour envisager
un» reconversion au demeurant
difficile dans la région — ar le

«outfen moral de

.

toute Le ville

expliquent rétonnant courage
avec lequel Ils ont poursuivi leur

lutte.

A force d’appeler le miracle.

Il arrive parfois. Alors que toutes

les chances, de frouvar dans le

secteur privé un industrie/ dis-

posé b reprendre lee tanneries

semblaient épuisées — «Noua
avons écrémé en vain le ban et

rarrière-ban dea entreprises

françaises de tannerie -, soupire
te ministère de Plndustria, — ta

solution vint d’une initiative des
-• notabkta « focaux. -Poussés par
roplnlon publique annonéenne,
indignée de la disparition de
ces tanneries qu’elle considérait

comme partie de son patrimoine,

la municipalité,
.
la chambra de

commerce et quelques Industriels

de la région ont créé une Aseo-
clallon pour la renaissance d’une
tannerie annonéenne (ARTAJ.

Celle-ci, après avoir recueilli

ravis favorable d’un cabinet
d’études sur tes possibilités da
redémarrage d'une unité de trai-

tement des peaux i Annonay.
a chargé le cabinet de collecter

les tonds nécessaires 6 la créa-

tion d’uns nouvelle société de
tannerie Elle, vient d’être cons-

tituée sous forme d’une soc/été

è directoire ef conseil de sur-

veillance. Victoire commune des
Anoonéens- et des ouvriers ?
• S'il y a redémarrage d'une actl-

vüé de tannerie, dit la fédération

Hacultex (GfJi.T.), c'est déjà un
succès. • Crier victoire serait

bien prématuré.
La Société nouvelle ne pourra

réemployer que cent Wnpf-sapf
personnes. Or, sur quatre
cent quatre-vingts tanneurs .li-

cenciés en Juillet 1974, Il resté

environ trois cents ouvriers et
ouvrières sans emploi. « On ne
s’est pas battu pour cent vingt-

sept personnes, atiirment les

syndicats, mais pour le réemploi
de -fous. On n’abandonnera pas
sans avoir obtenu le reclas-

sement de tout le monde. Et
sans perte de salaire. - Le maire
eTAnnonay reste cependant opti-

miste sur ce point : - L'affaire

des T.FA a attiré sur l’Ardèche
l'attention d'un certain nombre
d'industriels de secteurs divers

apparemment disposés è s'y Im-
planter. -

Plus préoccf -nt encore : le
redémamge m. e de la Société
nouvel)» da Tannerie est loin

d'être réglé. Le cabinet Bressy
ria pu, en dépit d’efforts méri-

toires, recueillir, pour constituer

le capital, que 257000 F. somme
dérisoire pour une. affaire se
propoaaat.de réaliser un chiffre

d'affaires da 1J2 i 1J5 million

de francs par moisi Les pou-
voir» publics ont, certes, promis
une eide financière exception-
nelle (près de. 2 millions), mets
Ils ont fixé une condition & son
octroi : réunir un capital propre
de 1 mlïlhn de francs au mini-

mum. Le cabinet d’études s'est

tait tort de porter le capfrai &
ce niveau avant' la lin du mois

• de Juillet Y- parviendra-t-il? Ce -

n’est pas évident. Mime dans
ce cas, la nouvelle société
pourra-f-effe, avec des fonds
propres aussi limités, surnager
longtemps dans la conjoncture

difficile que connaît la tannerie
depuis le début de Tannée ?

•• Nous ne sommes pas dupes,
commente la fédération Hacultex.

Mais nous n’avons pas le choix.

Honnêtement. le rapport de
forces laisse è désirer.» -Il

reste une dernière chance è An-
nonay, autant la courir Jusqu’au
bout, conclut, de son côté, le'

ministère da VIndustrie. On n'a
plus rien à perdra— »

VÉRONIQUE MAURUS.

cbâinn mois, des prix du
pétrole, dont 60 % sont actuel-
lement bloqués à 5.25 dollars

par baril.

SYNDICATS
• Selon Force ouvrière

Les élections professionnelles traduisent

tue poussée de la C.G.T.

qui retrouve presque son andience de 1968
Force ouvrière, pour la septième aimée consécutive, publie une

statistique dès élections professionnelle» ayant en lien de Juillet 1974
è juinet 1975. Ce* résultat» partent -sur l'ensemble des scrutins des
sectettni public, nationalisé, privé et agricole, dont le a déjà
été publié dans l’hebdomadaire confédéral. Soit, au total, 1 900.000
travailleiizs inscrits.

Deutsobemaik» Fiance animai

48 henreB ...... 5 1/S

I

moi» ........ «a/»
3 mois ........ 7 lit
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• Les réunions mensuelles du personnel dans l'entré-

;

prise.
‘

• La saisie-arrêt des salaires et des prestations sociales.

• La validation des services auxiliaires pour l.a retraite,

dans {a fonction publique.
-

0 Les affectations de longue durée.

•. Les allîocatiqns'.pastpqtales.

jrt la rubrique* hdbttuene* : sofeasiiu juridique; indiens Economiques,

.

. . cùurreff et.taux en vlsaeor.
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LA HAUSSE DES COURS

•
.
DU CAFÉ S'ACCELERE

La flambée des coins s'est potrr-
' suivie lundi matin 21 Juillet

1 &
Londres sur la confirmation des
Importants cassés par le
gel anx plantations dn Brésil,

premier producteur mondial Pour
livraison en novembre 1976, le

cours est passé de 660 livres la
terme, vendredi, è KO livres en
ce début de semaine. Il y a huit

’ jours, H stagqadt encore à 460 li-

vres la tanne.

' De leur cüté. les experts de
l’Institut brésilien du café ont.
affirmé que la production brési-
lienne de. café ôo
n’est pas affectée
qui ont sévi ces
dans le sud du pa
majeure partie de
1977.

l’année 1975
ax les gelées
îEOiers jours
et détruit la
récolte 1976-

- Bu juillet 1973, F.O., en dres-
sant son bilan portant sur
1 500 000 inscrits, Avait fait la
comparaison avec 1968-1969
(1200 000 inscrits). L’analyse des
chiffres de F.O.. à ces trois dates

.
respectives, fait apparaître les
principales caractéristiques que
voici :

• La. C.G.T., en 1974-1975 ob-
tient' 47J % des suffrages expri-
més, soit 6,7 % de plus qu'en
1972-1973; mate elle n'a pas en-
core rattrapé le 'niveau de 1968-
1969, qui était de 48^ %
% P.O. obtient 21,8 %» soit— 1,2 % par rapport è 1973 et

-f 3,4 % par rapport a 1969.

6 GHrt7i ühitySIJtft (8LMCA),
è Potesy, un militant C.G.T. a
été gravement blessé, le 18 juil-
let, à la sortie, de riutfne.

La C.G.T, qui a ponté plainte
auprès du procureur de la
République a îwnte, frmrii

21 jumet, à la préfecture
• des Ÿv^ISnes, une pétitkm. por-

tant quatre mlîl> Mnq wnt.
soixante quatre signatures, pro-
testant contre les atteintes aux

. . libertés syndicales. Elle ac-
cuse un « commando de la
CJ’.T. », en rappelant que

- d'antres tatfldente graves se
.sont produits, ces dernière
semaines, aux portes ou &
l’extérieur de la firme auto-
mobile.

• • La'CJJXT. obtient 154 %,
soit — 07 % par rapport à 1973,
année où, après être descendus
à 1!L3 % en 1970-1971, les cédé-
tistes avaient retrouvé leur pour-
centage de 1968-1989, soit 16,6 %.

• La CJJT.C. obtient 5,6 %,
soit + 1,5 % par rapport k 1973
et — IA % par rapport k 1968-
1969.

• La C.G.C. obtient 2^ %. soit— 0,7 % par rapport à 1973 où
les résultats étalent identiques à
ceux de 1968-1969.

• Les indépendants (CJP.T.)
obtiennent 2.8 %, soit OJt % de
plus qu'en 1973 et 2,7 % de plus
qu'en 1969.

• Les autonomes et divers ob-
tiennent 4J5 % contre 103 % en
1973 (— 6,8 %) et % en 1969
(— M %).

• Gréas des agents du -fret à
Roissy. — A l'appel des syndicats
CRT. CRD.T, P.O. et OF.T.C,
le personnel du centre de fret de
l’aéroport Cbarles-da-Gaulle A
Rotesy-en-France — deux cents
personnes environ, — qui a déclen-
ché un mouvement de grève le
16 Juillet, a décidé d’occuper les
locaux. Les grévistes demandent
notamment un « accroissement
sensible des effectifs- et Tintégra-
tton du personnel provisoire».

J
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ASSURANCES GENERALES DE FRANCE

La Société Centrale des Assurances Générales de Franco et gts deux
milles u société Assurances Générales de Franco-Vie et le Société As-
surance* Générales de France 1AB.TL, ont tenu Jean assemblées générales
le lundi 30 Juin 1375.

H est rappelé que ces trois Sociétés ont en eonwnm :— le prâue&t-dixectenr général ;— le conseil d’administration ;— le collège exerçant les ponvolrs de l’assemblée générale des action-
naires.

Les assemblées générales ont approuvé les comptes de l’exercice 1974
et l’ensemble des résolutions présentées.
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SOCIETE FRANÇAISE
DES TELEPHONES
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Assurances Générales
de France-Vur

L'expansion de la société, tact en
étant légèrement moins élevée que
celle de rexerdee précédent en rai-
son de la conjoncture, real» cepen-
dant tris satisfaisante.
Le chiffre d'airain» mondial .a.

progressé de 15 %. passant de
1 421 minions A 1 647 millions de
francs. -

Les placement*, en France, ont-
progressé de 4 852,9 millions A 5 511.7
millions de ftane*. naïf plu* 13,6%.
tandis que letjta revenus nets en
augmentation de 14.4 % passent de
361,48 nnïuinna A 413,49 millions de
francs.

.
Après dotation A la réserve de

garantie pour un montant de
12 563 552 francs, le solde disponible
dn nmnipi» de pertes et prurits, qui
s'élève A 13099 722 francs, a été af-
fecté de. la manière suivante :— Dividende net aux actions :

11 mimons de francs (augmenté de
l’avoir fiscal de 5 500 000 francs. U
représente an revenu global de
16 500 000 francs) ;— Dotation A la réaetve des plus-
values nettes A long terme :

2000000 de francs :— Solde A reporter enr l’exercice
1975 : 99 722 francs.

Il est rappelé au’aa titre de l'exer-
cice 1973 la société avait distribué
un dividende net de 9 000000 do
francs qui, augmenté de l’avoir fis-
cal de 4500000 francs, représentait
un revenu global de 13 500000 francs-

' Assurances générales

de France jLAJLT.

. L'expansion de la société a été,
en 1974. équivalente A celle de ran-
née précédente.
le chiffre d’affaires mondial a

progressé de 2437 mUllona A 2699
Twniiftrm da francs, soit plus de 10l8 %'
Les placements, en France, ont

progressé de 2157 millions A 2 368
millions de francs, soit plus 9.8 %,
tandis que leurs revenus nets, en
augmentation de 15.5%. passent de
138JM mimons à 1IH>,4& mHUona de
francs. . ..

Après dotation de 16 712 651 francs
A la réserve - de garantie, le solde
disponible du compte des pertes et
profits; qui s'élève A 9 123 2S1 francs,
a été" affecté de la manière sui-
vante :

“ ' ' '

—
. Dividende net -aux actions - :

3 millions de - francs (augmenté de
l’avoir fiscal de 1500 000 francs, U
représente un- revenu, global de
4 500 000 francs) ;

- — Datation A 1* réserve pour fluc-
tuations de valeurs mobilières :

6 000.000 de franc* r— Solde A reporter sur l’exercice
.
1975 : 123 261 francs.

.

ZI est rappelé qu’au titre de l’exer-
cice 1973 la société .avait distribué
un dividende net de 3 000 000 de
francs qui. augmenté de farolr fiscal
de 1000 000 francs; représentait -un

' revenu global de 4 500 000 francs.

Société Centrale- dés
Assurances Générales de Francs

La. Société ‘ Centrale répartira en
1975 les dividendes de rexercice 1874
de ses deux filiales, soit la somme
de 14 «rnnian» de francs qui. aug-
mentée de ravoir fiscal de 7 mil-
lions de francs, représente un revenu
global de 21 miniam de francs (par
action AGF. 'sa 14 francs de divi-
dende net 7 francs d’avoir fiscal,
oit au total 21 francs).
H est rappelé que la Société Cen-

trale a réparti :— En 1974, un dividende de 12 mil-
lions de francs .oui, augmenté de
l’avoir fiscal de 6 millions de francs,
formait un revenu global de 18 mil-
lions de francs (par action AGF. --

12 francs de dividende net + 6 francs
d’avoir fiscal, soit au total 18 francs);— En 1973. un dividende de 9 mil-
lions de francs qui. augmenté de
l’avoir fiscal de 4JS mimons francs,
formait tu revenu global de 13J mil-
lions francs (par action AGF. =
9 francs de dividende net 4- 4£0 F
d’avoir fiscal, soit au total 13.50 F).
Le Chiffra d’affaires mondial du

groupe représentant le total des chif-
fres d’affaires des deux filiales As-
surance» Générale* de France-vie et
Assurance* Générales de France
I A Tt.T. s’est élevé à 4-348 millions en
1974 pour 3 858 'millions en 1973
(4- 12.7 %).
Le chiffre d'affaires mondial conso-

lidé du groupe, obtenu en ajoutant
au précédent les chiffres d'affaires
de chaque filial» au prorata de la
participation du groupe, est de
4980 millions en 1974 pour 4400 mil-
lions en W73 T+ Ü7 %).
Le chiffre d'affaires réalisé A

l’étranger (g compris lés filiales)
'élève a 795 minions de francs.
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vise à renforcer sa position
dam cette branche d’activité,

qui ne représente encore que
10 % de son chiffre d’affairés-
Le groupe de la Générale
Ocldentale détient actuelle-
ment par l'une de ses filiales

98 % des actions de Sondera
International

(Publicité}

TRANSFOMETAL
A IÏON EN 1976

Dans le cadré de la FOERE tS-
TKRNATIONAIÆ DE LYON 1S7B,

dn 20 au 29 mers, une large place
sera réservé aux XNDuGTSIEs
MECANIQUES et TRANSFORMA-
TRICES DES METAUX :

Sons l'appellation «TRANSFO-
ktptat, n «rout réunis Ira Sec-
teurs d'activité d-aprèa :— Lu Machines-Outils pour le

Travail du Métal.
Engrenages et Organes de

Transmlwiçn.— L’Outillage Mécanique.
— La Mécanique de Précision.

— L'Outillage et Produits A base

de diamant.
— Lu Matériels de Soudage;

bte, etc, etc.

Boudsrnéments :

Foire Internationale de Don
palais du Congrès
69459 LYON Cedex ï
TH.: P8> MM*-

giStandardand Chartered
L_J BANKING GROUPUMrfED

Commentaires du PresidentThe RightHonourable Lord Barber

LES RESULTATS DE L'EXERCICE
Le bénéfice d'exploitation de la société etde ses fiBalespour l'exercice clos le 31 mars 1975 a .

progressé de 29 pourcB/rt, passant à 82^ millions de livres,compte nontenu des postes
*

exceptionnels.

Ce bénéfice d'exploitationa été obtenu après la constitution d’une provision pour créances
douteuses calculée en prenant pour base lamoyenne enrégistrée pendantces dernières années.

Etantdonné l'augmentatran du total des avances de fonds et les difficultésrencontréespar certains

secteurs dugroupa dans le domaine des dettes, ila été jugé bon d'accroître la provision pour dettes

en prélevant une somme supplémentaire de 6 millions de livres sur les bénéfices de l'exercice. Une
somme de10,7 millions de livres a également été mise de côté pour notre fonds detebraite. Le
conseild'edmlnlstratldnrecommande un dividende final de 7,0455p par action qui, ajouté au
dividende Intérimaire de 6,25p déjà payé, représente le montant maximum autorisé.

EVOLUTION DU GROUPE
Les activités bancairestradftfonnallesdu Groupe sè sont poursuivies avec profitdans presque

tous les secteurs et l'on a enrégistré d'âutre part des progrès substantiels dans les activités

appartenant aux domaines des eurodevises et du marché monétaire du sterling.

La consolidation de notre réseau en Europe etaux Etats-Unis a continué etnous avons implanté
là et ailleurs de nouvelles succursales.La croissance du volume global des affaires s'est reflétée dans

le montantdes dépôts etdes avances è la clientèle, en progression de 1 6 et de 1 5 pourcent
respectivement. Le total de l'actifdu Groupe s'élève maintenant è quelque 5.300 millions de livres,

contre4300 millions il yaunan.

SOLIDITE DU GROUPE
Etant donné l'incertitude de la conjoncture économique régnant dans de nombreuses parties du

monde, le Royaume-Uni n'étantpas lemoins touché,ce serait manquerde réalisme que d'essayer

d’avancer uns prévision quelconque concernant les résultats deTexercice en cours, mais la situation

acre elle du Groupe-la plus Importants dss banques Indépendantes è vocation intamationala du
Royaume-Uni—Indique une solidité A long terme. Les farts se passent de commentaires.

Il y a .la large dlvereiflcatio n géographique de nos intérêts, qui fartque les trois

quarts des avoirs du Groupe sont détenus en dehors du Royaume-Uni. ily a les •

perspectives ouvertes par l'expansion des centres de profit des réglons d'Afrique,

d'Asie etdu Moyen-Orient ou une évolution économique et sociale va de l'avant soua
l'impulsion combinée du nationalisme et de la richesse pétrolière. Ilya la flexibilité

dérivée de notre longue expérience internationale et de nos contacts de banque active

dans tous les aspects du commerce extérieur, avec le support d'un personnel

d'encadrement mobile et de haute va leur. Il y a aussi la diversité da notre "product
mix”. fruit du développement d'une gamme de sociétés de services financiers affiliées.

A ces stouts s'ajoute la solidité que nous procure notre préaenca grandissante dans
les pays du monde occidental offrant une garantie de stabilité etde modération dans
le domaine de la politique économique-l'Amérique du Nord, l'Europe et malgré tout
encore, je l'espère etje la crois, en dépitde la situation sérieuse è laquelle nous faisons

face, le Royaume-Uni.
Jevoudralsajouterunpoïntsupplémentaire. Les opérationsdu Groupe dans le monde entier -

apportentdes bénéfices considérables àl'économie britannique. Partoutoù nous noustrouvons

présents, nous fournissons ces services spécialisés quisontessentiel aux entreprises

britanniques traitantavec l'étranger. Par surcroît, outre les profits réalisésendevises étrangères et

rapatriés au Royaume-Uni,nos activités è Yétrangerengendrentsur lemarché intérieur une activité

commercialesupplémentaire setraduisanten grands partieparun nouvel affluxde devises. IIs'agit

làde contributions précieuses etpenTianentBsiladrculationintwnationaledes produits etdes

services qui est d'une importance si cruciale pour la prospérité de la Grande-Bretagne.

Pour obtenu- le rapport ànpucth bilan elle comptefandu .

duPrésident,prière de s’àdmssarè:

Standard and Chartered Banking Group Limited
26 rue Louis le Grand, B.P. 477, 75065-Paris Cedex 02

1500 bureauxdàns60 paysen Europe, enAfrique,
en Asie/au Moyen-Orient et aux Etats-Unis. -

Le conseil d’administration de. 1*
Compagnie financière -Dehnaa-viel-
leux (société holding du groupe Det-
mae-VleJJeux), réuni le- 19- juillet

1975. sous la présidence de M. Tris-
tan VUlJeux. * arrêté lee compte*
de l'exercice 1974-1975 qui. com-
mencé lé lap juillet 1974, s'est ter-
miné le 30 juin- dernier. '

.

Le compte d'exploitation fslt ap-
paraîtra un bénéfice dé 9S34 484A F
contre 5 955 269,20 F Tan dernier.
Ame comptas de perte* et profits,

‘

les jdosi-ralues bots
.
exploitation

ressortent . A 2 085 753,43 ,-P . contre
0 587 628.54 F et le bénéfice net l’êta-

EUROPE N» t- IMAGES ET SOH

Four les neuf premiers mois de
rexercice en cours (l* octobre 1974
*M -30 Juta 1975),- le chiffre
d’affaires Radio du groupe- s’flèwe à
169 600 000 F contre 148320.000 f pour
le même période de l'exercice précé-
dent, soit une progression de 2435 %.
On peut, rappeler que, au 30 luln
0974. la progression par rapport a la
même période de ruinée précédente
était de 746% et que la progression
totale da l'exercice 1973-1974 a été
de 8.07%.

but de oe taltP-A : 10825 644,68 F
contre 10 7523034? F.
lia conseil proposera & l'assemblée

générale, convoqdéë ••pour la 5 sep-
tembre' 1975. de -fixer le dividende
de l'exercice à* 10 F. psr action, dont
j,30 F reporté de l’Marcice précédent,
assorti d’un avoir fiscal (Impét
déjà payé nu Trésory. de 5 F donnant
un total de lS.Fiwr action, ir est
rappelé ' que; l'année dernière, le
conseil avait souhaité distribuer 8 9
par action, mata que pour satisfaire
sxee recommandations gouvernemen-
tale», le dividende- avait été limité
A 8.70 F auquel s’ajoutait un avoir
fiscal de 345 F, donnant un total
da IO03 F.

.

)URSE DE

FONCINA

Le* loyere acquis pendant le* six
première mois de rtexerdce 1975 ont
atteint 10 838 062 F (contra 9160 918 F
poire la- même période da 1974), dont
5235 172 ..F au. cours du premier
tritoestra et '5401 790 F au cour*
du -deuxième trimestre (contré, en
1974, 4 498 420 F et 4 682 499F respec-
tivement). ... .

VALOREM • - FRUCTIDOR - PUNINTER
Trois Sfcov é* groupa dâ Banques PopaJoirai

-

SITUATION AU 30 JUIN 1975

planinter
Valeurs

étrangères

_*£*. «oneerlptioda et rachat» sont reçus A la Calsré centrale des ’ banottes
PPpnlalra*, à ta caisse centrale, de Crédit . hôtelier commercial- et Industrie^
et dans Ira mille sept cents guichets des Banques populaires.

'

. ... (PubUctté) —
RECHERCHE D'UN ASSOCIÉ

-- Souhaite nmrenum' aasocuéi 35 & « .ans,' disposant de capitaux(minimum 2 millions de francs) et d'une solide expérience prouvée des
£££*? .P?,^fu , 1 ,?f

aTniTtT,

' et éventneHement
. réaliser en commun divers

' Par acquisltlcm d’entreprises toduatrtelles ou
^

Référance* réciproques Indtapermables.

Ecrire n» 9233, « le Blende » Publicité, qui transmettra.

(PUBLICITE) — .

SEràBtNfE l^HENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

: MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE
- tv' .. SOCIÉTÉ NATtONAL£ SONÀTRÂCH ^

DIVISION 'COMMERC1ALISATION
'

'

^ DÉPARTEMENT AVJATiQN/MARINE

PROROMTfflN DE L’AVIS l’APPEL D#FRES
L'avis cf'appel d'offres concernent le. loboratoTre de

contrôle dé qualité DÂR-EL-BEIDA, dont l'ouverture des
plis était prévue initialement le 21 juilf.et 1.975; est

reporté pii. 1.5. qôùt ,
19757"

. , .

.
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Hausse sélective
-

semaine a. bien commencé
Jaune de Parie, maXgré la

t

«»M , d*te assez faible
\i d’échanges ; le moicve-
ï*Jurasse, sut arétatt amorcé
ipetUe du taeefÿénd, s'est

u- et même ampWié. i
jri** les valeurs françaises,

t# ‘ti Tant* n'ont pas monté. Loin

• Si» 1
\jrdvOMéea Je» actions des

‘‘i trtïM dont VacttDtté est% wrs la consommation,
te commerce aaçç Vétran-Y important.

* de ntus naturel au demeu-
ws la mesure od la Bourse
'uüntenont une relance de
té économique par la cçn-“*'"1 et où. le dollar pour-

avance à vas rythme

été principalement favori-
.. construction électrique fie

,
’natériel surtout), les éta-

- i«tas de crédit, les mhga-
_ 'es grandes surfaces, faU-

*-30», le bâtiment oà Dûmes
iumieau distingué par une
d^enutnm S %. et l’équi-

^^^^WitonoWIé.
w iHâtive fermeté du marché

ts été toutefois sans sur-
fin peu les pro/ecstcrmtels

: vitittués de la corbeille. Elle
teràteUement son origine de
Wéssbm rapide de la devise]
àfne et des rachats préripi-
ectués par les vendeurs à
srit Ajoutons que les inveo-
t britanniques ont continué
céder à de menées acqut-

-contribuant ainsi â ali-
là hausse.

...— par la montée du dol-
r a encore progressé, mal-
i . faiblesse des cours à
ss. Le Ungot a gagné 260
. à 23 US francs ; le kilo
vrez léS francs à 22975
\ et te napoléon 1 franc
K-fràncs iaprès 247*0).

valeurs étrangères, fer-
les américaines et des alle-£ irrégularité des pétro-
éréiBonaux. Recul des mi-

LONDRES
Calma

altelns sont calmes mardi
bot la marché de Loadree

J*'tanltœi industrielles évoluent
faiblement davajee eaux sms. Ste~

•««« dam pétroles et des r™*.
d'Etat, légère reprisa des 4^.BTim «

VAl£U8S^Vr'

«VLMIi% ......

Brttleh Psirsièsi» ...
SRril
tflcker* i....;
Parts! Ctaisleai- M.

Dsi

3gnwav:.«m Dote are cm* ..
tatriJWefreiriB

Cl Es -flnss.
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.Hrr<~

il»
*a
3*5 ...
ia...
252 ...
(OS .

sur .

33 |fl
(74
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COURS

22;7

25 7/S
ta ...
622 1 2
305
(27
252 ..

110.

SRS 1/2a s/s
174
42 ...

.
INDICES QUOTIDIENS

' flNSp» Base 100 i si déc. ' 18M.)

_ .

•’ “ « juin, ai juin.
Valeur* française* ôu ma
Valeurs étzaxîséns*.... 129,4 OÇJL

Cm DBS- AGENTS'DS CRAH66 .-, «ree 100 : 29 dée. USL) -

JnÆlee général........ rê*. ttT

NEW YORK
Kwveta repli -

prlee durant la première bran d
transacttoos a txjridement toora
«mit. I*. baisse a repris, et an dé
tore ftwlloe des Indnstdalles accu
sait -un nouveau, midi de 7.87 point
à 85^74.

L'activité est restée -très modérée
10.09 millions de titres ont chaos
de mania contre 1&S7 mflUons von
dndi.,:
Deux facteurs ont été ft-l’orisln

de ce nouveau recul : la dérisU»
de la Vint National City Basik*o
Chicago de relever i son tour aoi
taux de base i . 7JS0 %, bien .qju
selon la- président de la .Sslomoi
BrotHOT, fl ne «'agisse que d*tc
mouvement temporaire et non d’un
escalade ; et la nSoeate bauase de

NOUVELLES DES SOCIETES

KCBOn N* 3, DUCES EX SON.— Pour les neuf premiers moi* 4a
rerejclee en; coure U“- octobre 1974
au 20 Juin 1975). le cMtEre ct’eT-
lalxes « radio i du groupe s’élève
a 169,8 minions de* Trimca contre
148^2 armions pour la période Mr-
remondante de l'exerctoa précédent,
soit une progression de 14^55 %.
WJ VONT DE NEMOURS*'— Pour

le premier aexnratre; le bénéfjee
net est de 45 mllUons de datera(M cents par aetlonl contre 2so mil-
lions de dollars (5JQ. dollars par
açUoo). Lee ventes s’élèvent 4 9398
millions de dollars contre S 425' mll-
Uons de dollars.

WJL GRACE AND CO. — -Bénéfice
net. du premier semestre 1971 :

liiw millions de dollare (Jsi dtd-
la» par action) contre-84^ mUUons
de dollars a,os dollare) en 197A Le
chiffre cTaffalres s'élève 4 3,70 -mil-
liard da dollare contre 1,84 mtniarri
de dollaxa.

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I 2(/7 I . 227

1 «SBW (en rensf-... i 2M3B 2» 38

*Tbux' du marché monétaire
Effets privas ... f 74 «

frea, rendus
ture. sont e

publics »pièe
a iHTwlT»T»ël«n_ -

la
ce

batasler pour les Jours 4 venir.

-- La. plupart des compartiments
subi des pertes. Seuls, les pap
les tabacs, les aluminiums et

fléchi, 515 cm

pea varié.

Indicée Dow jones
• 27DJ5 .(—> DCSy
8244 f— 048),
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Pages U et 13

' Lee techniques d'élevage In-
tensif : les unimanr malades
de l'homme.

Le bicentenaire de la nais-
sance d'Ampère, pu Alfred
Sastier.

La recherche scientifique en
mutation (U), par Dominique
Vezguése.

11 MEDECINE

11 PRESSE

11 SOCIETE

11 EQUIPEMENT ET REGIONS

17. LES REGIONS

18 à 21 U VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (9)

Annonces classées (14 h 16) ;
Aujourd'hui (18) ; Carnot (10) ;
< Journal officiel » (18) ; Météo-
rologie (18) ; Mots croisés (18) ;
Finances (21).

europcar
645.21.25

COURSAZ
Méthode Aadïo-visnelle

ISA. rue Saint-Honoré, Pans (l«n
Tél : 508-94-44/93-63
Métro Palala-Royal

DACTYLO
cycles de 15 h.
(Débutant. Part recyclage)

BntnOnemmt machine électrique

de 8 h. à 20 In, toute l'aimée,
sauf «araedi

(PubUeOé)

Formation à l'ASTROLOGIE

Séminaires en Provence - Travail
de groupe (12 personnes maxi-
mum). 40 h. en 7 Jours, animés
psi un polytechnicien, uns biolo-
giste, us spécialiste formation -

des 10 au 16-8 ou 21 au. 27-8. Prix :

800 F. TêL de 14 h. A 18 ta. s

609-04-28 et de IB h. à 21 h.:
307-97-38.

D. VKRNEY, 9. rue des Ecoles,

91610 BsHancourt.

AVOTRE DISPOSITION
POUR VOS COMMUNICATIONS
Vins non téléphonez «s messages. Nous les

létenms. Vos conwpondasis noos répondait par

télex : nous vous liSfeæ rss. 35 mots entriroqaom-

r&unpe: S 110 F USA: 22,30F Japon: 27,80 Fstc.

+ atwiiHiwJl 8G F par umts ou suppurant 8.60 F

1H2+/ 3460028
- HECTOR MALDT, 79312 PARIS

P.C.E.M
Pharmacie

• Recyclage scientifique
.
des

bacheliers A. B. G D en sep-

tembre.
,

• Encadrement . annuel parallèle
A la Fac - Groupa de U - par

C-H-U.
Année préparatoire penrBA-
<7w*r.rgas A et Bi PCEM/Q

ji, .i rr Broun, 011m) 6e profaucun

CEPES STt CMiffltte, BZ-NenlOy.

r 722-94-84
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APRÈS LE RETOUR RÉUSSI DE SOYOUZ

Les Soviétiques souhaiteraient participer

au programme américain de «navette > spatiale

De notre correspondant

Moscou. — Une Intense satis-
faction régne A Moscou au len-
demain du succès complet de
l’expérience Apollo-Soyoua Le
retour de Soyons, qui a été trans-
mis en direct A la télévision, s
constitué lundi l’unique sujet des
commentaires. Ce mardi 22 Juillet,
la Fronda consacre toute sa pre-
mière page A l'événement, Le
sacro-saint éditorial du quotidien
du parti «iwwTiniBfa» soviétique a
ThAttw» été supprimé «waflrtlninnfll -

lement pour faire place A uns
photo ou l'on volt U. Leonîd
Brejnev bavarder avec AiwveL
Leonov.
Outre la satisfaction, on perçoit

dans tous les commentaires une
volonté de la part des Soviétiques
de ne pas en rester IA dans leur
coopération spatiale avec les

Etats-Unis. C’est, en effet, le seul
secteur de la détente où on n'ait
enregistré Jusqu’à présent aucun
retard et au an ait pu surmonter
toutes les difficultés. Dès lundi,
l’un des responsables soviétiques
du centre de vcd. de Kaliningrad
a lancé l’idée, au cours d'une
conférence de pressa, d'une, par-
ticipation soviétique an pro-
gramme aîTiérirain dn <r navette»
spatiale. «/I nous serait agréable
de prendre part ù toute opération
cosmique commune », a ajouté
Victor Blagov. Bien que d’une
manière moins précise, MM. Brej-
nev, Podgomy et Kossyguine
firent eux aussi allusion a la
poursuite de la coopération spa-
tiale américano-soviétique, dans
le message de félicitatiens qu'ils
ont envoyé dès mardi aux cos-
monautes Leanov et Kabasov.
aLe vol des vaisseaux cosmiques
de VUJLSH. et des Etats-Unis

,

écrlvent-IIs, constitue un pas
considérable dans la coopération
scientifique et technique saviéto-
américatne. Sa réalisation

.
fruc-

tueuse ouvre de nouvelles pers-
pectives aux activités communes
des divers Etats dans l’explora-
tion pacifique de Fespace.»
D’autre part, M. Gerald Ford

a envoyé un message à M. Brej-
nev. Le président des Etats-Unis
écrit notamment :

a Le vol Apbüo-Soyam a ins-
crit an nouveau chapitre émou-
vant dans Fhistoire de la
recherche spatiale et a démontré
que la coopération dans le cos-

mos, comprenant des efforts et
un apport de plusieurs pays, est
non seulement réalisable, mais
également souhaitable En même
temps, je suis convaincu que le
vol ApoUo-Sogouz n’est qu'un
premier pas dans la coopération
soviéto-amêricainc qui se pour-
suit pour Vexploration de V ‘ace
par Fhomme. »
Le président des Etats-Unis a

prié M. Brejnev de transmettre
ses félicitations sincères A tous
les artisans soviétiques de cet
exploit, et avant tout à Leanov
et Kabasov.

e J’attends Foccaskm. de leur
exprimer personnellement mes
félicitations », a conclu le pré-
sident Ford.
En dépit de oefc optimisme de

commande, les espoirs A court
terme soi» pourtant modestes.
C’est ainsi que le professeur Boris
Petrov, le président dTnter-
cosmos, a reconnu mardi qu'il

serait encore très difrtrfie de
mener A bien des opérations de
sauvetage dans Fespaoe, en dépit
de la mise an point d'un système
d’amarrage Ecsvféto-américain. Le
professeur Bouchouev, le directeur
au programme cosmique sovié-
tique, a fririste de son côté sur la
spécificité du programme spatial
de chaque pays, donc sur les dif-
férences qui existent.
Après s’être ffliettè de F&tmo-

sphere constructive qui avait pré-
sidé A la réalisation de l’expérience
Apallo-Soyouz,' fl a ajouté :

« Certes ü y a eu des difficultés.

Des discussions sur divers pro-
blèmes d’ordre scientifique et
technique ont été parfois hou-
leuses. Mais c'est logique, car
chaque paps a choisi sa vole
le développement des
spatiales. »
U est probable que les jours

prochains seront encore dominés
par les « retombées » de prestige
de l’expérience ApoDo-Soyouz et
que les Journaux soviétiques conti-
nueront A publier les messages de
félicitations adressés par d'innom-
brables chefs d’Etat et de gou-
vernement à l’Union soviétique.
Cette campagne de presse fera la
transition avec la préparation
psychologique dn c sommet »
européen d'Helsinki, qui constitue,
la deuxième victoire diplomatique
enregistrée par l'Union soviétique
en ce mois de Juillet 1975. — J.A.

A Paris

ATTENTAT AU DOMICILE

DE M. JACQUES FAUVET

. Un engin a explosé vere

3 heures, ce mardi matin 22 Juillet,

au domicile: de M. Jacques Fauvet.

directeur du -Monde, 5, rue Loule-

Bofliy, A Paris (16*)- L’explosion, de
talble puissance, n’a causé que dee

dégâts peu importants. L'appartement

était Inoccupé, M. Fauvet se trouvant

en Roumanie, où il avait été reçu,

le 21 Juillet, par M. Ceausescu, pré-

sident de la République, socialiste

roumaine.

L'engin avait été placé au deuxième
étage de l’Immeuble sur la «un de
la porte paliére, dont la partie Infé-

rieure a été brisée. Deux vRres de
la cage d'ascenseur ont été soufflées

par la déflagration. Quelques minutes

avant fexplosion, la gardienne de
rinuneuble avait entendu fonctionner

l’ascenseur, puis des pas dans l'es-

calier. qui (l'était pas éclairé — la

minuterie étant commandée de l'In-

térieur des appartements. .

Peu après l’attentat, un Inconnu,

se déclarant - anaroho-fasctetH - a
téléphoné A la rédaction (fuira station

de radio périphérique pour reven-

diquer cet attentat au nom d'un

* comité pour libérer lu presse, du
grand capital et du communisme ».

M. Fauvet; hiü-méme, avait déjà reçu

ù plusieurs reprises dee menaces.

Au moment de la- vague d’atten-

tats commis par l'OJLS., une charge

de plastic avait explosé devant l'ap-

partement de M. Fauvet en. février

1962. D’autres explosions s’étalent

produites au domicile de plusieurs

collaborateur* du Monde. L’appar-

tement de M. Hubert Beuve-Méry,
alors directeur du Journal, avait été

visé à deux reprisas en août 1961

et en Janvier 1962

M. Fauvet a décidé d'abréger son
séjour A Bucarest et est rentré ce
mardi en fin de matinée A Parts.

L'attentat à été 'condamné par
la Fédération française des travail-

leurs du livre -C.Q.T,- par le Syn-
dicat national dee Journalistes, par
M. Gaston PJisaonnler, au nom du
bureau politique du -parti commu-
niste, par le bureau de Force ou-
vrière et par ML BavastTO, président

du Syndicat de Ta pressa quotidienne

régionale.

La durée de vie des bfeas

ri:

M. Ansquer propose cinq séries, de mesures

pour prolonger l'usage des produits

M. Vincent Ansquer, ministre do
commerce et de l'artisanat, a pré-
senté ce mardi 22 Juillet k la

preste le rapport du groupe de
travail Interministériel sur c la

durée de vie des biens : entretien
et réparation », assorti de propo-
sitions traction destinées A favo-
riser rallongement de la duréede
vie des produits. Ces propositions
sont de cinq ordres :

• ECONOMIQUES ET FXKAN
CTERES. — Modulation" de la
tva grrr certaines prestations
pour rendre les produits plus du-
rables, création de taxes pénall-
sant-fes produits de courte durée,
ou emballages perdus, aide ou
financement de laboratoires de
recherche collective; réduction de
l’assiette des cotisations sociales
pour les entreprises de main-
d'œuvre. révision des conditions
de blocage des prix des
tâtions- de service lorsque
demandes d'augmentation ^ap-
puient sur une amélioration dé la
durée de vie des produits.

«

JURIDIQUES. — fttmpMfl

des- mesures spécifiques
SméntalJca sont suggérées

pour réquipement ménager et
l'ameublement. nutbfltemaut et la
chaussure; le faAt£ment~«t flauto-
mobfle. -

cation de la en Jeu des
garanties ; renforcement des pro-
cédures de contrôle de la publi-
cité mensongère en la- matière;
développement de l'étiquetage
d’information. ; .

• TECHNIQUES; — Encoura-
ger les Indœtrlels A limiter
l'importance et le nombre des
pièces A «JwmgBv

; accélérer les
études sur la conception et la
durée de vie des pièces d’usure
organiser la récupération et lé
recyclage des pièces osées;.

• FORMATION. — Introduire
dans renseignement la notion de
c TWftintfnaMHtA », qui., constitue
on facteur Important de reva-
lorisation du travail manuel, et
organiser des stages de forma-
tion. pour tes réparateurs.

-

• INFORMATION. — Déve-
loppement ' de rampagnp* de pu-
blicité collectives (professionnels
de l’entretien et de la publicité.
Etat, organisations de consom-
mateurs} sur la durée de vie des
biens, lotte contre le travail noir,
concertation entre responsables
des comptabilités en vue d'éla-
borer en système de comptabilité
des entreprises et des. admini»-
testions.

Conséquence de la pollution ?

UN MARIN -PÊCHEUR HOSPITAUSÉ AU HAVRE

De notre correspondant

Le Havre,— Après les manifes-
tations des pécheurs de la Basse-
Seine devant le port de Deauvllle,
un nouvel élément doit être versé
au dossier. En effet, les marins-
pécheurs qui sont en contact per-
manent avec la mer commencent
A être atteints d’une curieuse
maladie. Us sont couverts de bou-
tons sur les mains et sur les bras,
boutesis qui provoquent d'intenses
démangeaisons et qui se répon-
dent sur tout le corps. Or cette
curieuse maladie s'étend. U y s
quatre ans an avait déjà enregis-
tré un cas dè ce genre. L’année
suivante on en comptait trois. Et
cette année 11 y a déjà une quin-
zaine de pécheurs nrintamlnfeg a
des degrés divers. Or l’un d'entre
eus. M. Christian Harel, qua-
rante-deux ans, a dû être admis
dans le service de dermatologie
de l’hôpital du Havre lundi
21 Juillet Ses sont profon-
dément crevassées et 11 porte des
boutons sur tout te corps. Les
rrntrityinc qui procèdent A un i

men ne se sont pas encore pro-
noncés sur la nature exacte et les
causes de cette affection.

Est-elle due A la pollution de la
baie de la Seine? Tant que les
médecins n'auront pas tranché
rien n'est sûr. Mais pour tes
marins-pêcheurs U n'y a aucun
doute. Ceux qui sont moins gra-

LES VITICULTEURS DU MIDI

PRÉPARENT

DE NOUVELLES MANIFESTATIONS

les membres du comité d'action

viticole da Gatd ont décidé de
reprendra les contrôles Inopinés de
camions transportent dn vtn dons le

département. Les vignerons ont éga-
lement annoncé une « opération

surprise * pour Ia fin dn nuis de
juillet ; fi s’agira vraisemblablement
de- barrages- routiers Le dernier jour

du mois, dos .
manifestations se

dérouleront, d'affiems, dans tous les

départements dn MTOL

Dans, un télégramme adressé A
M_ Christian Bonnet, ministre de
l'agriculture, qui négocie à Bruxelles

une modification du rédement vttl-

yloleole de la dut, les viticulteurs

du Gard demandent que la chaptali-

sation se fasse uniquement avec du
sucre de raisin.

Les responsables viticoles du Mou-
vement des exploitants

,

familiaux

(MODKF) des départements de la

Drôme, du Gard, du Vax, et du Vau-

cluse demandent de leur- cflté -a A

tous leurs adhérents d’être prêta A
Engager Faction très rapidement n.

veinent atteints expliquent
« Cola revient toujours à la même
période, vers le mois de juin, en
même temps que « le pain d’épi-
ce ». C’est une rügue brune très
spongieuse qui prolifère depuis
quelques, armées et que nous
remontons dans nos filets. Autre-
fois Veau de mer cicatrisait les
blessures ; aujourd'hui elle les

attaque, et la moindre plaie met
des semaines à guérir. »

Les pécheurs ont demandé une
analyse de cette algue. Quant aux
médecins Ils sont partagés sur
l’origine de F
zona, acné, eczéma
De son côté, M. Gilles Klein,

délégué pour la France du Mou-
vement écologique européen, a
publié un comuniqué dans lequel
fl indique : « Aucun lien direct
ne peut être établi entre le mal
qui atteint les marins-pêcheurs
et un rejet particulier de déchets
dons la seine. Pourtant, la *ma-
rêe rûugev qui, Ü y a quelques
jours, a abouti à une interdiction
de baignade sur la plage du
Havre n'est en fait qu'un signe
évident de déséquilibre rForga-
nismes marins qui deviennent
toxiques. Il faut cFdbord souhai-
ter que Le Havre, troisième port
européen, s’équipe, avec laide des
industriels et de la chambre de
commerce, dun laboratoire mo-
derne capable d’analyser réguliè-
rement la modification du milieu
marin. »

CLAUDE SOYER.

(Lire page 16 un e Point de me »

sur la pollution marine.)

LE DOLLAR

CONSOLIDE SA HAUSSE

Après leur flambée des Joins pré-

cédents, les cours du dollar sem-
blaient M stabiliser sur les marchés
des y’Hmift-gi consolidant leurs

galas précédents. A Paris, la mon-
. unie américaine se traitait aux alen-

tours .de 4ÿï3 1/2 -4,29 F après

avoir à nouveau ftfllâ 4^0 F ; A
Francfort; die s'inscrivait entra 250
et Z/îl DM ï A Zurich, elle revenait

A 2,64 francs suisses. Les vent»
bénéficiaires se multiplient sans que
les milieux: omWita entrevoient

une rechute prochaine du dollar. La
livre stedlng » ma intenait, élle

aussi, entre 9^32 et 9.35 F.

Le numéro du « Monde »

daté 22 juillet 1375 a été' tiré A
509975 exemplaires.

DANS L.’A1N

Découverte d'un trafic d'or

entre la France et la Suissë
Un très Important trafic d’or

entre la France et . la Suisse a
été découvert fl y a plusieurs
semaines par le service français
des douanes. Ce trafic porte sur
1 300 kilos de métal et trois per-
sonnes — deux ressortissants
suisses et un Italien — ont été
arrêtées dans le cadre de l'enquête
menée par un Juge d'instruction
de Boiirg-en-Bresse.

Le trafic a été signalé 1e

4 juin dans rAln A la suite d'un
renseignement fourni par un in-
formateur des douanes, selon le-,

quel un échange de lingots devait
avoir. lieu entre un automobiliste 1

venu de Suisse et un autre des-
cendu de Paris, en bordure - de la -

nationale 84, non loin de Lalley-
riat (Ain). Des équipes du service

central d’enquêtes douanières et

plusieurs brigades volantes orga-
nisèrent une c souricière ». une
Peugeot 604, venue de Suisse
s'arrêta bientôt A Tendrait Indi-
qué; rejointe bientôt par . une
Citroën CX.
Les deux véhicules. Immatri-

culés en. Sobre, disposaient de
caches ne s’ouvrant que grâce A
des dispositifs spéciaux. Les
conducteurs commehçateot à
charger te contenu de la 504 dans
la CX lorsque les douanière inter-
vinrent. Deux cents kilos d’or
devaient passer, d^me... voiture
dans- l'autre.-

'

Les deux conducteurs.MM. Pra-

IES PRIX DU C.N.R.5.

Le CLNJLS. a attribué, pour
1975, deux médaflles d’or, an
lieu d’une habitaellecnjent. à-

Mme Christiane Desrocbes-
Noblecourt, conservateur des anti-
quités égyptiennes au musée du
Louvre, pour ses activités d’égyp-
tologue, et A M. Raymond Cas-
talng, ancien directeur général
de l’ONERA (Office national
d’études et de recherches aéro-
spatiales), pour ses travaux en
microscopie électronique.

-

(Mme Christiane 9eooçBei4l0Ut.
courir est née le 17 novembre 1913 A
Paris. Auteur «Tune thèse d’ar-

cbéalogl* égyptienne (1935) et d’une
Oi»«i de pMIulnglu fgyjdlmne (1337),

elle est setnefienunt eMwmftur
des antiquités égyptiennes au musée
du Louvre et professeur k l’Ecole du
Louvre. Ayant organisé, à' Paris en
1967, resposttlon consacrée A Tomtsa-
khamon. Mme Desraehes-lfoMecourt
prépare pour 1976 uns exposition sur
Baauès H le Grand.

BL Raymond dastelug, né le 28 dé-
cembre 1921 à Monaco, est ancien
Sève de FEeole supérieure,
agrégé de physique et docteur . ès
sciences.» Directeur général do
FORERA de 7968 A 1972, Raymond
Caitatng est aetuail«ment mem-
bre du directoire du CNJU.
et du aonce 11 sdeutuique du
Commissariat A l’énergie atomique.
Sa thèse ayant porte sur la réali-
sation d’une uicromode âcctnot
que, U Invente la mlcroscopTe ionique
par émission secondaire qui pexmet
d’obtenir, une fanage de Za surface-
d’un soUde, et met au point la tech-
uiqire de Sttrage des vltessn en ml-
croecqple éleettaoique qrd permet
rétnda de nombreux problèmes de
Physique des solides.]

long et Debols, d’u__
ont été présentés le lendemain
A un juge d’instruction de Bourg-
en-BiesBe avant' d’être transférés
A Paris. Un feraisidme trafiquant,
tm \ ressortissant italien résidant
dans la na.pltaie ...française;

dons ce trafic— qui consistait
yndsemblablement A Jouer sur
tes variations de cotas de l’or
«xtre te» deux pays — mie per-
sonnalité française

..frf.*' pC - *
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Seal sur

M. 6ISCARD DUTÀIN6

PKfPARE l£«6RAND EXAMEN

de umm
Après avoir présMévte conseil

des ministres, M. Valéiy Qiscaiü
d’Bstatng devate . recevoir A dé-
jaune:, mercredi

. 2S -Jufltot. les
membres da goavemmnent. Dans
l’après-mWL la = thef . de l’Etat
devait présider,on premier conseil
restreint coosaesé A tel prépara-
tion du s grtmdmnen de la si-
tuation économique intérieure et
extérieure » amfcncé 4ans 1

*
0110-

cutton présWwaèîlffl du SO Juin.
Cet examen a&» A l’csdre du
conseil des mInlBtro&» mardi
3S Juillet, la cfainlon du- conseil
ayant été avancée d'âne Journée
en raison de Ibovertnie, te 80 Juil-
let» du «sommetd*9Wtinkla. Une
seconde séanoé.de travail, ven-
dredi 25, en fahaencc de M. Chi-
rac, en vcÿ«e' officiel en Rou-
manie, sera loodfeacrée. A l'Elysée,
à la- prépariKtiçèr de ce oanselL

r-

J

‘.ri

• |V,
: . .'r:i

dés auisfiè andorranes

^Mercredi 23^Utet, le chef de
rjStot, enaaopwtéde cqprlnœdes
vaflées d’Andnrpt recevra A dîner
les autorités andorranes, qui lui
rânettront la c questia » ou re-
devance traditionnelle- Cette cé-
rémonie a lieu tous les deux ans.
M. Giscard cTEafaing avait reçu
en.oetohi^tternlèr]es syndics, des
Vallées, venus k Paris pour lui
conférer ife lntignes de coprince

ès ami' (Section A la
la République

le «leinmef > d'Abïdjan

M. HOUPHOUET-BOIGNT

VA IË60ÙS LE RACHAT

DES CAPITAUX FRANÇAIS

D'AIR AFRIQUE

_Les chefs d’Etat des onze pays
francophones,

.
membres d'Air

Afrique réunis 1e bmdl 21 jôfllet
à Abidjan . (.Côte-d’Ivoire) ont
chargé M. Félix Houphouét-
Bolgny,. président de la RépoWi-
que de CAte-tflvolre, de négocier
eu leur nom la rétrocession des
actions que possède la société pour
le développement du transport
aérien en Afrique (SODKTRAF)
dans te capital- de la compagnie
multinationale» (Je -Monde du
sa juillet).';

La SodetraL doct Alr France
défilent le quart du c^iital, et
u.tjl les nais quarts, possède
28 % des actions d’Alr Afrique.
Conclu pour qulnue ans. le proto-
cole d’accord qui fixait oette
participation, arrive A expiration
.au début de ran prochain. Sa
révision doit avoir pour but
d’augmenter la * part : des onze
Etats membres, qui. pour le
hument .disposent chacun de

~ % du cf^àtal de la compagnie
mi

“

L1RAN

VOUDRAIT RBEVER DE 2D %
LES PRIX DE SON PÉTROlf

(De notre correspondant!
Téhéran. — La diminution du

pouvoir d’achat- des pays pTOduc-
teurede pétrole a été largsousit
abordée -par le n*iH>i au coure
d’une conférence de. presse à la-
quelle pfl.rHn ipfl.H-. l» prA»JrW|t dn
Mexique, U. Luis Etehevarrla, A
la fin de sa visite en' Iran. Le
chah a souligné que le prix du.
pétrole devait 'Correspondre à
celui des autres sources d’énergie
et affirmé que les pays produc-
teurs venaient de - perdre 30 A.
36 % du pouvoir d’achat de leurs
revenus pécroliera, à cause de
1Inflation mondiale et de la dé-
préciation du dollar, l .

' Le chah a cependant préaisé
quH ntaslstalt pas pour que la
haussé du « brut si qtd sera déci-
dée A la. conférence dé vienne A
la fin du mois de septembre pro-
chain, Atteigne 30 A 35-%. Selon
les rorocéiublee .iraniens, les
biens sréqMgœient ;

-importés des
pays du Marché commun ont aug-
menté de 27,5 %
Sdon des sources dignes de fol,

cette hausse.-pourra être décidée
en un ou deux temps et -se situer
autour de 20 %. :

DJAVAD ALÀMIR,
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ta enlrdiew de M. Chirac

IB D.ML DEMAMIENT

UN REPORT D’UN MOIS

POUR If PAIEMENT

DE IA. T.V.A.
I<e premier, ministre a reçu

mardi wiôttri 22 juillet . tes diri-
geants de la confédération des
petites et moyennes' entreprises,
M. Léon Gingembre,' préshSent
des et M- René Bernas-
HmiL vJce-urésident-
Ceux-ci estiment Indispensables

des mesures Immédiates de re-
lance de réconomle.'. Bs ont sug-
géré de donner Immédiatement
aux trésoreries des • entreprises
.l'aisance nécessaire en -reculant
d'un mois te paiement ' de la
"T.VA. M. Gingembre a fait
observer .A' cet égard que tes
KMJS, • payaient d'avance et
étaient en quelque sorte « les

tmtiers- de l’Etat »
Jeton luL M. Chirac — et

M. Fourcade qui assistait A l’en-
tretien — mit promis d'étudier
la- proposition.—
Les P-MJE. sont favorables A

une relance par la consomma-
tion ; elles souhaitent une poli-
tique plus libérale en ce qui
concerner la construction et cer-
tains équipements- ménagers lé-
gers. Four les .dirigeante des
PJM.K , l'entretien. -a permis an
premier ministre de se rendre
compte de-leurs difficultés, moi*
« Tien ne nous a été précisé au
sujet des mesures _que le gou-
vernement compte_ prendre a.
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